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PRÉFACE 


Le but 


CE NOUVEAU LIVRE UNIQUE DE FRANÇAIS : 
è rassemble et classe toutes les matières constituent le programme de français 
A A -= 
semaine, autour d'un même thème, des sujets d'observation, des textes 
jé r- ei de late et Coama Qui 26 pÉDÈtTERE, se complètent et se soutiennent, 5 
Toutes les notions ainsi acquises au cours d'une même semaine sont revisécs, 


condensées et appliquées dans une double page hebdomadaire qui entraîne à la 
construction correcte ct variée de la phrase, au compte rendu de lecture ct à la rédaction. 
La charpente 


Chacune des semaines d'enseignement, bâtie sur un plan uniforme comprend : 

+ un cartouche-guide d'observation personnelles; 

æ 3 textes nouveaux d'auteurs contemporains, suivis chacun d'exercices conduisant 
des mots et des expressions aux faits ct aux idées; 


» des leçons coordonnées de français : 
grammaire, une fiche d'observation d'un fait grammatical, 
analyse, / comprenant \ une leçon simple ou un tableau-résumé, 
| \ Chacune ) de nombreux exercices oraux ou écrits, 
des exercices d'orthographe de fixation. 
+ une dèbi paze p préparant au résumé de lecture (composition analogique) 
et à la rédaction Care nnelle libre). 
par des exercices d'élocution, entraînant au langage correct, 
par ayesan para et peude Sier tableau de 
par un travail méthodique phrase qui, progressivement : 
— s'enrichit (des mots er des expressions du vocabulaire); 
— s'organise ct s'équilibre (en application des leçons de grammaire, 


rÀ syn con 
— s'assouplit et s'épure (en s'inspirant des exemples, des formules 
et des tournures tirés d textes et des exercices du hebdomadaire). 


+ En outre, des pages mensuelles, des séries trimestrielles de revision, des tableaux 
d'ensemble Enr lg classent, fixent les notions étudiées et les règles d'orthographe, 


La réalisation 


Ainsi conçu et réalisé, cet ouvrage est un VRAI Livre Unique de Français : 

+ nouveau rire Midas de d'auteurs contemporains; dai 
par la présentation dépouillée, visuelle, et souvent ue eçons ; 
par sa typographie très aérée et sa riche illustration documen! re 3 

è complet. Il offre dans un même ouvrage toute la matière d'enseignement du français 
qui, tool OTTS TOS aprite GE 100e PEE OE ET TIS 

conception et de plans 

+ clair. Pour chaque semaine d'enseignement, on retrouve la même disposition. 
Pour chaque leçon, l'essenriel, la formule à retenir sont soulignés 
typographiquement, encadrés, ou présentés sous des aplats de couleur; 

e pratique. Il offre un grand nombre d'exercices, ce qui en permet l’utilisation pendant 
au moins deux années. 
Presque tous les exercices se prêtent à une correction collective. 
Enfin, la table des matières peut fournir aux Maîtres et aux ep ste 
une base solide pour une répartition mensuelle ou un journal de classe, 


1“ trimestre TABLE DES 


Les mots : nom, adjectif, verbe, 
Progression » Les fonctions : sujet, Se, attribut, complément. 


Orthographe 
ou vocabulaire Grammaire 


Les mots et 
les lettres 


Le verbe 
et son sujet 


La ponctuation 


a - _  —  ————————————— "À —————— | —— 


La proposition 


Noms en éa Le nom 


~ | ess C | ss | + 


Lettres finales Le sujet placé 


après le verbe 


Le genre 
des noms 


Les diminutifs Singulier Nombre 
en :et, ette |et pluriel du nom| de propositions 


Les mots, les lettres; le nom, genre et nombre du nom, 
Le présent 


L'article L'article 


se rapporte au nom] 
L'adjectif L'adjectif 
qualificatif épithète, 


L'adjectif 
attribut 


Genre et nombre 
de l'adjectif 


| a O a | — 


Le complément 
du nom 


Le groupe 
du nom 


ride, l'adjectif, le groupe du nom — Le futur simple, l'imparfait 


a verbe Complément 
à dans ka proposition|direct ou indirect 


p À ———————— i ——————— —  —_— 


Racine Les compléments! Complément 
d'un mot du verbe d'objet direct 
L ou indirect 


Les mots dans le groupe du nom. 
% Le groupe du nom dans la proposition. 


MATIÈRES 


Les temps simples de l'indicatif — L'impératif présent De la lecture à la rédaction 


Parler et écrire | Pages 


La ponctuation 


Le présent 
de l'indicatif Tu as, Il a 9 
Le présent vérbes en ir + La phrase 
(29 et 3° groupes)! des 2° et 3° expressive 17 
groupes 
résent tu chantes L L'inversion 25 


Le p 
de l'impératif chante {sans s) | du sujet 


Donner un ordre 33 


chaleur tout le jour... (TRISTAN DERÊME)| 36 
EREN) 


Le verbe et son sujet — Étude d'un texte : La 
Poésies f Déclin (ÉMILE VERHA 


Le petit paysan (l GUÉHENNO) 


Les terminaisons 
du futur 


Les verbes je lierai NRI Mettre en valeur 
du |°7 groupe je lirai (lire) l'adjectif qualificatif 
au futur 


L'imparfait Les terminaisons 
de l'imparfait j de l'adjectif 


Présent nous crions Enrichir le 
et imparfait vous erilez ? groupe du nom 


Étude d'un texte : Curieuses récréations (G, LE SIDANER), « 
Poésie : Le moulin de mon grand-père (E. PLOUVIER), 


73 


Le passé simple (|) je chantai 
je chantais 


Le passé simple (2}ins disons: vs di 
ns dimes; vs di 


Terminalsons constantes. 
Les temps simples 
Orthographe grammaticale; 
orthographe d'usage 


Les pronoms — Les adjectifs pronominaux. 
Analyse du mot; analyse de la phrase. 


Grammaire 


| 
| Analyse 
t 


La proposition 
indépendante 


personnel 


Â naaa | | 


Le pronom Proposition 
relatif principale 
ou subordonnée 


Le participe Les ; article 
passé avec avoir ou pronom 
personnel 


Le pronom personnel; le pronom relatif, 
L'accord du participe passé 


Les préfixes ad, L'adjectif | La proposition 


possessif principale 


— | a[l) u) mu | MM 


Le pronom 
possessif 


— — a a mm 


Les synonymes L'adjectif 
démonstratif 


une subordonnée 


n — | a | ———— — 


ces Le pronom le — Ce — Se, §' 
ses démonstratif adjectif 
ou pronom 


REVISION MENSUELLE 160 | Les adjectifs ec les pronoms possessifs, démonstracifs 
| 
on | Le Adjectif La subordonné 
s bomany- jectifs subordonnée 
a due 162 ont | mes p. 187 et pronoms complément 165 
indéfinis de temps 
vingt (s) Les contrai-| Quel adjectif quel 

21. Au fil des saisons 172 }cent (s) resp. 117| Les adjectifs quelle 175 
z numéraux qu'elle 


22. REVISION 
TRIMESTRIELLE 


Les pronoms personnels, Les pronoms relatifs. 
Les pronoms | pomoni 


182 Las 
et les adjectifs ifs adjectifs j interrogatifs 


possess 
indéfinis 


MATIÈRES 2° trimestre 


Les temps composés — Accord du participe passé, De la lecture à la rédaction. 


Parler et écrire | Pages 


Le conditionnel | je serai, j'aurai Employer le mode 
présent je serais; j'aurais conditionnel 101 


Le présent j'ai 
du subjonctif que j'aie 4 i 109 


Le participe Supprimer 
113 |Le passé composé | passé avec être l'équivoque 117 
possible 


Emploi de i Plus-que-parfait 
Le plus-que-parfait l'auxiliaire i ou imparfait 125 


Conditionnel et Subjonctif — Étude d'un texte : Un fau {E PÈROCHON). 127 
Poésie : Le cheval et le loup (LA FONTAINE) 


Article défini 
ou 
adjectif possessif 


Temps simples, Accord du 
131 | temps composés | participe passé 


Employer le 
futur antérieur | 143 


Futur antérieur | j'aurai chanté 
ét conditionnel j'aurais chanté 
présent 


Infinitif j'ais que j'aie Indicatif, 
Conditionnel il eut; qu'il eût conditionnel 151 
Subjonctif ou subjonctif? 
Participe passé Lettre finale du | Employer le 
et passé simple participe passé | pronom 159 
démonstratif 


Les cemps composés. Au royaume du vert (H. POURRAT) 


Étude d'un texte : Dans les mers du Sud (LOTI). — Poésies | Le printemps (Lucie DELARUE-MARDRUS). p 


La tournure 


La conjugaison on a vu 
négative 


166 négative on n'a pəs vu 168 


La tournure 
interrogative 181 
ou exclamative 


La conjugaison resté-je? 
176 interrogative | reste-t-il... (elle)? 


178 


.… Des réponses 
pas si folles! 187 


Conjugaison et orthographe : Temps simples et temps composés 
Orthographe grammaticale : orchographe d'usage 


3' trimestre | TABLE DES 


Les formes et les tournures du verbe. — Les mots invariables. 
Progression d Revision générale. 


Pages | Grammaire Analyse Orthographe 


Forme active |LasubordonnéelLe part, passé 
Forme passive|compl. de causeldu verbe passif 


NASA 


La forme Lepronom |Le part, p 


pronominale | complément | du verbe pai 
(verbes pronominal PoI 
pronominaux) A 
Le verbe ILasubordonnée si $ 
impersonnel | conditionnelle s'y a 
N 
Formes et ss 
tournures «| 
du verbe se 
L'adverbe Lo mot QUE Adjectif P i 3 
commençant | ou adverbe? | N ` i 
une phrase A a 
La préposition| Compléments t # 
de circonstance] dans ou d'en | ? | 
La préposition Le kà | 
La conjonction |Lasubordonnés 
L'interjection circonstancielle 
et l'article 
Révision inom, Revisionlverbe 
Les mors invariables, Les modes impersonnels, 
FRONT MENSUEL Étude d'un texte : Fils de cheminot. e: 
31 Les beaux Les adjectifs | Emploi de Q'en | La plag 
x dimanches Revision Vadjectif Quand de L'isleAdam; 276 
qualificatif | 
32 Là dans Les pronoms Article, Accord du 
a montagne Revision adjectif ou vérbe: Ip 286 
pronom temps simples 
temps composé: 
es ? 
ranan analyse; conjugaison, orthographe, bi 5 
REVISION ableau d'analyse graphique. i 
33. Vacances GÉNÉRALE Orthographe grammatieale, 


Orthographe d'usage. 5 3 


n'ise 


MATIÈRES | 3 trimestre 


Verbe passif; verbe pronominal; verbe impersonnel. 
Revision. 


De la lecture à la rédaction 


Vocabulaire Conjugaison Orthographe Parler et écrire 
Expliquer La forme Terminaison du Alléger la phrase en 
un mot passive part, passé passif supprimant le v. 

Sens propre La forme Les verbes en Remplacer le v. passif 

Sens figuré pronominale uyer 204 par le v. pronominal 

oyer 
Les synonymes Lé verbe il plut Remplacer « il y a » 
Le mot juste impersennel il & plu 214 par un verbe évocateur 


pleuvoir 


Tournure interrogative 


aimé-je? 
ou interro-négative 


n'aimé-je pas? 


La tournure 
interro-négative 


La vie 
des mots 


224 


Poésie : Le chat (MAURICE ROLLINAT) 


Placer convenablement 
l'adverbe 


Formation L'infinitif, 
des adverbes le participe 


courant 
ou courants 


——— 


Lés préfixes : Les verbes c où ç L'énumération _ 
in et dé du i"? groupe l, t BT 2t 246 L'emploi des prépositions| 249 
Revision i— y 
Les suffixes Les verbes en ir je finirai Subordonnées circons=į 
des noms : ation, |(2° et 3° groupes) je cueillerai 256 i 
ition, tion je courrai circonstanciels 


Les suffixes Les verbes entendre Décrire et présenter 
des adjectifs : du 3° groupe répandre 266 un instrument, un objet! 269 
ique, el, able en re épandre 


Poésie : Les routes (ÉMILE VERHAEREN) 271 


Les suffixes Les verbes je verrai, je pourrai Mettre en valeur 
Les dérivés en oir (3° groupe) je verrais, l'adjectif qualificatif 281 
Revision je pourrais 


D.) me Le 
es compos générale ans les pes, 
Revision en chemin de fer) 22° Alléger la phrase 291 


Les verbes auxiliaires — Les verbes modèles des 3 groupes : chanter (p. e — choisir (p. 302) défendre! 304 
La forme passive : être choisi (p. 303) — La forme pronominale : se défend 305 
Les verbes irréguliers (p. 306 à 309) — La table des matières — es 310 


1. SUR LE CHEMIN DE L'ÉCOLE 


MONTRER + Sur la gravure : les | 
bâtiments scolaires (différence avec 
les maisons voisines); les dépen- | 
dances (préau, cantine, lavabos...); | 
les logements des instituteurs; les | 
cours de récréation (les décrire). | 


COMPARER + Votre école à | 
celle que représente la gravure. 
Est-elle aussi importante? aussi | 
bien située? sa cour est-elle plus 
ombragée? ou bien, au contraire... ? 
Aimeriez-vous être l'élève d'une 
petite école de campagne ? Ne serait- 
elle pas trop isolée, trop éloignée de 
votre maison... ? 


RÉFLÉCHIR + Pourquoi, dans les 
petits bourgs, les mêmes bâtiments | 
abritent-ils souvent l'école et la 
mairie? Est-ce le cas dans les villes? | 
— Quel panneau de signalisation 
routière trouve-t-on près des écoles ? 
Quelles précautions doivent prendre 
les écoliers au moment de rentrer 


| à l'école? — au sortir de la classe? | 


DESSIN } la façade de l’école. | 


I. — L'enfant prodige. 


l. Lorsque ma mère allait au marché, elle me laissait 
au passage dans la classe de mon père, qui apprenait à 
lire à des gamins de six à sept ans. Je restais assis, bien 
sage, au premier rang, et j’admirais la toute-puissance 
paternelle. Il tenait à la main une baguette de bambou : 
elle lui servait à montrer les lettres et les mots qu’il 
écrivait au tableau noir, et quelquefois à frapper sur les 
doigts d’un cancre’ inattentif. 


2. Un beau matin, ma mère me déposa à ma place, et 
sortit sans mot dire, pendant qu’il écrivait magnifique- 
ment sur le tableau : « La maman a puni son petit garçon 
qui n’était pas sage. » 

Tandis qu’il arrondissait un admirable point final, 
je criai : « Non! Ce n’est pas vrai ! » 


3. Mon père se retourna soudain, me regarda stupé- 
fait, et s’écria : « Qu'est-ce que tu dis? 

— Maman ne m’a pas puni! Tu mas pas bien écrit! » 

Il s'avança vers moi : 

« Qui ra dit qu’on t’avait puni? 

— C'est écrit. » 


—— 3 


La surprise lui coupa la parole un moment. « Voyons, voyons, dit-il enfin, est- 
ce que tu sais lire? Voyons, voyons … », répétait-il. 

Il dirigea la pointe du bambou vers le tableau noir. « Eh bien, lis! » Je lus la phrase 
à haute voix. Alors il alla prendre un abécédaire”, et je lus sans difficulté plusieurs 
pages. Je crois qu’il eut, ce jour-là, la plus grande joie, la plus grande fierté de sa vie. 


4. Lorsque ma mère survint, elle me trouva au milieu des quatre instituteurs, 
qui avaient renvoyé leurs élèves dans la cour de récréation, et qui m'’entendaient 
déchiffrer” lentement l’histoire du Petit Poucet... 

Mais au lieu d’admirer cet exploit, elle pâlit, déposa ses paquets par terre, referma 
le livre, et m’emporta dans ses bras en disant : « Mon Dieu! mon Dieu!... » 

Sur la porte de la classe, il y avait la concierge, qui était une vieille femme corse : 
elle faisait des signes de croix. J'ai su plus tard que c'était elle qui était allée chercher 
ma mère, en l’assurant que « ces messieurs » allaient me faire « éclater le cerveau ». 


5. A table, mon père affirma qu’il s'agissait de superstitions” ridicules, que je n’avais 
fourni aucun effort, que j'avais appris à lire comme un perroquet apprend à parler, 
et qu’il ne s’en était même pas aperçu. 

Ma mère ne fut pas convaincue et, de temps à autre, elle posait sa main fraîche sur 
mon front et me demandait : « Tu n’as pas mal à la tête ? » 

Non, je n'avais pas mal à la tête, mais, jusqu’à l’âge de six ans, il ne me fut plus 
permis d'entrer dans une classe ni d'ouvrir un livre, par crainte d'explosion cérébrale, 


MARCEL PAGNOL. La Gloire de mon Père. Pastorelly. 


Ta. maman a puni 


+ Des mots... Un cancre est un élève qui n'apprend rien; au contraire, AS PER a 
un enfant prodige dépasse tous les écoliers de son âge. L'abécédaire Aon pfieut GARCON 
est un premier livre de lecture. Marcel déchiffre ; il lit syllabe par syllabe. ; AE 7 ; 

| Vu neuf had fase 
Mais il est si jeune (4 ans peut-être) que sa mère redoute pour lui le PES la 7e -s 
surmenage. Au contraire, son père, trouvant cette crainte ridicule, dit Š 


que c'est un conte de bonne femme, une superstition, une idée fausse, * 


b … aux idées. 1. La baguette de bambou servait-elle uniquement 
à montrer les lettres et les mots? — 2. Pourquoi le père se retourna-t-il, 
stupéfait par les paroles de son fils? — 3. L'instituteur éprouva ce jour. 
là la plus grande joie de sa vic, pourquoi? Pour quelle raison cette 
grande joie ne fut-elle pas partagée par sa femme? que craignait-elle ? 


BORTHOGRAPHE —— 
L'instituteur arrondissait un admirable point final. 
Ce point terminait la phrase écrite au tableau noir. 
l. Dire le nombre de phrases du n° 1 de la lecture. 
2. Copier le tableau des signes de ponctuation, 
ee ; - () «» = 
point virgule point-virguke 2 points NET guillemets tiret 


En outre, points de suspension eee d'interrogation = d'exclamation 


3. Indiquer les signes de ponctuation du $ 3 de la lecture. 


OBSERVER de l'alphabet 


F GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 


(Es tirer ls MU 


VER les 26 lettres RL lle a vrai y eue + majuscules 


e Les 6 lettres : a, e, i, ©, uU, y se prononcent isolément. 


abcdefghijkimnopaqrstuvw xyz + minuscules 


Ce sont des + voyelles. 


e Les autres se prononcent associées à des voyelles. Ex.: ba, be... Ce sontdes + consonnes 


I. L'alphabet comprend 26 lettres (6 voyelles : a, e, i, o, u, y, 


et 20 consonnes : b, c, d, f...) avec lesquelles on écrit les mots. 


2. Un mot est formé de sons appelés syllabes. Ex. : tableau a 2 syllabes (ta-bleau). 


3. L'accent placé sur les voyelles 


: a, e, i, o u en modifie la prononciation, 


On prononce : é (accent aigu) — è (accent grave) — ê (accent circonflexe) — à 


comme dans: l-> 


blé l> 


très L+ forêt pôte «l 


Les voyelles portant le tréma (ë, ï, ü) se prononcent séparément. Ex. : naïf (na-if). 


4, Réciter l'alphabet : a, b, € ... puis à 
l'envers : 2, Yy Xi. 

Indiquer les © voyelles, les 20 consonnes. 
Lire et épeler : clé, rêve, fève, pâte, maïs, 


6. Copier l'alphabet. Souligner les voyelles. 


7. Copier les mots du n° 5 p. 3 comportant 
des accents, Souligner les lettres accentuées. 
8. Compléter par des voyelles; s'il y a lieu 
mettre l'accent convenable sur la lettre e. 
css. s.c r.gl. pl.m, g.mm, 
KR CT Live, otr. 0.10. 


9. Écrire les eonsonnes nécessaires pour 
former les sons : an, en (m), on (m), un. 
Ex. : un banc. 

u. ba,c, une leço., u, dessi., u, cha.p, 
u, acce.t, u. cha.t, u, co. pas, une co. sonne, 


m ANALYSE 


è Exercices oraux. 


5. Combien de s compte votre nom? 
votre prénom? Lire le n° 1 de la lecture, 
page 2 : en comptant le nombre de syllabes 

e chaque mot; — en indiquant les accents. 


+ Comprendre. 


e Exercices écrits. + 


Appliquer. 
10. Copier les mots suivants en séparant les 
syllabes par un tiret, Ex, : al-pha-bet. 


alphabet encre cour sac 
plume tableau album école 
ardoise abécédaire classe carnet 
11. Recopier les mots du n° 10 en les classant : 
— par ordre alph. e. Ex. : abécédaire. . . 
— d'après le nombre de syllabes : Ex. : une 
syllabe : cour... — 2 syllabes : plume. .., 
12. Copier la 17° phrase du n° 5 p. 3 en indi- 
uant le nombre de syllabes de chaque mot. 
x. : à (1), table (2) .... 


Le verbe et son sujet, 


Marcel lit bien, Le mot lit dit quelle action fait Marcel. Le mot lit + est un verbe. 
Qui est-ce qui lit? > Marcel. Le mot Marcel désigne celui qui lit : c'est + le sujet du verbe. 


13. Mettre une + sous les verbes. Leur 
donner pour sujet des prénoms de votre choix. 
Ex. : André récite bien, 

... récite bien, . apprend sa leçon. 
... habille sa poupée ,., court très vite. 


14, Mettre une +- sous les verbes. Souligner 
le mot ou le groupe de mots sujet. 

Jean va en classe. André le taquine, L'enfant 
pleure. La maîtresse le console. Jean n’a plus 
de chagrin. L'écolier sourit gentiment. 


DICTÉE. La petite classe. Mademoiselle montre les lettres sur le tableau noir. La 


baguette de bambou désigne le mot en. 


Marcel disti 


e, dans ce mot, la voyelle 


e et la consonne n. Puis le petit enfant docile copie l’alphabet. Maman sera contente. 


= 


I5. Analyse graphique de la dictée, Mettre une -+ sous les verbes et so 


À nt ia qu 


uligner leur sujet. 


Ei QUI? 


2. — La classe aux songes. 


l. Jusqu'à l’âge de huit ans, Tistou ignora l’école. Madame Mère, en effet, avait 
préféré commencer elle-même l’instruction de son fils et lui enseigner les rudiments” 
de la lecture et du calcul. 

Les résultats, il faut en convenir, n'étaient pas mauvais. Grâce à de très jolies 
images achetées spécialement, la lettre A s’était installée dans la tête de Tistou sous 
l'apparence d’un Ane, puis d’une Alouette, puis d’un Aigle; la lettre B sous la 
forme d’une Bille, d’une Boule, d’un Ballon, et cactera*.... 


2. Lorsque Tistou atteignit son huitième anniversaire, Madame Mère considéra 
que sa tâche était terminée, et qu’il fallait confier Tistou à un véritable professeur. 

On acheta donc à Tistou un très joli tablier à carreaux, des bottines neuves qui lui 
faisaient mal aux pieds, un cartable, un plumier noir décoré de personnages japonais, 
un cahier à grandes lignes, un cahier à petites lignes, et on le fit conduire par le valet 
Carolus à l’école de Mirepoil qui avait très bonne réputation. 


3. Tout le monde s'attendait à ce qu’un petit garçon si bien vêtu, qui avait des 
parents si beaux et si riches, fit des merveilles en classe. Hélas! hélas! L'école eut 
sur Tistou un effet imprévisible" et désastreux. 

Lorsque s'ouvrait le lent défilé des lettres qui marchent au pas sur le tableau 
noir, lorsque commençait à se dérouler la longue chaîne des trois-fois-trois, des 
cing-fois-cinq, des sept-fois-sept, Tistou éprouvait un picotement de l’œil gauche 
et tombait bientôt profondément endormi. 


4, Il n’était pourtant ni sot, ni paresseux, ni fatigué 
non plus. Il était plein de bonne volonté. « Je ne veux 
pas dormir, je ne veux pas dormir », se disait Tistou. 
Il vissait les yeux au tableau, collait ses oreilles à la voix 
du maître. Mais il sentait venir le petit picotement.... < 
Il essayait de lutter par tous les moyens contre le = 
sommeil. Rien à faire! La voix du maître se changeait en 
berceuse; il faisait nuit sur le tableau noir; le plafond 
chuchotait à Tistou : « Pstt, pstt, par ici les beaux rêves! » 
et la classe de Mirepoil devenait la classe aux songes. 

« Tistou! criait brusquement le maître. 

— Je ne lai pas fait exprès, monsieur, répondait 
Tistou réveillé en sursaut. 

— Cela m'est égal. Répétez-moi ce que je viens de 
dire! 

— Six tartes... divisées par deux hirondelles. 

— Zéro! » Le premier jour d’école, Tistou rentra 
chez lui les poches pleines de zéros. 


M. Druox. Tistou les Pouces verts. Del Duca. 


ER 


+ Des mots... Les rudiments sont les premières 
notions : ici, le début de la lecture (l'alphabet) et 
du calcul (les chiffres), — Et caetera (souvent en 
abrégé : ete.) signifie : et les autres choses, — Per- 
sonne ne pouvait prévoir que Tistou dormirait en 
classe : son attitude était imprévisible, 


z% CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


OBSERVER Hier, Tistou luttait contre le sommeil, mais n’écoutait pas. + C’est le passé. 
_! Aujourd’hui, Tistou ne lutte plus contre le sommeil, il écoute. + C'est le présent 
I. Présent de l'indicatif des verbes : 


ETENIR 

Avoir 
|e personne — j’ ai 
2° personne — tu as 


Singulier ) 
( 3° personne + il, elle a 
{ 


Ie personne — nous 
2° personne —> vous avez 
3° personne + ils, elles ont 


Pluriel 


16. Réciter les verbes du tableau en épelant : 
J'ai (a. i) tu as (a. s) ... — Je chante (e) 
tu chantes fe. s) ,..— Je suis (s.u. i.s)... 
I7. Pour chaque personne du singulier des 
verbes du tableau donner et épeler le pluriel. 
Ex. : J'ai, nous avons, tu as, vous ... 


20. Conjuguer au présent de l'indicatif : 
Je suis en classe et j'écoute attentivement. 
21. Même exercice que le n° 20 pour : 
Avoir du courage et travailler vite. 
22. Mettre la terminaison convenable 
de l'indicatif Ex. : Tu ranges 
Tu rang.. les livres. Elles tricot... vite. 
Il crois. les bras. Vous travaill.. peu. 
Je récit. la leçon. Ils regard... bien. 
Elle jou. gentiment. Nous écout... tout. 


du 


avons 


2. Les verbes en er se conjuguent comme chanter. Ils forment le I% groupe. 
Au présent de l'indicatif, ils ont pour terminaison < 


+ … aux idées 1. Quel âge avait Tistou quand 
Madame Mère considéra sa tâche comme terminée ? 
Que savait-il alors? — 2. Pourquoi s’attendait-on 
à ce que Tistou fit des merveilles en classe? — 
3. Que ressentait Tistou dès le début du cours? — 
4, Comment essayait-il de lutter contre le sommeil ? 


Le présent de l’indicatif 


Chanter (l° gr.) Être 

je chante je suis 

tu chantes tu es 

il, elle chante il, elle est 

nous chantons nous sommes 
vous chantez vous êtes 

ils, elles chantent ils, elles sont 


e,es,e au singulier. 
~ ons, ez, ent au pluriel. 


è Exercices oraux. 


+ Apprendre. 


18. Lire les verbes suivants; épeler ceux qui 
appartiennent au l°" groupe : Lire, réciter, 
chanter, faire, voir, dire, écrire, dessiner, 
tracer, ranger, apprendre, gagner. 


19. Donner la 1'® personne du singulier et 
du pluriel des verbes du 1% groupe du n° 18, 


+ Appliquer. 


23. Môme exercice que le n° 22 en écrivant 
les verbes de gauche au pluriel et ceux de droite 
au singulier, Ex. : Vous rangez.. Elle „.. 


24. Copier puis transcrire la phrase suivante 
en remplaçant je par tu, puis par elle. 
Je suis dans la cour : je saute et je crie, 
j'ai beaucoup de camarades. 

x. : Tu es dans la cour : tu saut... 


25. Écrire le n° 24 en remplaçant successive- 
ment je par : nous, vous, ils. 


ə Exercices écrits. 


DICTÉE : Retardataire. Je suis en retard, je quitte la maison 
hâtivement, mais j'oublie le livre de lecture. J'arrive à l’école 
après l’heure de la rentrée. J'entre sans bruit dans la classe, 
sous le regard sévère du maître : j'ai bien peur d’une punition! 
26. Transcrire la dictée en remplaçant je par tu. 


AA DS lix N 
ADL E SPA ESN. PUR A 


3. — Débuts malheureux. 


l. Voilà donc octobre venu; le jour redouté de la 
rentrée des classes arrive... Je m’achemine par les rues ! 
Turenne et Sainte-Catherine au lycée Charlemagne. 

Mon cœur battait fort. Me trouver tout à coup au 
milieu de tant d’inconnus! N’aurai-je pas Pair gauche"? 
ne m’échappera-t-il pas quelque sottise? 


2. J'entre dans la cour sombre et je me place près 
de la grille gardée par François, bonhomme de suisse”, 
qui eut toujours beaucoup d’amitié pour moi. 

La cloche sonne, nous montons. J’admire la grandeur 
de la classe, le nombre de mes condisciples”, et surtout le 
professeur à qui j'allais avoir affaire devant tout le monde. 

Le premier jour il se contenta de nous lire un ouvrage 
latin. Le second jour, il nous dicta une poésie, nous 
indiqua la marche de la classe et nous donna des leçons 
à apprendre... 

Je rentre à la maison plein d’ardeur et y élabore un 
devoir fort élégant à mon avis. 


3. Mais, dès le lendemain, mes malheurs commencèrent... 

Mon air candide*, qui annonçait un nouveau venu, fut bien vite remarqué par 
mes camarades. J'étais gauche, et l’on conclut que j'étais sot. M. Andrieux 
me dit de lire et me voilà tout déconcerté. Je commence d’une voix si trem- 
blante, si tremblante qu’un rire universel s'élève de tous les coins. 


4. Ce rire cruel augmenta mon trouble, et rendit ma lecture plus ridicule; à la fin 
de chaque phrase ma voix tombait; impossible de la soutenir. Avec cela ma parole 
était claire, ma prononciation distincte : je n'étais que mieux entendu de tous ceux 
qui se moquaient de moi. 

Une classe est l'endroit le moins commode pour être bafoué*. L’un vous fait son 
compliment, l’autre jette votre livre ou votre cahier par terre; souvent on se rit de 
vous à poings fermés. M. Andrieux eut pitié de moi et ne me laissa pas achever... 


5, Dès ce moment, je fus leur jouet. On ne me battait point; quoique moins habitué 
à donner et à recevoir des coups de poing que les pensionnaires, et d’ailleurs, moins 
fort qu’un grand nombre de mes adversaires, je les aurais repoussés. 

Mais à l'entrée, à la sortie de la classe, on m’entourait comme une curiosité, Ceux 
de derrière poussaient les autres, et j'avais peine à écarter cette foule qui ne m'inter- 
rogeait que pour rire de mes réponses, quelles qu’elles fussent. 

J'étais justement au milieu d’eux comme un hibou en plein jour, tout effarouché. 


+ 7 a 


e LA LECTURE. l. Retrouver dans la lecture 
et employer les expressions relatives : 


à la date, au cadre —+ voilà octobre venu 
un jour redouté — la rentrée des classes 
la cour sombre — la cloche sonne 

au nouvel élève -> j'avais l'air gauche 
un air candide — Être tout déconcerté 
être le jouet de... — être tout effarouché 


2. Dire quelles expressions on emploie dans 


le n° 3 page 7, pour dire le nouveau avait 
l'air naïf, emprunté, tn. 


27. A l'aide d'expressions tirées des exercices 
ci-dessus, compléter les phrases suivantes : 


Octobre! Voici venu pour moi le... de 
la ... des .... Quand c'est à moi de lire, 


mon cœur ... et je suis tout d,... Mes 
voisins se maant e moi; au milieu d'eux, 
je reste .... Maïs je saurai me défendre et 


je ne serai pas longtemps le ... de ..., 


L’écolier 


DE LA LECTURE... 


6. Pendant la classe, c'était un autre tourment. Trop 
faible pour avoir de bonnes places, j'étais toujours à 
côté des mauvais sujets; et, comme ils n’écoutaient 
jamais le professeur, ils me persécutaient* d’autant plus 
pour se désennuyer. Seul contre tous, et craignant 
toujours d’être vu par M. Andrieux, je ne leur rendais 
guère ce qu’ils me faisaient. 


MICHELET. Ma Jeunesse. 


+ Des mots... Avoir l'air gauche : sembler maladroit, ne pas 
être à l'aise. — Suisse : portier. — Ses condisciples 

classe, ses compagnons de travail. — L'air candide : l'air confiant, 
avec quelque naiveté, — Bafouer, c'est se moquer méchamment, — 
Persécuter, c'est tourmenter avec plus où moins de cruauté. 

+» … aux idées. 1. Quelles étaient les craintes du nouveau à lu rentrée? 
— En avez-vous ressenti de semblables? — 2, Pourquoi les camarades 
de Michelet jugèrent-ils sot leur nouveau condisciple? — 3, Indiquer 
à la phrase montrant que le nouveau n'est pas sot, mais timide, 


+: ses camarades de 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE =~ Recherche collective. 


© LES GRAVURES... 3. À quel moment de la 
journée se passe la scène représentée sur la 
gravure p. h? — A quoi voit-on que Venfant 
est effarouché et inquiet? (grav. p- 8.) 

4. Décrire la classe représentée p. 5, La compa- 
rer à la vôtre; — à une classe d'autrefois, 


e … ET vous. 5. Un nouveau, Quel accueil 
ses camarades doivent-ils lui réserver en classe? 
en récréation? après la classe? — Raconter 
vôtre premier jour de rentrée, 

6. A laide du tableau ci-dessous, donner les 
qualités d’un bon élève ; — d'un bon camarade, 


Exercices d'application. 


28, A l'aide du tableau, dire ce que vous faites : 
— lant la leçon de lecture, d'histoire; 
— le soir à la maison, vos devoirs terminés; 
— chaque matin avant de partir pour l’école. 
29. Chercher dans la colonne de droite du 
tableau les mots qui conviennent pour dire : 
— ce qu'est Tistou (d'après la lecture p. 5). 
— ce qu'est Marcel (d’après la lecture p. 2 et 3). 


30. Lire, épeler et utiliser ces mots. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


Ranger dans le cartable, la trousse... 
Lire dans un livre, un album, un journal. 
Apprendre par cœur, réciter sa leçon. 


Compter, résoudre un problème. 
Dessiner, tracer, colorier, peindre. 
Ecrire avec un crayon, un porte-plume. 


Le soin : un écolier soigneux ou désordonné. 
L'attention : un élève attentif ou distrait, 
L'application : es-tu appliqué ou brouillon? 
L'ardeur : un enfant studieux ou paresseux. 
La réflexion : être réfléchi ou étourdi. 
Legoût:une gravureartistiqueou grossière. 


…. À LA RÉDACTION 
e Choisir 


31. Compléter à l’aide de mots du tableau de 
vocabulaire. Faire l'accord s’il y a lieu. 


L'écolier … a oublié son cahier et ses … à 
la maison. La fillette brouillonne recopie 
sans … le paragraphe indiqué, Le garçon 
.… répond sans réfléchir. — Cet élève est 
courageux : il travaille avec ...; il sait ses 
… par … et tient ses cahiers avec … 
32. Lire ou copier la phrase du n° 3 page ? 
qui montre bien que tous les élèves se mo- 
quaient ouvertement du nouveau. 


ə Construire + des phrases correctes. 


35. Remplacer le verbe faire par celui des 
verbes suivants qui semble plus précis : 
tracer — pousser — tirer — dépenser — prêter. 
Ex, : Jean tire un trait à .... 


Jean fait un trait. — Il fait une lettre majus- 
cule, — Il ne qu pas attention aux paroles 
du maître. — Les enfants font dans la cour 
des cris perçants, — Tistou fait d'’inutiles 
efforts pour ne pas s'endormir en classe, 


36. Môme exercice que le n° 35, mais en rem- 
laçant les sujets par tu ou par vous, 
`x. : Tu tires un trait. 


+ Composer + un devoir ordonné. 


39. Mes débuts scolaires. Résumer le paragraphe ?, 


l. A huit ans je savais déjà …. Ma mère 


décida …. 


2. On macheta … (vêtements, chaussures, sac, 
instruments de travail). 


+ les mots et les expressions. 


33. Dire le contraire des phrases du n° 31 en 
encadrant le verbe avec mois ne … pas, 
et en remplaçant les points par les mots 
convenables. Ex. : L'écolier soigneux n’a 
pas oublié son 


34. Utiliser les mots des 3 premières lignes 
du tableau de v aire pour dire ce que 
fait un bon écolier, puis pour dire ce que fait 
un mauvais écolier. 


Ex. : L'écolier soigneux range ses livres …. 
Mais l'élève désordonné …. 


37. Copier en remplaçant les traits verticaux 
par les signes de ponctuation convenables 
(point ou virgule). Mettre les majuscules, 


le jour de la rentrée arrive | avec mes 
camarades | je pénètre dans la cour | le 
maître siffle | les élèves cessent leurs jeux 

se mettent en rangs | montent en classe | 
l'année scolaire commence avec ses joies | 
ses peines | sa grandeur aussi | 


38. Transcrire le n° 6 page 8 en mettant les 
verbes au présent de l'indicatif. (Attention! 
je rends, — ils me font.) 


page à, en faisant parler Tistou. 


3. On me fit conduire. (où? par qui? pour- 
quoi ?) 

4. Hélas! (des picotements, envie de dormir). 
« Tistou! » me criait le maître, .... 


40. L'interrogation de calcul. Devoir à composer à l'aide des gravures et du questionnaire. 


l. Où sont réunis les enfants? Où se tient 
Jean-Pierre? Que fait-il? 


2. Quelle est la leçon en cours? Jean-Pierre 
n'a-t-il pas commis une erreur? Laquelle? 


3. Les camarades attentifs... — Que vou- 
draient-ils? — Michel au tableau (correction). 
4. La leçon a été utile (à quoi le voit-on?) 
« C’est bien », dit le maître, Alors ….. 


2. DES FLEURS ET DES FRUITS 


MONTRER + et décrire ci-dessus : 


le jardinier, son costume; ses | 


instruments : râteau, bêche, 


l'arrosoir, la lance d'arrosage; la | 


brouette; les châssis, les cloches 
à melons; Ja serre et ses paillons. 
—Sistinguer les différentes 
parties du jardin : massifs de 
fleurs, carrés à légumes; planches 
ou plates-bandes, pelouse, allées; 
la tonnelle, le bassin. 


celui du voisin, de l’école) à celui 
de la gravure (clôture, disposition, 
arbustes, cultures, étendue... etc.) 
Que cultive-t-on dans un jardin 
| potager? un jardin d'agrément? 
l'un verger? Décrire une serre; 
indiquer son utilisation. 


COMPARER + votre jardin (ou 


Distinguer les arbustes : à fruits 


(en espalier, de plein vent, en cordon) 
| ou d'ornement ( fusain, troène, lilas), 


RÉFLÉCHIR + Quel est le travail 
de l'horticulteur? du pépiniériste ? 
du jardinier-fleuriste ? du maraicher ? 

| Quand le travail les presse-t-il? 
Quand sont-ils inquiets ? 


| DESSIN + une frise (fleurs et fruits), | 


| 


4. — Tistou les Pouces verts. 


Tistou, héros d’un conte de fées moderne, est doué de pouvoirs 
merveilleux. Vous Paveg vu à l’école (p. 5); le voici jardinier. 

1. Tistou mit son chapeau de paille pour aller prendre 
sa leçon de jardin... « Bonjour, monsieur Moustache, 
dit Tistou en soulevant son chapeau. 

— Ah! te voilà, répondit le jardinier. Eh bien, on 
va voir de quoi tu es capable. Voici un tas de terreau” 
et voici des pots à fleurs. Tu vas remplir les pots avec 
du terreau, y enfoncer ton pouce pour faire un trou, 
et ranger les pots près du mur. Après, nous mettrons 
dans les trous les graines qui conviennent. » 


2. Tistou, en accomplissant sa tâche”, eut une bonne 
surprise* : ce travail ne l’endormait pas. Au contraire, 
il y prenait plaisir. Il trouvait que le terreau avait une 
bonne odeur. Un pot vide, une pelletée, un trou avec le 
pouce, et le tour était joué. On passait au suivant... 


3. Pendant ce temps, Moustache faisait lentement le 
tour du jardin... Il allait d’une fleur à l’autre, s’inquiétait 
de Ía santé de chacune... Puis, il se tourna vers Tistou et lui 
cria : « Alors, c’est pour aujourd’hui ou c’est pour demain ? 


— "10 — 


— Ne vous impatientez pas, je mai plus que trois pots à remplir », répondit Tistou. 
Il se hâta de terminer et alla rejoindre Moustache à l’autre bout du jardin. 


4. Ils revinrent lentement, parce que Moustache en profitait, ici pour féliciter 
une grosse pivoine de sa bonne mine, là pour encourager un hortensia à devenir 
bleu... Soudain, ils s’immobilisèrent, ébahis, bouleversés, stupéfaits.… Là, à quelques 
pas, tous les pots remplis par Tistou avaient fleuri en cinq minutes! Dans chaque 
pot s’épanouissaient de superbes bégonias, et tous ces bégonias alignés formaient 
un épais buisson rouge. 


5. « Ce n’est pas croyable, disait Moustache. Il faut au moins deux mois pour faire 
des bégonias comme ceux-ci... 

— Mais, monsieur Moustache, demanda Tistou, puisqu'on n'avait pas mis 
de graines, d’où viennent ces fleurs ? 

— Mystère, mystère », répondit Moustache., 

Puis, brusquement, il prit entre ses mains rugueuses les petites mains de Tistou 
en disant : » Montre-moi donc tes pouces! 


6. « Mon garçon, dit-il enfin après mûre réflexion, il t’arrive une chose aussi 
surprenante qu’extraordinaire. Tu as les pouces verts... 

« Bien sûr, tu ne peux pas le voir, un pouce vert est invisible, Cela se passe sous 
la peau, c'est un talent caché... Vois-tu, il y a des graines partout. Souvent elles 
meurent, prises entre deux pierres sans avoir pu se changer en fleurs. Mais si un 
pouce vert se pose sur une de ces graines, où qu’elle soit, la fleur pousse instanta- 


nément. Du reste, tu en as la preuve devant toi. » 
M. DruoN. Tistou les Pouces verts. Del Duca. 


+ Des mots. Le terreau est une terre légère, très fertile. — Une tâche, 
c'est un travail à faire. Tistou se dépêche de finir sa besogne; il se 
hâte, — Une surprise l'attend : Moustache et lui s'arrêtent étonnés, 
ébahis, stupéfaits, bouleversés. Le jardinier va expliquer cette floraison 
(cette pousse) si rapide et si mystérieuse. 


+ … aux idées. 1. De quelle tâche Tistou a-t-il été chargé? — 2. Quelle 
bonne surprise éprouve-1-il en travaillant? Que redoutait-il (voir p. 5)? 
— 3. Pourquoi le jardinier Moustache marchait-il lentement? — 
4, Dites ce qui provoque l'étonnement de Tistou? — 5. D'après 
Moustache, quel talent caché Tistou possédait-il donc? 


m VOCABULAIRE = Noms en ée. 


Tistou met dans chaque pot vide une pelletée de terre. 
Une pelletée est ce qu'on prend à chaque coup de pelle. 
Une charretée est le contenu d'une charrette, 


4l, Écrire les noms en ée (é.e) qui correspondent aux noms 
suivants, Ex. : une pelle, une 


une pelle une hotte un pot une assiette 
une brouette une cuiller un plat une gorge 


GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 


_ « Encore une limace dans une salade », dit Tistou au jardinier. 
Tistou, limace, salade désignent une personne, un animal, une chose. Ce sont + des noms. 


è Le nom : Tistou (avec un T majuscule) qui appartient à l'enfant est p un nom propre. 
e Le nom : jardinier, commun à tout homme cultivant un jardin, est } un nom commun. 


PACS 


Exemple : 


_ Le nom commun est souvent précédé d'un article : une limace, au jardinier, une salade. 
IR 1. Le nom est un mot qui désigne les personnes, les animaux ou les choses. 


2. Le nom commun désigne toutes les personnes, tous les animaux, toutes les 
choses de la même espèce. Il peut toujours être précédé d'un article. 


Un jardinier, la salade, des limaces. 


3. Le nom propre désigne en particulier une personne, un animal ou une chose. 
Il commence toujours par une majuscule. Ex. : Le jardinier Moustache. 


42. Lire le n° 1 de la lecture p. 10. Indiquer les 
noms. Dire s’il s'agit d’un nom propre ou d’un 
nom commun et pourquoi. 


44, Mettre une majuscule aux noms propres ; 


écrire l’article le ou la devant les noms 
communs. Ex. : Durand, le panier 

durand rené planche arrosoir 
panier dupin  duchêne dupont 
massif cageot compote lebras 


45. Compléter à l’aide de noms tirés de la 
lecture. Souligner les noms propres. 


... accomplit la ... que lui a confiée le ... 
Moustache. Ce ,.. ne l’endort pas comme 
celui de l'école. Il trouve que le ... a une 
bonne ,... Une .., de terre, un trou avec 
le doigt et ... a terminé, Le brave jardinier 
... sera content de son élève. 


e Exercices oraux. + Comprendre. 


43. Donner 5 noms communs de personnes 
travaillant la terre; — cinq noms communs et 
cinq noms propres d'animaux. 

e Exercices écrits. + Appliquer. 
46. Copier le n° 4 de la lecture page 11. 
Souligner d'un trait rouge les noms propres, 
d'un trait bleu les noms communs, 

47. Certains noms sont composés de deux ou 
plusieurs mots. Souligner les noms contenus 
dans chacun des noms composés suivants : 

une pelle-bêche 


un tire-bouchon 
un casse-noix 


un chou-fleur 

une plate-bande 

un porte-drapeau 
48. Faire suivre chacun des noms communs du 
n° 44 de l’un des noms suivants : pomme, 
rosier, cerise, cuivre, Carotte, pêche, à mettre 
au pluriel ou au singulier suivant le sens. 
Ex. : un panier de cerises. 


& ANALYSE ——————p SES La proposition. 


Tistou remplit les pots. Ce groupe de mots dit ce que fait Tistou + C'est une proposition, 
Tistou est très courageux. Ce groupe de mots dit ce qu'est Tistou + C’est une proposition. 
è Un seul verbe par proposition. Tistou dort, le jardinier veille + 2 verbes, 2 propositions. 


49. A laide de la lecture p. 11, compléter les 
propositions. Mettre une + sous les verbes. 
... prend son chapeau. ... montre les pots 
à son apprenti, La ... sent bon. Les ... 
s’épanouissent dans les pots. ... s'étonne, 


50. Compléter ces phrases par des verbes. 
Séparer les propositions. 

En automne. Le ciel ... triste. Le vent ... 
et la pluie .... Les hirondelles se ... et ces 
voyageuses ... notre pays. 


ORTHOGRAPHE. La revue du potager. Les allées droites divisent le jardin 
carrés : ce sont les bataillons! Les plates-bandes alignent les salades, les poireaux, les carottes 
comme des soldats à la parade. Le jardinier, la lance d’arrosage au poing, passe en revue 
toute la troupe; les jeunes pousses vertes saluent la caresse de l’eau. 


51. Analyse graphique. Mettre une +- sous les verbes de la dictée. Séparer les propositions. 


= 12 — 


5. — Récoiltes sont faites. 


1. Septembre vient... Le ciel commence à faire grâce; 
il se voile peu à peu d’une gaze transparente. La lumière 
perd sa force, et la chaleur son aiguillon, 

Chacun se sent plus libre. On peut aller, venir et 
respirer. Le milieu du jour ne demande plus les 
ombrages. L'air devient tiède, doux et caressant. Il fait 
bon errer’ dans les allées et recueillir les derniers fruits. 

L'arbre, à ce beau moment, s'incline de lui-même, 
veut qu’on le soulage. Il pleut des fruits, dont Pété, 
le soleil, ont longuement préparé la douceur. 


2. Les dernières figues vous tombent dans la main 
avec les premières poires d’hiver. Les gros raisins noirs 
s'étendent sur les claies”…. 

À tout cela nous aidions, et les vendanges non plus 
ne se passaient pas sans nous... Pour nos petites récoltes, 
nous étions avisés” : nous nous pressions peu de cueillir. 


3. Sous les feuillées encore suffisamment garnies du 
pommier, de la vigne, au haut des grands poiriers, nous 
laissions pendre nos réserves. Nous avions là nos 
provisions d'automne. 

Si nous n’étions pas trop gourmands, il y en avait jusqu'aux premières gelées. 
Rien de meilleur. La pomme et le raisin, pour être exquis, demandent à être atteints 
déjà, un peu mordus du froid, adoucis, attendris.... 


4. Mes frères aidaient à gauler les noix, à ramasser les feuilles pour faire un bon 
terreau. Moi, j'avais à recueillir les dernières graines, à les étendre, à les sécher... 
Venait ensuite le maïs à dépouiller. Nous y passions des journées, mollement assis 
sur les coques vides. 

Le temps marchait. Les matinées étaient plus fraîches. Le soir il faisait bon 
prendre le feu, allumer une flambée de sarments”. 


5. Toutes les récoltes étaient rentrées, hormis les coings, vraies pommes d’or. 
Restait une plus douce chose, le miel de nos ruches. Chacun de nous en recevait 
un petit pot, au moment de la récolte. Les abeilles tardaient bien à s’engourdir, 
à nous céder leurs rayons! 

Quand on passait par là, on regardait si quelqu'un restait sur la porte à prendre 
le soleil. Personne. On approchait. Toc! toc! Aussitôt les dames du lieu 
bourdonnaient irritées, sortaient tout hérissées, les ailes hautes, prêtes à fondre 
sur lindiscret. Il fallait fuir, se résigner, attendre encore. 


Mme J. MICHELET. Mémoires d’une Enfant. Hachette, 


Dumas-CoLLIN. — Le nouveau livre unique de Frangais |C. M.) 2 


+ Des mots... Errer, c'est aller de-ci, de-là, 
sans but précis. — Des claies : il s'agit ici d’un 
treillis à claire-voie où on met à sécher les fruits. 
— Etre avisé, c'est être fin, adroit, prévoyant, — 
Les sarments sont les branches de la vigne. 


pe CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


OBSERVER Les figues tombent, les pommes rougissent. Nous les cueillons et nous les vendons. 


Tomber, verbe en er, se conjugue comme chanter; il appartient au + 1°! groupe. 
Rougir, verbe en ir, se conjugue comme grandir; il appartient au + 2° groupe. 
Cueillir, verbe en ir, qui ne se conjugue pas comme grandir est du + 3* groupe. 


RETENIR |. Les verbes en er se conjuguent comme chanter; ils forment le 1er groupe. 
Les verbes en ir qui se conjuguent comme finir forment le 2° groupe. 
Tous les autres verbes forment le 3° groupe. Ex. : cueillir, vendre, rendre. 


2. Présent de l’indicatif des verbes : 


Grandir 4 2° groupe 


Je grandis Nous  grandissons 
u grandis Vous  grandissez | 
ll, elle grandit lis, elles grandissent 


52. Lisez les verbes de la leçon par colonne. 
Epelez les terminaisons (en gras). 

Ex, : Je grandis (i.s), tu ... 

53. Conjuguer et épeler au présent : 
entendre un coup de fusil et pâlir. 


56. Conjuguer au présent de l'indicatif : 
franchir un mur et cueillir des cerises. 


57. Conjuguer au présent de l'indicatif : 
tendre la main et cueillir une pomme. 


58. Ecrire à l'indicatif présent. Ex. : Il pâlit. 


I palir tu vendre il mäürir 
tu grandir je fendre je cueillir 
je gravir elle entendre elle descendre 


59. Indiquer par (1), (2), (3) le groupe des 
verbes. Ex. : ae (1), tondre (3) 


semer pâlir cueillir vendre 
tondre greffer pendre randir 
bâtir ratisser rougir érisser 


| je 


+ aux idées. 1. Pour certains, septembre est 
plus agréable que le mois d'août; pourquoi? 
— 2. Pourquoi, alors, l'arbre s’incline-t-il de lui- 
même? — 3. Quelles récoltes fait-on à ce moment? 
— 4, Quelles réserves font les enfants? Comment? 


Le Présent (2° et 3° groupes) 


3° groupe + Rendre 


rends Nous rendons 
Tu rends Vous rendez 
il, elle rend lis, elles rendent 


è Exercices oraux. 


+ Apprendre. 


54, Donner 3 verbes appartenant au 2° groupe 
et 3 verbes en ir du 3° groupe. Les mettre à la 


1"! pers. du pluriel du présent. 


55, Indiquer le groupe auquel appartiennent 
les verbes du n° à de la lecture p. 13. 


e Exercices écrits. + Appliquer, 


60. Même exercice que le n° 58, mais en com- 
plétant par la même personne du pluriel. 
Ex. : il pâlit, ils pâlissent; tu .... 

6l. Mettre chacun des verbes de l'exercice 
n° 59 au présent de l'indicatif pluriel, mais 
en changeant de personne à que verbe. 
Ex. : Nous semons. Vous tondez. Ils .... 


62. Même exercice que le n° 61, mais aux trois 
personnes du singulier. Ex. : Je sème. Tu . 


63. Transcrire en remplaçant je par tu, puis 
par il et enfin par nous. Ex. : Tu saisis un 
râteau, tu ameublis ,.. — Il saisit .... 
Je saisis un râteau, j’ameublis la terre et 
j'aplanis soigneusement la plate-bande. 


DICTÉE. Au verger. Un bec jaune se montre. Au jardin, 
les groseilles mûrissent et rougissent lentement, Le merle 
descend du cerisier. Il n’entend rien dans le verger désert... 
Il tend le cou et pique, pue les plus beaux fruits. Puis 
il s’envole et se cache au pro 


ond des buissons. Quel voleur! 


6. — Adieu, bel été! 


1. Les hirondelles sont sur les fils du télégraphe, devant 
la maison, et celles qui ne peuvent s’y tenir se sont accro- 
chées aux tuiles et font une frise sur la crête du toit... 

Le bruit qui devrait les chasser ne les dérange pas : 
une auto qui s’arrête dans la rue, une portière qui se 
ferme violemment, un volet qui s'ouvre et claque. 
Mais le torchon qu’une femme secoue à la fenêtre les 
enlève, et elles montent comme des feuilles mortes 
soufflées par un tourbillon. 


2. Sur le bord de l'étang, on voit encore sauter des 
grenouilles, mais on ne rencontre plus de tortues... Les 
champignons poussent partout, on respire l'humidité, 
Le lièvre abandonne les fourrés pour les champs où, 
durant l'été, il ne s’est jamais montré. On gaule les noix 
et l’on ramasse les châtaignes. Dans le village, on a sorti 
les barriques pour la toilette des vendanges. 

Un beau temps nouveau se prépare, et rien n’est 
meilleur parce qu’une saison neuve arrive toujours avec 
sa manne’ d’espoirs.... 


3. Mais dans la grande maison des vacances règne une animation si lourde 
de mélancolie’! Les pièces sont ouvertes; les armoires et les tiroirs bäillent, battent... 
Hier il faisait chaud, malgré la matinée qui avait fraîchi et la rosée qui courbait 
les tiges des marguerites et pourrissait la lourde fleur des bégonias.... 

Et voilà qu’en se réveillant, les enfants, ce matin, trouvent leurs vêtements 
de voyage au pied de leur lit. La joie, celle de partir! Ils se lèvent vivement, 
mais à peine ont-ils déjeuné qu’ils reçoivent l’avis d’aller s'amuser dans le jardin. 

Et le jardin n’est plus le même. On a coupé de grosses touffes de fleurs que le 
domestique range dans des bannettes.... Il y a des paniers d'œufs et de légumes à côté. 


4. Dans la remise, le chauffeur donne un dernier coup à lauto et plaisante 
avec le jardinier... Le chauffeur est content : quatre cents kilomètres à rouler, et, 
ce soir, Paris — la vie! C’est ce qui fait mal aux petits! Ce soir ils seront à Paris; 
demain on s’occupera des livres; après-demain, la rentrée, avec son inconnu! 

Du côté de la tonnelle, les jeux qui s’y trouvaient à demeure depuis deux mois 
ont disparu; dans la remise on a accroché le bateau bleu aux solives… 


5. Les arbres du verger n’ont plus de fruits; on a ramassé les pommes 
et les poires. Les raisins, qui, dans leur habit de papier, pendaient encore aux treilles 
il y a une semaine, ont gagné la réserve”. 
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DE LA LECTURE... 


6. Les framboisiers seuls ont encore de l'agrément avec 
leurs derniers fruits, mais, déjà, on ne les sent plus 
de loin. Les hirondelles innombrables tournoyaient 
au-dessus du jardin et les plus petits des enfants 
s’en amusaient tandis que les deux aînés, le cœur étreint 
par l'avertissement, commandaient de se taire... 

L'été, le bel été, venait de mourir! 


Gaston CHÉRAU. Chasses et plein Air en France. Stock. 


+ Des mots... L'automne apporte, avec les promesses de récoltes, une 
manne d’espoirs pour les cultivateurs. Mais les écoliers ne voient pas 
arriver cette saison sans une certaine mélancolie, sans quelque tristesse 
(pourquoi ?). — La réserve : cellier, réduit où on garde les fruits. 


+ = aux idées. 1. A quoi se reconnaît l'arrivée de l'automne? — 
2. Montrer que, dans la maison des vacances, règne une grande ani- 
mation — mais que cette animation est lourde de mélancolie, — 3. Quels 
préparatifs de départ a-t-on faits ? — 4, Qu'a-t-on rangé ? Où ? Comment ? 


m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


è LA LECTURE. l. Retrouver et relire les 
passages du texte qui indiquent les change- 
ments de la nature au début de automne. — 
Avez-vous constaté chez vous de pareils chan- 
gements? d'autres changements? Lesquels? 


2. Dire, d'après les n°° 1 et 6, ce qu'on récolte 
ou recueille dans les champs, les vergers en 
automne? En est-il de même dans votre région? 


3. Retrouver dans le texte les expressions sui- 
vantes qui se rapportent à l’automne. Les 
utiliser dans des phrases 

on respire l’humidité; lourd de mélancolie; 
la rentrée et son inconnu; le cœur étreint. 


65, Compléter à l’aide de la lecture : 


Il pleut sans arrêt depuis huit jours; partout 
onr.... Mais voici À rentrée; l'esprit 1... 
de ..., je range mes jouets. Mon petit frère 
est inquiet : la semaine prochaine, c’est la 
Pise et biote Moi, à l'idée de passer dans 
la classe des grands, j'ai le ... par l'émotion. 


Fleurs et fruits 


Recherche collective. 


© LES GRAVURES. . . 4. « Et le jardin n’est plus 
le même », nous dit-on. Comment était-il donc 
au printemps? en été? — Répondre en utilisant 
les gravures et vos observations personnelles. 
5. Quelles sortes de jardins représentent les gra- 
vures des paps aee : ressemblances et 
différences de culture, de disposition. . .. 
Décrire le jardin de vos parents; — ou d’un 
voisin; — votre coin de jardin. En faire le 
plan {nom des arbres, des légumes ...). 

è ... ET VOUS. 6. Décrivez la gravure de la 
p. 15. S'il s'agissait de votre maison de 
vacances que vous quittez, qu'auriez-vous 
à ranger? Où? Comment? Pourquoi? 


Exercices oraux ou écrits. 
66. Écrire une phrase disant ce qu’à l'automne ; 


gaule le paysan égrène la cuisinière 
cueille le jardinier pèle la fillette 
écale la fermière cache l'écureuil 


67. Recopier la phrase qui dit ce que font 
les hirondelles et ce qu’en pensent les enfants. 


68. Lire, épeler, employer ces expressions. Lesquelles sont à noter au carnet d'orthographe? 


Le jardinier bêche, Un bouquet de fleurs, 
ratisse, sème, de dahlias, de soucis. 
plante, repique, Une gerbe de roses. 


transplante, arrose, Une touffe d'horténsias. 


désherbe, bine. 
Il greffe, il taille, 


Gauler les noix vertes dans les champs. 
Ramasser des châtaignes dans le bois. 
Couper les raisins dorés de la treille. 
Chercher des champignons en forêt. 


Une bouture de géranium, Cueillir les poires fondantes du verger. 
Un pot de chrysanthèmes. Ranger les pommes mûres au fruitier. 


… À LA RÉDACTION 


ə Choisir + les mots et les expressions. 


69. Compléter à l’aide des mots du vocabulaire. 
Armé CRE AP) pe qas gaule 
ses .... — Moi, je me pique les doigts, en 
ramassant des ... dans leur e encore 
verte. — Mon frère ainé ... les allées, 
... les fleurs et ... des salades. — Pour la 
fête de maman, mes sœurs com t un 
bouquet de ... rouges, de ... blanches et 
de ... jaunes et mauves. Bonne fête, maman! 


70. Copier la de la lecture p. 15 qui dit 


_que la récolte des fruits est à peu près terminée 


e Construire + des phrases correctes. 


73. Prendre comme sujet d’un verbe de droite, 
le nom convenable de la colonne de gauche. 


le pépiniériste  empoter un géranium 
le vigneron arroser les salades 
le jardinier tailler Ja vigne 
le maraîcher greffer un pommier 
lhorticulteur ratisser les allées 

74. On arrache les de terre et on les 


procher de même deux 
à deux les expressions de droite et de gauche. 


gauler les noix ranger au fruitier 
les raisins | mettre en bocaux 

cueillir les poires écraser au pressoir 

ramasser les prunes faire de l'huile 


Ex. : On gaule les noix et on en fait... 


e Rédiger + un devoir ordonné. 


71. Remplacer les points par les adjectifs 
contraires des mots en italique : sain, précoce, 
juteux, savoureux, mûr, acide (faire Faccord) 
un fruit tardif ou...; des groseilles sucrées ou...; 
une pomme véreuse ou …; un abricot sec ou ...; 
un melon insipide ou ...; une poire verte ou …. 


‘72. Dire s'il sagi d'un arbre, d'un arbuste 


ou d'un légume, 


x. : Le noyer est un arbre. 
un noyer 


le chou 
lé haricot 


RoN gan 
un abricotier un Barre 


un cerisier 
le navet 


un châtaignier 


75. Un pot vide, une pelletée de terre, un trou 
avec le , et le tour est joué. C’est Tistou 
qu parle. Copier cette phrase. L'imiter pour 
ire comment, facilement : 

— vous arrosez les massifs de fleurs; 

— vous repiquez des salades; 

— vous semez des graines de radis. 
76. L'été, le bel été, venait de mourir, Ainsi 
dit-on dans la lecture p. 16. Copier cette 
phrase. L’imiter pour parler : 
de l'hiver, du sombre hiver qui approche; 
du printemps, du gai printemps, qui, de plus 
en plus, s'éloigne de nous: 
de l'automne, de la riche saison d'automne qui 
arrive avec ses présents, 


77. Le petit aide-jardinier, Aujourd'hui jeudi, vous aidez votre père au jardin. 


1. C’est aujourd'hui jeudi. Papa me demande 
de l'aider à .... Je prends ... (comment vous 
habillez-vous ? vous équipez-vous ?). 

2. Quel matériel vous confe-t-on (voir p. 10)? 


3. Quelle est votre tâche? A quoi devez-vous 
faire très attention? Pourquoi? 


4. Et pourtant, que serait-il arrivé si 
papa... 


78, Attention aux champignons vénéneux! Dovoir à composer à l’aide des gravures. 


1. En route pour le bois .... Jean, Line .., 
Comment sont-ils habillés ? Qu'empertent-ils 2}. 
. Oh! les beaux champignons! (Qui les a 


trouvés? A qui s'empresse-t-il de les montrer?) 


3. Mais lo papa ... (Que fait-il?). « Mes 


pignons ....» 


enfants, dit-il, ces beaux © 
4. Lise et Jean, à l'avenir .... 
5. Moi, si je vais aux champignons, je .. 


dangers d'incendie en forêt sont-ils 
les plus grands? Précautions. 


3. A TRAVERS BOIS ET FORÊTS 


7. — Les bois de Claudine. 


OBSERVER + sur la gravure les 
grands arbres de la futaie; les 
buliveaux du taillis, les fourrés; 
le sentier ombreux du sous-bois, 
| la clairière ensoleillée, la source. 
— Quels animaux voit-on (ou 
devine-t-on) sur les branches des 
grands arbres, ou dans le fourré? 
— qui volent sous le couvert? 
Comment se lient le chasseur? 
Pourquoi? Où peut être son chien? 
Montrer les hommes qui travail- 
lent; dire ce qu'ils font et comment. 


COMPARER + un bois et un bos- 
quet; un bocage et un bouquet 
d'arbres: un arbuste et un grand 
arbre au fût élancé, une allée 
forestière et un sentier; un parc 
et une forêt naturelle. 


RÉFLÉCHIR + Origine d'une forêt, 
diverses essences d'arbres. 
A quoi, dans une forêt, servent 


| Rôle du garde forestier. toujours par y retourner... 


DESSINER+ Des feuilles de chêne 
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l. Je m'appelle Claudine, j'habite Montigny. C'est 
un village, et pas une ville... Cest un village, pas très 
joli même, et que pourtant j'adore. Le charme de ce 
pays fait de collines et de vallées étroites, c’est les bois 
profonds et envahisseurs, qui moutonnent et ondulent 
jusque là-bas, aussi loin qu'on peut voir... 

Chers bois ! je les connais tous; je les ai battus sisouvent. 
Il y a les bois taillis’, des arbustes qui vous agrippent 
méchamment la figure au passage, ceux-là sont pleins 
de soleil, de fraises, de muguet, et aussi de serpents. 


2. J'y ai tressailli de frayeurs suffocantes” à voir glisser 
devant mes pieds ces atroces petits corps lisses et froids; 
vingt fois je me suis arrêtée, haletante, en trouvant sous 
ma main près de la « passerose” », une couleuvre bien 
sage, roulée en colimaçon régulièrement, sa tête en 
pe-feu? Quand les | dessus, ses petits yeux dorés me regardant; ce n’était 
pas dangereux, mais quelles terreurs! Tant pis, je finis 


3. Et puis il y a mes préférés, les grands bois qui 
ont seize et vingt ans, pas broussailleux, ceux-là, des 


arbres comme des colonnes, des sentiers étroits où il fait presque nuit à midi; 
où la voix et les pas sonnent d’une façon inquiétante. Dieu que je les aime! 


4. Pas de petites bêtes, dans ces grands bois, ni de hautes herbes; des lapins à 
derrière blanc les traversent; des chevreuils peureux dont on ne fait que deviner le 
passage, tant ils courent vite, de grands faisans lourds, rouges, dorés, des sangliers 
(je n’en ai pas vu); des loups — j’en ai entendu un, au commencement de l’hiver, 
pendant que je ramassais des faines*, ces bonnes petites faines huileuses qui grattent 
la gorge et font tousser. 


5. Quelquefois, des pluies d’orage vous surprennent dans ces grands bois-là; 
on se blottit sous un chêne plus épais que les autres, et, bien à l’abri, sans rien dire, 
on écoute la pluie crépiter” comme sur un toit. 

Et les sapinières! Peu profondes, elles, et peu mystérieuses, je les aime pour leur 
odeur, pour les bruyères roses et violettes qui poussent dessous, et pour leur chant 
sous le vent. Avant d’y arriver, on traverse des futaies” serrées, et tout à coup, on a 
la surprise délicieuse de déboucher au bord d’un étang, un étang lisse et profond... 


6. Les sapins poussent dans une ne d'ile au milieu; il faut passer bravement à 
cheval sur un tronc déraciné qui rejoint les deux rives. 

Sous les sapins, on allume du feu, on y cuit n’importe quoi, une pomme, une 
poire, une pomme de terre volée dans un champ, du pain bis faute d’autre chose. 
Ça sent la fumée amère et la résine; c’est abominable, c’est exquis. 

WILLY et COLETTE WILLY. Claudine à l’école. Albin Michel. 


+ Des mots... Un bois taillis est un bois exploité (coupé) fréquem- 
ment (tous les 20 ans environ). Une futaie est un bois où on n'exploite, 
on n’abat les arbres que lorsqu'ils ont des fûts (des troncs) d'une belle 
taille. — Des frayeurs saffocantes : ce sont des frayeurs (des peurs) 
si grandes qu'on en suffoque (qu'on en perd le souffle) d'émotion 
ou de surprise. — La passerose (la rose trémière où bâton de Saint- 
Jacques. — La faine est le fruit du hêtre (v. gravure). — La pluie 
qui frappe les feuilles fait un bruit qui rappelle le crépitement (/e 
périllement) d'un feu de bois. 

+ s aux idées. 1. Comment comprenez-vous : les bois moutonnent 
ct ondulent ? — 2. Comme Claudine, que pourriez-vous trouver d’agréa- 
ble dans un bois taillis? — de déplaisant? — 3, Que rencontre-t-on dans 
la futaie? — 4, Quel charme Claudine trouve-t-elle à la pluie? à la 
sapinière? — 5. Pourquoi, de sa cuisine, peut-elle dire tout à la fois : 
« C'est abominable et c'est exquis. » 


m ORTHOGRAPHE = Lettres finales. 
Dans le bois, le serpent rampe. 

S muet dans bois, penser à boiser, 

~t muet dans serpent, penser à serpenter. 

79. Compléter les mots suivants en écrivant la consonne finale. 

Faites suivre du verbe correspondant, Ex. : le regard (regarder) 


le regar. le boi. leréci. leran. le ta. 
ge seiis. liain- S 


"2 A A) 


Pour ne pas oublier 


E GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 


Montigny est un village; ce n'est pas une ville. 


Les noms : village, viile, sont précédés chacun d'un petit mot : į un + masculin 
l’article qui en indique le genre (masculin ou féminin) 


RETENIR I. Dans les noms, on distingue deux genres : le masculin et le féminin. 


| une» féminin 


2. Le genre du nom est indiqué par l’article placé devant lui. 
Un nom masculin peut être précédé de l’article le ou un. Ex. : le (ou un) village. 
Un nom féminin peut être précédé de l'article la ou une. Ex. : la (ou une) ville. 


3. Beaucoup de noms communs dé personnes et d'animaux forment leur féminin 
en ajoutant un e au masculin, Ex. : un villageois, une villageoise. 
Mais il y a des exceptions qui s'apprennent par l'usage. Voici quelques exemples : 
e On double la consonne finale (n ou t) : le paysan, la paysanne; le chat, la chatte. 


e On change la syllabe finale teur en 


_-teuse dans : le chanteur -> la chanteuse. 
“trice dans : l'instituteur —> l'institutrice. 
e On remplace le masculin par un nom différent : 


un cheval, une jument. 


80. Quels articles peut-on toujours mettre devant 
un nom maseulin? devant un nom féminin? 


81. Les noms sont rarement précédés 
de l'article, Dire Le ari de Jean, Andrée, 
Loire, Pierre, Rhin, Seine, Manche, Turn, 


84. Copier en mettant à gauche les noms 
RSR Ve à droite les noms féminins, 


l'écho l'épi | l'artère l'erreur 
l'avion l'anse | l'orage un antre 
l'oasis l'encre | l'ancre l'autoroute 
l’alcôve l'asile | un pétale l'incendie 


85. Écrire le féminin (il faut parfois doubler 
la consonne finale). Ex, : le lion, la lionne, 


lelion le faisan le chat le musicien 
le rat le chien le patron le voisin 
le paysan lepoulet le sultan le pharmacien 


m ANALYSE 


sujet (—) placé 
avant le verbe ( +) > 


89. A limitation du modèle de la leçon, 

analyser graphiquement les phrases : 

Les feuilles tombent arrive l'automne, 

Dès qe commence la chasse, le gibier fuit. 
n 


Quand souffle le vent, la pluie s'arrête, 
DICTÉE. Le n° 6 de la lecture page 19. 
Le sujet uit parfois le ve: be, mais ı é 


Claudine crie quand apparait la couleuvre. 


è Exercices oraux. > Comprendre. > 


82. Nommer cing noms en eur au féminin 
en euse; et cinq au féminin en ice, 


83. Qu'est-ce qu'une trompette et un trom- 
pette? un mousse et de la mousse? un voile 
et une voile? Pourquoi ces différences de sens ? 


+ Appliquer. 


86. Écrire un ou une devant les noms suivants. 
Les réunir par couple. Ex. : un loup, une louve, 


è Exercices écrits, 


loup ami amie chienne 
chat chien louve bergère 
ogre berger chatte ogresse 

87. Même exercice, Ex. : un lièvre, une hase, 
lièvre biche roi bélier 
chèvre bouc hase reine 
brebis laie cerf sanglier 


88. Copier le n° 4 de la lecture en écrivant (m) 
après les noms du masculin et (f) après les 
noms du féminin., 


Le sujet placé après le verbe. 


sujet (—) placé 
« après le verbe (+). 
90, Transcrire les pre en plaçant un des 
sujets après le verbe. Ex. : Quand vient... 


Quand l'automne vient, les hirondelles partent. 
Dès l'aurore, les oiseaux chantent, A lhori- 
zon surgissent des nuages que le vent chasse, 


ASSIS S 
pong 


8. — A l’abri des chênes. 


l. Le soleil était couché quand Germain, la petite Marie et petit Pierre quittèrent 
la route pour gagner les bois. Germain connaissait le chemin; mais il se trempa.….. 
Ce qui l’empêchait de s'orienter’, c'était un brouillard qui s'élevait avec la nuit, 
un de ces brouillards de soirs d'automne, que la blancheur de la lune rend plus vagues 
ct plus trompeurs encore... 

Le brouillard rampait et semblait se coller à la terre humide; la marche était 
pénible, et ils furent bientôt si harassés” qu’ils s'arrêtèrent en rencontrant enfin un 
endroit sec sous de grands chênes. 


2. « Eh bien, prenons patience, Germain, dit la petite Marie, Nous ne sommes pas 
mal sur cetté petite hauteur. La pluie ne perce pas la feuillée* de ces gros chênes, 
et nous pouvons allumer du feu, car je sens de vieilles souches” qui ne tiennent à 
rien et qui sont assez sèches pour flamber, Vous avez bien du feu, Germain? Vous 
fumiez votre pipe tantôt... 

— C'est, vrai Dieu, certain! dit le laboureur; et si nous pouvons trouver un peu 
de bois mort à tâtons, nous réussirons à nous sécher et à nous réchauffer, 


3. — Ce n’est pas difficile, dit la petite Marie, le bois mort craque partout sous les 
pieds... Cherchez votre briquet dans votre sac et je vais arranger le bois. 

— Ce bois ne prendra jamais, il est trop humide. 

— Vous doutez de tout, Germain! vous ne vous souvenez donc pas d’avoir été 
berger et d’avoir fait de grands feux aux champs, au beau milieu de la pluie ? 

— Oui, c'est le talent des enfants qui gardent les bêtes; 
mais moi j'ai été toucheur de bœufs aussitôt que j'ai su 
marcher, 

— C'est pour cela que vous êtes plus fort de vos bras 
qu'adroit de vos mains. 


4. « Le voilà bâti ce bûcher, vous allez voir s’il ne fam- 
bera pas! Donnez-moi le briquet et une poignée de 
fougère sèche. C’est bien! soufflez à présent; vous n’êtes 
pas poumonique" ? 

— Non, pas que je sache », dit Germain en soufflant 
comme un soufflet de forge. 

Au bout d’un instant, la flamme brilla, jeta d’abord 
une lumière rouge, et finit par s'élever en jets bleuâtres 
sous le feuillage des chênes, luttant contre la brume et 
séchant peu à peu l’armosphère à dix pieds à la ronde. 

« Maintenant, je vais m’asseoir auprès du petit pour 
qu’il ne lui tombe pas d’étincelles sur le corps, dit la 
jeune fille, Vous, mettez du bois et animez le feu; nous 
n’attraperons ni fièvre ni rhume, je vous en réponds. » 

GEORGE SAND. La Mare au Diable. 


+ Des mots... Nos voyageurs n’ont pu s'orienter; 
ils ont pris une fausse route à cause du brouillard. 
Harassés (très fatigués), ils s'arrêtent sous les chênes 
feuillus, sous la feuillée. Des souches (ce qui reste 
en terre d'un arbre abattu) vont leur permettre 
de faire. du feu. — Poumonique : malade des 
poumons (terme de patois pour pneumonigue). 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


… OBSERVER … Donnez-moi le briquet, dit la petite Marie; soufflez, à présent : C'est » le présent. 


« Donnez, soufflez », die Marie à Germain : 


Être Avoir | 
2° pers. du sing. : Sois Aie (sans s) | 
ire pers. du plur. : Soyons Ayons | 
2° pers. du plur. : Soyez | Ayez 


91. Lire, puis réciter les verbes de la leçon. 
Épeler en entier être et avoir (Ex. : sois 
S.0.i,S) et, pour les autres, les terminaisons. 
Ex. : chante -e; chantons -0.n.s.…. 


92. Conjuguer et épeler à l'impératif présent : 
chasser, entendre, ne pas finir. 


95. Conjuguer à l'impératif présent : 


couper une branche — remplir une gourde. 
96. Conjuguer à l'impératif présent : 
ne pas dénicher les oiseaux — prendre un fusil. 


97. Écrire à la personne demandée de l'impé- 
ratif présent les verbes suivants : 

2° singulier : avoir, défendre, garnir, ranger 
1° pluriel : être, regarder, finir, rendre 

2° pluriel : fendre, couper, franchir, secouer. 


98. Même exercice, mais au présent de lindi- 
catif (attention à la 2° personne du singulier). 


DICTÉE. Les 


sissez-les bien. 


LU 


à 


\ Elle commande 
{ Elle donne des ordres : ~ 


RETENIR Présent de l'impératif des verbes : 
Chanter (l* gr.) | Grandir (2* gr.) | Rendre (3" g.) 


Chante (sans s) | Grandis Rends 
Chantons Grandissons Rendons 
| Chantez | Grandissez | Rendez 


au printemps, ne dénichez pas 
les jeunes pousses, En été, n’allumez pas de feux dans la 
pinède. En automne, ramassez des champignons, mais choi- 


+ «+ aux idées. 1. Pourquoi la clarté de la lune 
rendait-elle le brouillard plus trompeur? — 2. Qui 
montre lc plus de décision? — 3, Germain souffle 
« comme un soufflet de forge »; que semble-t-il vou- 
loir prouver? — 4, Relevez quelques détails mon- 
trant que la « petite Marie » est réfléchie, pleine 
de bon sens. 


Le présent de l'impératif. 


~ c'est + l'impératif, 


> Apprendre. 
93. Même exercice que le n° 92, mais au 
présent de l'indicatif. Quelle remarque est 
à faire pour la ?* personne du singulier? 


è Exercices oraux, 


94. Relever dans la lecture p. 21 les verbes 
à l'impératif. Marie s'adresse à une seule 
personne; pourquoi la 2° personne du pluriel? 


è Exercices écrits. + Appliquer. 


99. Mettre au singulier. Ex. : N'aie pas .... 


N'ayez pas peur, soyez calmes, restez près 
de moi, blottissez-vous sous la feuillée, évitez : 
les flaques d’eau, finissez de goûter. 


100. Marie donne des ordres à Germain. Ex. : 
Germain, apportez le bois, cherchez .. . 


apporter du bois allumer le feu 
ces un briquet souffler fort 
bâtir un petit bûcher être très prudent. 


101. Même exercice que le n° 100, en tutoyant 
Germain. Ex. : Germain, apporte .... 


conseils du de forestier. Enfants, 
es oisillons; ne cassez pas 


lissez votre gourde d’eau fraîche, mais ne 


salissez pas la fontaine. Soyez raisonnables. Pensez aux autres, 
102. Transcrire la dictée à la 2° personne du singulier. 


t-il pme, 


9. — Lestes comme des écureuils. 


l. Lebrac gagna le bois du Teuré et, sitôt qu’on y fut, 
ordonna à ses camarades d’arracher des grands arbres 
les plus longues chaînes de clématites” qu’ils pourraient 
trouver, 

« Pour quoi faire? demandèrent-ils à Lebrac.. Pour 
faire des cigares ?... 

— Ne la cassez pas, surtout, dit Lebrac, et trouvez-en 
autant que vous pourrez : vous verrez bien plus tard. 

— Toi, Camus, tu grimperas aux arbres pour la déta- 
cher, tu monteras haut, il en faut de longs bouts. 

— Pour ça, je men charge », fit Camus, le premier 
lieutenant... 


2. Dans la vieille coupe, les chaînes de clématites 
n'étaient pas difficiles à découvrir : c'était ça qui manquait 
le moins, 

Le long des grands chênes, des hêtres, des charmes, 
des bouleaux, des poiriers sauvages, de presque tous 
les arbres, les souples et durs lacets montaient, grim- 
paient, s’accrochaient par leurs feuilles en vrilles aux 
fûts’ noueux, s’enroulaient, serpents végétaux et vivaces, 
pour escalader lazur, conquérir la lumière et boire, 
avec chaque aurore, leur lampée de soleil... 


3. Maintenant, Camus grimpait; Tetas et Guignard aussi; ils formaient trois 
chantiers qui opéraient sous l’œil vigilant* de Lebrac. 

Ah! c'était bientôt fait l'escalade. Quelque gros que fût l'arbre, Camus, comme 
un lutteur antique, l’attaquait à bras le corps, franchement; souvent même ses bras 
trop courts n’arrivaient pas à en étreindre complètement le tronc. 

Qu'importe! ses mains aplaties s’accrochaient comme des ventouses à tous les 
nœuds d'écorce, ses jambes se croisaient enlaçantes comme des ceps de vigne 
tordus, et une détente solide de jarrets vous le projetait d’un seul coup à trente ou 
cinquante centimètres plus haut : là, nouvel agrippement* des mains, nouvel arri- 
mage’ de jarrets et, en quinze ou vingt secondes, il accrochait les premières branches. 


4. Alors, ça ne traînait plus : un rétablissement sur les avant-bras et la poitrine 
d’abord, puis les genoux arrivaient à hauteur de cette barre fixe naturelle et s’y instal- 
laient, et puis les pieds ne tardaient pas à remplacer les genoux, et la montée jusqu’au 
sommet s’opérait ensuite aussi naturellement et facilement que par le plus commode 
des escaliers, 


5. La liane végétale tombait vite entre leurs mains, car, au pied de l'arbre, un 
camarade rasait la tige au niveau du sol, tandis que les autres, tirant dessus avec 
toutes les précautions d’usage, l’amenaient à eux par degrés. 


DE LA LECTURE... 


Que de fois les petits bergers avaient fait cela en été 
à la Saint-Jean, et enguirlandé de verdure et de fleurs 
les cornes de leurs bêtes! 

Et c’était une joie, le soir, de voir revenir à pas pesants 
et faisant tinter leurs clochettes, les bonnes vaches aux 
grands yeux limpides fleuries et couronnées comme des 
mariées de mai. 

Louis PERGAUD., La Guerre des Boutons. Mercure de France. 


+ Des mots... Il s’agit de détacher des clématites qui, en longues 
lianes, s'accrochent aux fûts (aux troncs) des arbres. — D'un œil vigilant 
(attentif), le chef, Lebrac, surveille ses camarades qui sont très forts 
pour grimper, s’agripper (s'accrocher), s’arrimer (se fixer solidement). 


+ = aux idées. 1, Lebrac agit en chef; à quoi le voyez-vous ? — 2, Pour- 
quoi peut-on comparer les clématites à des serpents? — 3, Comment 
Camus s'y prend-il pour atteindre les premières branches? — 4. De 
quel commode escalier veut-on parler pour la fin de ka montée à l'arbre? 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE Recherche collective. 


e La LECTURE. l. Relisez le passage où est 
décrite la clématite. À quoi la compare-t-on ? 
Pourquoi semble-t-elle escalader Pazur? 
Qu'est-ce que ces garçons veulent en faire? 
Qu'en auraient fait des fillettes? 
2. Lisez le passage qui dit comment Camus 
jusqu'aux premières branches. Reli- 
sez-le en donnant la parole à Camus : Comme 


un lutteur antique, j'attaquais.... 


3. En forêt! Claudine (p. 18) et les amis 
de Lebrac (p 23) y trouvent-ils le même 


plaisir? différence? 


103. Compléter à laide de la lecture. 
Pour grimper au hêtre, Camus l'attaque 


à .... Il embrasse le .... Ses .., se croisent, 
et atteint les 
... où il s’installe à .... Effrayé, 


. et disparait. 


enlaçantes. Il s'agrippe des ... 
maîtresses y 
un écureuil saute de .. 


A travers bois 


è LES CRAVURES... 4. Montrer l'animal qui 
saute de branche en branche — qui est perché; 
— l'enfant assis pae Ja oulé — Aaa 
fourchon à la fourche des maîtresses branches 
— ceux qui embrassent le tronc. Décrire la 
gravure de cette page. Proposer une légende. 
© ...ET VOUS. 5. Savez-vous grimper aux arbres ? 
Difficultés; précautions. Pourquoi y grimpe- 
t-on? Comment font les professionnels ? 

6. Indiquez les transformations de la forêt 
en automne (couleur, sous-bois, sol, bêtes). 

7. Utilité, beauté de la forêt, 


Exercices d'application. 


104. Remplacer les mots ou les expressions 
en italique par des mots de même sens. 

Exemple : un bois de sapins, une sapinière, 
un bois de sapins la base d'un arbre coupé 
le haut d’un frêne à cheval sur une branche 
les grosses branches le füt d’un châtaignier. 


105. Lire, épeler, utiliser ces expressions. Lesquelles noter au carnet d'orthographe? 


Les sentiers ombreux 
Les fleurs sauvages 
Des allées rectilignes 


serpentent 
s'épanouissent 
partent 

se montrent 
tapisse 
murmure 


Les souches meurtries 
Le thym odorant 
Une source fraîche 


sous la ramée 
dans les clairières 
du rond-point 
dans la coupe 

la lande déserte 
sous la feuillée 


dans les sous-bois, 

de la futaie. 

de la forêt domaniale. 
au pied des baliveaux. 
et les pentes déboisées. 
des chênes séculaires. 


… À LA RÉDACTION 


e Choisir. + les mots et les expressions. 


106. Compléter à l'aide des mots étudiés : 


Les enfants ramassent des pommes de .., 
dans la pinède. Ils marchent sur un épais tapis 
d’... rousses. Les troncs noueux des hêtres 
s’élancent dans la haute f.... Dans le bois 
..., les arbustes luttent contre les ... épi- 
neuses, L'écureuil saute de ... en ..., puis, 
soudain, s’immobilise à la ... de l’arbre, 
Dans la coupe dévastée par l'incendie, les 
... noircies fument encore, 


ə Écrire. + une phrase correcte. 


109. Transcrire les phrases suivantes en pla- 
çant le sujet après le verbe. Ex. : Dans le 
bosquet siffle le merle moqueur. 

Dans le bosquet, le merle moqueur siffle. 
Dans la clairière, le faon innocent cabriole. 
Le chat sauvage dans le fourré, 
L’écureuil agile saute de branche en branche. 
A la cime du frêne, la bavarde pie se perche. 
Dès la nuit, le rossignol À ve chante. 


110. Mettre les verbes à l'impératif. Ex. : 
Toi, grimpe à l'arbre, monte haut... 


Toi, tu grimperas à l'arbre, tu monteras 
haut, tu détacheras les lianes de clématite, 
tu seras prudent, tu n’auras a peur, tu 
redescendras en te servant des branches, 


LIL, Transcrire les phrases du n° 105 en 
détachant en tête l'adjectif en italique. 
Ex. Moqueur, le merle siffle dans le bosquet. 


ə Rédiger. + un devoir ordonné. 


114, Jolies feuilles à dessiner, Le maître a dit : 


d'automne. » Que font alors Paul et sa sœur? 
1. Le maître a dit : « Dessinez .... » Aussi, 
dès le matin, Paul et ... (Où vont-ils?). 


2, Des feuilles mortes (Où? Couleur, forme). 
Elles craquent ... volent ... s’entassent. 


107. Rapprocher par deux ceux des adjectifs 
suivants m peuvent qualifier pour Pété 
p our l'automne : les feuilles, les arbres, 
e soleil, le sentier. 

Ex. : Les feuilles sont vertes puis jaunes. 


ardent dénudé poussiéreux feuillu 
påle vert jaune boueux 


108. Trouver et recopier dans la lecture p. 21, 
la phrase qui montre comme le brouillard 
et l'humidité gênent les voyageurs. 


112. Remplacer « il y a » par un verbe éroca- 
teur (qui montre, fait voir), pris dans le 
tableau p. 24 ou à trouver. Ex. : Des sentiers 
ombreux serpentent dans .... 


Il y a des sentiers ombreux dans la forêt, 
Il y a des fleurs sauvages dans la clairière. 
Sous la feuillée, il y a une source bavarde. 
Il y a une vieille croix de pierre au prochain 
carrefour. 

Il y a des chemins forestiers au rond-point 
de la Chênaie Verte. 


113. A l’aide des expressions suivantes faire 
au présent des phrases auxquelles on donnera 
un sujet pris dans l'exercice 109 : 

chasser dans les bois 
casser les oreilles visiter les noisetiers 
charmer nos nuits redouter les chiens 


Ex. : Le merle moqueur nous perce le tympan. 


percer le tympan 


« Demain jeudi, vous dessinerez des feuilles 


3. On ramasse les plus belles .... 

Un écureuil .... « N’aie pas peur ....» 

4. Le retour à la maison. Que de jolies 
feuilles! An travail (Quels beaux dessins!) 


115. Une promenade arrosée. Raconter d’après les gravures. 


l. C'est dimanche. Où a-t-on laissé la 


voiture? Où est-on? Fait-il beau? 
2. Que fait-on (parents, enfants)? 


3. Mais ... nuages . Grosse averse. 


4. La voiture est loin .... Vite à Pabri! 
Les jeux continuent. Et bientôt ... 


4. LIRE ET JOUER 


p -n 


OBSERVER + sur les gravures, les 
titres des ouvrages. A quels lec- 
| teurs S'adressent-ils? Parmi ces 
ouvrages, lesquels connaissez-vous ? 
lesquels avez-vous déjà lus? Dites 
à quel recueil de contes, à quel 
roman d'aventures appartient cha- 
cun des personnages des gravures 
(faire son portrait). 


COMPARER + les jeux où l'acti- | 


vité manuelle domine (construction 
dune cabane, par exemple), à ceux 
qui naissent d’un récit et auxquels 
prennent part plusieurs enfants... 
et aussi les parents (Nous étions 
des Indiens, par exemple). Quels 
sont vos jeux préférés ? 


RÉFLÉCHIR + Avez-vous lu Le 
Chat Botté? Cendrillon? Dans 
quel recueil? — Connaissez-vous 
, Les Malheurs de Sophie? Robinson 

Crusoé? Le dernier des Mohicans? 
— Aimez-vous regarder les bandes 
dessinées des journaux illustrés? 
ou trouvez-vous plus de plaisir à 
lire un récit complet? 


DESSINER + Votre héros préféré. | 


10. — Un fameux projet. 


l. Au centre d’un labyrinthe® de carrières, une petite 
grotte offrait son abri naturel qu’un rien suffirait à 
consolider, à fermer et à rendre invisible aux profanes"... 
La caverne était en réalité peu profonde, mais rien 
n'était plus facile que d'agrandir son abri naturel en 
plaçant, sur deux murs distants de quelques mètres, 
un toit de branches et de feuillage. 


2. Elle était d’autre part admirablement protégée, 
entourée de tous côtés, sauf vers l’entrée, d’un épais 
rideau d’arbres et de buissons. 

On rétrécirait l'ouverture en élevant une muraille 
large et solide avec les belles pierres plates qui abon- 
daient, et on serait là-dedans absolument chez soi. 
Quand le dehors serait fait, on s’occuperait de l’intérieur. 


3. Ici, les instincts bâtisseurs de Lebrac se révélèrent. 
C'était lui le chef. « Il faudra, dit-il, ramasser dès ce soir 
tous les morceaux de planches que l’on trouvera, les 
lattes, les vieux clous, les bouts de fer. » 

Il chargea l’un des garçons de trouver un marteau, 
un autre des tenailles, un troisième, un marteau de 
maçon; lui, apporterait une hachette, Camus une serpe, 
Tintin un mètre et tous — ceci était obligatoire —, tous 


— 26 — 


devaient apporter au moins cinq clous chacun, de préférence de forte taille, pour 
parer immédiatement aux plus pressantes nécessités de construction, savoir entre 
autres l’édification® du toit. 


4, En fait de matériaux, il fallait surtout de grosses perches et des planches. Or 
le bois offrait suffisamment de fortes coudres” droites et solides qui feraient joliment 
l'affaire. Pour le reste, Lebrac avait appris à dresser des palissades pour barrer les 
pâtures, tous savaient dresser des claies”, et, quant aux pierres, il y en avait, dit-il, 
en veux-tu, men voilà! « N’oubliez pas les clous, surtout! » recommanda-t-il.... 

Là-dessus, joyeuse, la bande s’en retourna lentement au village, faisant mille 
projets... Ils auraient une maison, un palais, une forteresse, où ils seraient chez eux... 

« On fera une cheminée, disait Tintin. 

— Des lits de mousse et de feuilles, ajoutait Camus. 

— Et des bancs et des fauteuils », renchérissait Graugibus.... 


5. Ils s’'endormirent fort tard, ce soir-là, Le palais, la forteresse, le temple, la cabane 
hantaient leur cerveau. Leurs imaginations vagabondaient, leurs têtes bourdonnaient, 
leurs yeux fixaient le noir, les bras s’énervaient, les jambes gigotaient, les doigts 
de pied s’agitaient. 

6. Qu'il leur tardait de voir poindre l'aurore du jour suivant et de commencer 
la grande œuvre! On n’eut pas besoin de les appeler pour les faire lever ce matin- 
là et, bien avant l’heure de la soupe, ils rôdaient par l’écurie, la grange, la cuisine, 
le hangar, afin de mettre de côté les bouts de planches et de ferrailles qui devaient 


grossir le trésor commun. 
L. PERGAUD. La Guerre des Boutons. Mercure de France. 


+ Des mots... Il y a tant de galeries dans certaines carrières, qu'on 
risque de s'y égarer, de s’y perdre comme dans un labyrinthe. — Des 
profanes (ceux qui ne sont pas au courant) ne peuvent certainement 
pas découvrir la petite grotte, la caverne. — Des claies (v. p. 14) et 
des branches de coudre (le coudrier est le noisetier) fourniraient les 
matériaux nécessaires à l'édification (la construction) du toit, 


+ ++ aux idées. 1. Quels avantages offrait l'emplacement choisi pour 
la cabane? — 2. Comment la grotte serait-elle aménagée? — 3. Quels 
sont les matériaux et les outils qui sont jugés nécessaires pour l'édifi- 
cation du toit? — 4. Rechercher les expressions qui montrent la petite 
bande emballée, conquise par ce projet. — 5, Avez-vous, comme eux, 
déjà été hanté par une idée? Laquelle? Quand? Qu'en est-il advenu ? 


m VOCABULAIRE 


Une hachette est une petite hache :etteindique+ un diminutif. 
Qu'est-ce qu'une tartelette? une fleurette? un moulinet? un osselet? 


et, ette 


116. Copier les noms. Donner leur diminutif en et, elet, ette, 
elette, Ex. : un jardin, un jardinet, 

un jardin une chèvre un moulin un roi un 08 
un oiseau une côte une fleur une table une noix 


ER GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 


forêt, cabane 


| | PANOS jeudis, garçons 


SLT per 


2. Pour former le pluriel des noms on ajoute s au singulier : un garçon, des garçons. 


3. Certains noms forment leur pluriel en x ; ce sont : 
@ lesnomsterminés par au, eau, eu : un tuyau, des tuyaux; un bateau, des bateaux; un jeu, des jeux. 
e les noms terminés par al : un chevol, des chevaux; sauf bal, carnaval, chacal, festival, régal 


(des bals) 


© 7 noms terminés par ail : bail, corail, émail, soupirail, travail, vantail, vitrail. Ex. : des baux, 
e 7 noms terminés par ou : bijo, caillou, chou, genou, hibou, joujou, pou. Ex. : des bijoux. 


117. Relire le n° 4 p. 27; indiquer le genre et 
le nombre des noms. Ex. : soir (mase. sing.). 


119. Copier puis écrire le pluriel des noms 
suivants. Ex. : l’'épouvantail, les épouvantails, 
l'épouvantail letuyau lecou le bateau 
le canal le flou lefeu le fou 

le vermisseau l'éventail le chou le chacal 


120. Compléter chaque expression à l'aide de 
noms en ail formant leur pluriel en a.u.x. 


Des... de Limoges les ... de l’église 
les ... de la cave les .. de la porte 
les ... du barrage les .. des fermiers 


121. Mettre au singulier, Ex. 


les vitraux les vis lesrepas les généraux 
les cristaux les fils les palais les végétaux 
les bocaux les tapis les cheveux les travaux 


m ANALYSE 


: les vis, la vis 


—— r 
| Ite proposition I 


124, Copier la 1° phrase du n° 123. Mettre 
une +- sous les verbes, Séparer les propositions. 


ER Des garçons travaillent tous les jeudis à une cabane dans la forêt. 
précédés des articles 


l. Un nom èst au singulier quand il + 
animal ou une seule chose; il est au pluriel quand il en désigne plusieurs. 


Ex. : Des garçons (pluriel) construisent une cabane (singulier). 


e Les noms terminés par s, x où z ne changent pas au pluriel. Ex. : le gaz, les gaz. 


| Singulier et pluriel du nom. 


Ja, une sont + au singulier. 
les, des sont + au pluriel. 


ne une seule personne, un seul 


è Exercices oraux. 


118. Épeler au pluriel 3 noms en eau, 3 noms 
en eu, 3 noms en ail, 3 noms en ou, 


+ Comprendre. 


e Exercices écrits, + Appliquer. 


122. Compléter à laide de noms en ou à 
mettre au pluriel. 


un coffret à ... les nids des .. , 


tomber à ... creuser des ,,. 
enfoncer des .., les... de Bébé 
casser des ... de gros c. . . -fleurs 


123. Copier chaque phrase puis la mettre au 


Attention à l'accord des verbes. 
x. : l'enfant joue dans ... les enfants 


L'enfant joue dans le bois, il lance un caillou, 
Il saute comme un fou. Il imite le cri du 
hibou, il bêle comme l'agneau, il meugle 
comme le bœuf, il hennit comme le cheval. 
Ce jeu est passionnant, 


Nombre de propositions, 


Les enfants ne dorment pas : leur imagination vagabonde + 2 verbes ayant un sujet. 
p è proposition 


| + 2 propositions dans cette phrase. 


125. Copier le n° 4 de la lecture p. 27. Mettre 
une + sous les verbes. Séparer les propositions. 


DICTÉE. Les bâtisseurs. Le jeu est simple : vous êtes les maçons de l’équipe, et moi, 
je suis l'entrepreneur. TOC tu DA 0 Di nur eae 1e MONS € dur veut Dour puis 


Peau du mortier. Elle a un mètre 


nous avons tout un lot de cailloux et de pierres. Vous pouvez 


126. Recopier la 


dictée. 
y Une shr: s TIR 


Le 


mesurer. Les briques manquent; heureusement, 


donc commencer les travaux. 


11. — Comme Robinson. 


1. Bien avant que nous sachions lire, on nous a raconté 
le Petit Chaperon Rouge, le Chat Botté, Cendrillon, 
et aussi la Princesse sur un pois, et l’histoire du vilain 
caneton qui devint un beau cygne, mais le premier livre 
que nous avons lu ne fut ni les contes de Perrault ni ceux ` 
d’Andersen, mais Robinson Crusoé. 


2. Nous avons tous vécu sur son île. Pour les jeunes, 2 
| une Île est bien autre chose qu’un « espace de terre, % 
entouré d’eau de tous côtés », c’est un lieu magique 
coupé de la vie monotone de chaque jour. 

Toutes les aventures peuvent y arriver, la nature 
est toujours généreuse et subvient* à tous nos besoins, 
le ciel y est toujours beau, on se lève et on se couche 
quand on veut.... 

Et qui sait si, dans une mystérieuse cachette, sous 
des fougères « grandes comme ça », il n’y a pas un coffre 
de pirate” d’autrefois, bardé de fer et contenant un 
trésor fabuleux. 


3. Bien entendu, notre île est déserte mais nous n’y manquons de rien. Pendant 
le naufrage, l'océan a rejeté des tas de caisses sur nos rivages. 

Elles contiennent des graines de toutes sortes — nous aurons donc un potager —, 
des vêtements de rechange et des outils. Avec des planches et des clous, nous 
pourrons construire une villa splendide!... 

Ah! ces caisses qui sont chargées de lourds outils mais qui flottent! Et quand 
une lame les précipite vers les récifs” de corail qui protègent notre île, elles ne s’y 
fracassent pas, mais franchissent la barrière sans même l’effleurer.… et vont doucement 
s’échouer sur notre plage devant notre grotte et notre source. 


4, La mer nous a aussi envoyé un baril’ de sel, des cages de poules et une provision 
allumettes. Quand elle sera épuisée, nous aurons des silex et, faute de pierre à 
fusil, nous collerons ensemble deux verres de montre avec un peu d’argile — nous 
ne sommes pas à une montre près — après avoir introduit de l’eau : avec cette loupe 
et le soleil, nous pourrons toujours faire du feu! 


5. Pour ouvrir nos huîtres et nos noix de coco, il y a le coutelas et la hache qui 
n'ont jamais quitté notre ceinture. Nous n’avons plus qu’à explorer notre île, à pêcher 
— il y avait des filets, des lignes et des hameçons dans une des caisses —, à construire 
une palissade, car des sauvages pourraient aborder, et à nous laisser vivre. Pas besoin 
lumière, la nuit, la lune est pleine ici! 

L'île de notre jeunesse ne se trouve dans aucun atlas, mais qu'importe : elle 
xiste puisque nous l’avons tous eue dans la tête et dans le cœur. 
STANY. À travers le Monde. La Table ronde. 
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+ Des mots... La nature offre tout le nécessaire 
aux naufragés : elle subvient (pourvoir) à tous leurs 
besoins. — Les pirates sont des bandits pillards qui 
opèrent en mer, — Un récif est un rocher à fleur 
d'eau. — Un baril est un petit tonneau. 


+… aux idées. 1. En quoi l'ile de Robinson est- 
elle un lieu magique? — 2. Des caisses lourdement 
chargées peuvent-clles flotter? De quelles autres 
invraisemblances parle-t-on ici? — 3. Pourquoi l'île 
de notre jeunesse ne se trouve-t-clle dans aucun atlas ? 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE —| Présent des verbes en eler, eter, 


PAV EE n 
-OBSERVER Le naufrage | jette | Robinson sur une Île déserte; il | appelle | au secours. En vain! 
= 2t — mais : nous jetons 21 —> mais : vous appelez, 
: l> un seul t une seule | <! 


NIR jeter -— Présent du verbe —-> 
eàl'indicatif —>je jette nous jetons 


appeler. 


j appelle nous appelons 
tu jettes vous jetez tu appelles vous appelez 
il jette ils jettent | il appelle ils appellent 


e à l'impératif — jette, jetons, jetez appelle, appelons, appelez. 
SRS Les verbes en eler ou en eter doublent I ou t devant un e muet. 
EXCEPTIONS | acheter, crocheter, fureter, haleter, Exemple : j'achète, tu furètes. 


celer, déceler, geler, marteler, modeler, peler. Exemple : je cèle, il gèle. 
Ces verbes qui font exception prennent un accent grave sur e (è) au lieu de doubler I ou t. 


127. Conjuguer et épeler jeter à l'indicatif pré- 
sent : je jette (2t, e), tu jettes (2t, e. s),.... 
Même exercice pour appeler; j'appelle (21 e)... 


128. Mêmes exercices, mais à l'impératif, 


131. Conjuguer à l'indicatif présent : 
jeter des cris et appeler à l’aide, 


132. Même exercice que le n° 131 à l'impératif, 


133. Conjuguer à l'indicatif présent : 
acheter des fruits et peler une poire. 


134. Compléter par t ou tt. Ex. : je jette. 


Je je... 

Tu étique, . .es 
Tu proje...es 
Vous fure.. .ez 


Vous reje...ez 
Tu épousse. . .es 
J’empaque...e 
Ils rachè. . .ent 


135. Môme exercice que le n° 134, mais en rem- 
plaçant le singulier par le pluriel ou inverse- 
ment. Ex. : Je jette, nous jetons. 


e Exercices oraux. + Apprendre. 


129, Nommer 5 verbes en eler, et 5 verbes en 
eter, Les épeler à la 2° personne du singulier 
et du pluriel du présent de Findicatif. 


130, Même exercice à l'impératif, 
e Exercices écrits. > Appliquer. 
136. Écrire au présent de l’indicatif, 


tu geler il atteler tu ruisseler 
il ficeler elle déceler il fureter 
je chanceler tu acheter je renouveler 


137. Môme exercice que le n° 136, mais en 
donnant aussi le pluriel correspondant. 
Ex. : tu gèles, vous RE 


138. Transcrire 19 à la 2° pers. du singulier, 
— 29 à la 1" pers. du pluriel. Exemple : 

19 Tu furètes dans ...: 20 Nous furetons .. 
Je furète dans le grenier, je remue de la 
poussière, j'époussette un vieux livre et 
j'épelle le titre : Robinson Crusoë. 


DICTÉE. L’intrépide campeur. « Jean, voilà plus d’une 
semaine que tu nous harcèles de tes demandes, et que, tel 
Robinson, tu nous rappelles tes fameux projets. Campe donc, 
si tu le veux. tout en haut de la vi de grand-père! 
Empaquette tes affaires et installe-toi là, tout seul. » Jean 
s’équipe, chancelle sous le poids du sac, halète sous la charge 
mais part vaillamment. 


12. — Nous étions des Indiens... 


l. Après le déjeuner, on nous forçait à nous « reposer » 
une heure, à l'ombre du figuier, sur ces fauteuils pliants 
nommés + transatlantiques » qu’il est difficile d'ouvrir 
correctement, qui pincent cruellement les doigts, et qui 
s’effondrent parfois sous le dormeur stupéfait. 

Ce repos nous était une torture, et mon père nous 
le fit accepter en nous apportant quelques volumes Ms 
de Fenimore Cooper et de Gustave Aymard. Le petit 
Paul, les yeux tout grands, la bouche entrouverte, 
m'écouta lire à haute voix Le Dernier des Mohicans. 

Ce fut pour nous la révélation confirmée par le Cher- 
cheur de Pistes : nous étions des Indiens, des fils de la 
Forêt, chasseurs de bisons, tueurs de grizzlies", étran- 
gleurs de serpents-boas, et scalpeurs de Visages Pâles”. 


2. Ma mère accepta de coudre un vieux tapis de table 
à une couverture trouée, et nous dressâmes notre wigwam” 
dans le coin le plus sauvage du jardin... 

Des coiffures de plumes, composées par ma mère et ma 
tante, et des peintures de guerre faites avec de la colle, 
de la confiture et de la poudre de craies de couleur, ` 
achevèrent de donner une réalité à notre vie indienne. 


3. Nous suivions des pistes imaginaires, marchant courbés dans les hautes herbes, 
attentifs aux brisées, aux empreintes invisibles, et j’examinais d'un air farouche 
un fil de laine accroché à l’aigrette d’or d’un fenouil’. 

D’autres fois, nous étions poursuivis par une coalition de trappeurs, 
que commandait la « Longue Carabine ». Alors, pour donner le change à lennemi, 
nous marchions longuement à reculons, afin d’inverser nos empreintes. 

Puis, au milieu d’une clairière, j'arrêtais Paul d'un geste, et, dans un grand 
silence, je collais mon oreille au sol. J'écoutais, avec une inquiétude sincère, 
l'approche de nos poursuivants, car au fond des lointaines savanes, j'entendais 
le galop de mon cœur. 


4. Lorsque nous revenions à la maison, le jeu continuait. Le couvert était mis 
sous le figuier. Dans une chaise longue, mon père lisait la moitié d’un journal, 
car l’oncle Jules lisait l’autre. 

Nous nous présentions, graves et dignes, comme il convient à des chefs, 
et je disais : « Ugh! » Mon père répondait : « Ugh! » 

u Les grands chefs blancs veulent-ils recevoir leurs frères rouges sous leur 
wigwam de pierre? 

— Nos frères rouges sont les bienvenus, disait mon père. Leur route a dû être 
longue, car leurs pieds sont poudreux. 


32 


DE LA LECTURE... 


— Nous venons de la rivière perdue et nous avons 
marché trois lunes"! 

— Tous les enfants du Grand Manitou sont des frères : 
que les chefs partagent notre pemmican’! Nous leur 
demandons seulement de respecter les coutumes sacrées 
des Blancs : qu'ils aillent d’abord se laver les mains. » 

MARCEL PAGNOL. La Gloire de mon Père. Pastorelly. 


+ Des mots... Grizzly : ours géant du nord du Canada. — Visages 
Pâles : nom donné aux Blancs par les Indiens (Peaux Rouges). — 
Wigwam : tente des Indiens. — Fenouil : plante très odorante. — Trois 
lunes : 3 fois 28 jours (le mois lunaire est de 28 jours). — Le Grand 
Manitou : un dieu (ou un sorcier) indien. — Pemmican : viande séchée. 


+ = aux idées. 1. Ce repos après déjeuner paraissait une torture 
aux enfants; pourquoi? — 2. Comment le faisait-on accepter? — 
3. Quel jeu est né des lectures d'après-midi? — 4. Le père participe 
au jeu, mais en se moquant un peu : à quoi le devinez-vous ? 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE Recherche collective, 


© La LECTURE. l, Relevez les différentes © Les GRAVURES... 5. Quel passage de la 
actions imitées des « Indiens ». Lisez les lecture a-t-on illustré p- 31? — Quelle phrase 
Passages qui montrent que ces enfants sont pourrait servir de légende? — Mêmes oue 
vraiment pris par leur jeu. tions pour la gravure de cette page? — 
2. Retrouvez dans le texte les expressions Comment illustrer le $ 1 de la lecture p. 31? 
suivantes; employez-les à propos d'un jeu : 6. Faites le Portrait du jeune « Indien 
marcher à reculons donner le change qui part en expédition ou qui en revient » 
une piste imaginaire inverser sesempreintes. (costume, armes, SR oË ` 

3. Lisez en dialogue (ou jouez avec mise en @ ... er vous. 7. La lecture d’un livre vous 
scène) la fin du $ 4. Enfants et parents ont a inspiré un jeu. Quel livre? Quel jeu? Quel 
des occupations très calmes ou débordantes matériel (costumes, accessoires)? Organisation. 
d'activité, Lisez les phrases qui le disent. Votre jeu d'intérieur préféré (matériel, 
4. Dites (texte p. 29) ce qui a pufaciliterl'instal. règle du jeu). 

lation de Robinson. Imaginer d’autres détails. 8. Vos livres préférés (titre, sujet, résumé). 


Exercices d’application. 
139. Compléter à l'aide des expressions du n° 2. 140, Compléter par les mots suivants : de cape 
Effrayé à la vue du grizzly, l'âne peureuxsemit €t d'épée, charmant, magique, passionnant. 


à .... — Ces enfants se lancent sur une ...: La chasse aux fauves est un sport .... 
ils trouveront quand même des adversaires. — Les Trois Mousquetaires sont un roman 
— Pour .. ., l’homme ferra son cheval à l'en- de .... — Si j'avais un pouvoir ..., que de 
vers. — En vain, Jacques a essayé de choses je voudrais créer, — 
nous ... : nous le savions coupab Cendrillon! quel conte... ! 


Jeux d'imagination 


141. Lire, épeler, utiliser les mots suivants. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 
Les contes de fées : laisser vagabonder son imagination ->la douceur du rêve, 
Les légendes : se créer un monde imaginaire — le pays des merveilles. 
Les récits de voyage : échafauder des projets irréalisables > les déceptions. 

Les romans d'aventures : se sentir un autre personnage = le héros préféré, 

Les journaux illustrés : faire preuve d’enfantillage — les chimères. 

Les bandes dessinées : des aventures extraordinaires — de la couleur. 


… A LA RÉDACTION 


è Utiliser + le vocabulaire. 
142. Compléter à l'aide des mots étudiés : 


Jean a fini de lire, mais son i... vagabonde, 
Il se voit sur une île déserte comme son 
h... : Robinson, dont il admire l'esprit 
inventif. Il fait mille projets .... Déjà, il se 
sent un autre ... : il est au pays des ..., ce 
monde ... des enfants. 


143, Réunir par deux les personnages qui se 
trouvent séparés dans la liste suivante : 


Cendrillon. Robinson. Sa marraine la fée. 
Vendredi, Don Quichotte. Le Chat Botté. 
Le marquis de Carabas. Sancho Pança. 
Ex. : Cendrillon et sa marraine la fée. 


e Construire + une phrase correcte. 


146, Qu'il leur tardait de voir poindre l'au- 

rore du jour suivant! Dire de même : 

que vous désirez fort partir en vacances, 

que Jean est impatient d'ouvrir son colis. 

que des enfants ont hâte de monter en voiture. 
vous voudriez vite avoir le résultat de .... 
: Qu'il me tardait de partir en .... 


147. Alléger ces phrases en supprimant dans 
chacune le mot inutile. Ex. : Jean apparaît 
tout joyeux, mille ... 


Jean apparaît tout joyeux, ayant mille pro- 
jets en tête, — Voici Pierre, tenant une 
chette à la main. — Henriette prend le 
départ, portant un sac au dos. — Les petits 
restent à la maison, ayant la larme à l'œil, 


e Écrire + un devoir ordonné. 


144, Écrire, après chaque nom de personnage 
de gauche, le titre du récit d'où il est tiré : 
Ex. : Cendrillon, les Contes de Perrault, 
Cendrillon Les Trois Mo etaires 
d'Arta Le Roman de Renard 
Passe-Partout Les Mille et une Nuits 
Vendredi Les Contes de Perrault 
Ysengrin Robinson Crusoé 

Ali Baba Le Tour du Monde en 80 Jours. 


145. Rechercher dans les lectures et recopier 
les phrases d'où sont tirées ces expressions : 
— faire mille projets (p. 27) 

— le galop de mon cœur (p. 31). 


148, « Qu'ils aillent d'abord se laver les 
mains! » C'est un ordre signi : « Allez 
d’abord vous laver les mains! » Transcrire 
les phrases suivantes de manière à donner 
l'ordre à l'impératif. Ex. : Jean, prends un 
mètre .... 


Que Jean prenne un mètre de menuisier et 
que Jacques apporte son couteau de scout! 
— Que Jane et Line arrivent à l'heure et 

’elles n'oublient pas d'apporter de la 
celle — Que les petits n’approchent pas 
du feu et qu'ils restent en arrière! — Que 
Louis prenne la tête et marche lentement. ! 


149. Transerire le § 5 p. 27 : C’est vous qui 
parlez. Ex. : Je m'endormis fort tard ce .... 


150. Construire une cabane (voir p. 26). C'est vous qui dirigez l'équipe et qui racontez. 


1. Voyez-vous, c'est ici que nous aurons 
notre cabane. J’ai choisi cet emplacement . .. 
(dire pourquoi). 

2. Jean, tu as apporté ..., toi, ... toi ,... 


3. Au travail ,... Lai “rame ... Jean 
coupera ... André .... Et maintenant, au 


toit! Allons! courage! 
4. La jolie cabane? On s’installe. Vive... ! 


151. Jouons aux Indiens. Aidez-vous des gravures pour raconter. 
1. C'est jeudi (Quel jeu avez-vous organisé?) 
2, Moi, je suis .. 
J'ai pris 


.. J'ai mis *.. (costume). 


(armes achetées ou faites). 


3. Mes alliés, Mes ennemis (costumes, armes). 
Prendrez-vous le « sentier de la guerre »? 


4. Un jeu animé, amusant (jamais brutal). 


GRAMMAIRE 


Les mots et les lettres. — Le nom. 
Le genre et le nombre du nom. 


Revision mensuelle 


CONJUGAISON 
Le présent de l'indicatif, de l'impératif. 


’ 


L'accord du verbe avec son sujet. 


152. Mettre les i et les maj S 
points jus 


le fermier arrive au verger avec tout 
son monde ses fils ses filles la femme 
du voisin du verger montent des 
chants joyeux les hommes grimpent 
dans les arbres de la voiture le 
fermier donne ses ordres au pied 
de l'arbre s’entassent les paniers 
pleins de belles pommes rouges. 


153. Recopier tous les noms communs 
du n° 152, Indiquer après chacun d'eux : 
— le genre : masculin ou féminin; 
— le nombre : singulie; ou pluriel, 
Exemple : fermier (mase. sing.). 


154. Suivant le genre du nom en ita- 
lique, écrire un ou une devant les ex- 
pressions Ex. : Une anse de panier 
anse de panier rail d'acier 

agrafe de jupe écho fidèle 

asile de fous incendie grave 
oasis de verdure ancre de navire 


155. Écrire au singulier ou au pluriel 
les mots enitalique : un sac de billes, 
un sac de bille — un chien de garde — 
un panier de pomme — un tas de 
caillou — une motte de beurre — une 


voiture de course — une veste de 
laine — une assiette à fleur. 
ORTHOGRAPHE 


156. Conjuguer à l'indicatif présent : 
Être avec des camarades, avoir des 
outils et bâtir une cabane. 

157, Même exercice que le n° 156. 
Appeler un ami et lui tendre la main. 
158. Donner la 2° personne du sin- 
gulier et du pluriel du présent de 
l'indicatif : 
acheter 
déceler peler 


ficeler rejeter 


jeter 
étiqueter 


appeler 
159. Même exercice mais à l'impératif. 


160. Mettre les verbes au présent de 
l'indicatif. Souligner les noms sujets. 


Dans le bois passer un chasseur, Les 
lapins galoper devant lui. Lorsque 
claquer deux coups de fusil rappro- 
chés : pan! pan! le chien s'élancer 
et le maître crier : « Va, Médor! » 
Bientôt Médor apporter dans sa 
gueule un lapereau ’agiter les 
derniers soubresauts de la mort. 


161. Transcrire en remplaçant le 
fermier par : les fermiers, 

Lorsque arrive le fermier, il prend une 
gaule, frappe le noyer, fait tomber les 


noix, les ramasse et les emporte. 


i 


A partir d’un texte. 


DICTÉE. Le petit paysan. C’est Pété : je garde les vaches; je bâtis une hutte de bran- 


chages, j'allume un feu entre des pierres et 


fais cuire des pommes vertes. Tout enfumé, je 


suis plus fier sur le seuil de ma maison qu’un roi dans son palais de marbre. C’est l'automne : 
j'écorce les châtaignes à grands onp de sabots ou bien je me pends aux branches des 
ein ci 


coudriers et elles memportent en p 


162. Une hutte de branches, un palais de 
marbre. Suivant le sens, écrire au singulier ou 
au pluriel les noms en italique : 

Une botte de navet, de foin, d’oignon. 
Une cabane de branche, de planche, de terre. 
Une maison de marbre, de brique, de pierre. 


163. J'allume un feu, ou des feux. Mettre 
(avec s ou x) le pluriel des noms : un jeu, un 
lieu, un pneu, un pieu — un clou, un trou, 
un bijou, un chou, un fou, un cou, 


D’après JEAN GUÉHENNO. 


164, Transcrire la 1'* phrase de la dictée en 
remplaçant je par tu : C’est l'été, tu gardes... 


165. Transcrire la 1"° phrase de la dictée à 
l'impératif (vous parlez à deux vachers). 


Ex. : C’est l'été : gardez les vaches, .... 


166. Transcrire le n° 160 à imparfait. Sou- 
ligner les sujets. Ex. : Dans le bois passait 
un chésseur .... 


dd — 


13. — La chaleur tout le jour a rougi le vignoble. 


La chaleur tout le jour a rougi le vignoble, 

Et j'étais seul avec ces tulipes d'octobre 

Dans la chambre où jadis chantèrent mille oiseaux. 
Je lève maintenant le store de roseaux; 

Le double volet vert sur la muraille claque, 

Le soleil a plongé dans le soir d’écarlate* 

Comme une abeille en or dans un coquelicot; 

Et la lune déjà, comme un jaune escargot, 

À quitté la colline et glisse au ciel d'automne. 


TRISTAN DERÊME. La Verdure dorée, Émile-Paul. 


14. — Déclin. 


Matins frileux. w 
Le temps se vêt* de brume; 

Le vent retrousse au cou des pigeons bleus 
Les plumes. 


La poule appelle 

Le pépiant fretin* de ses poussins 
Sous l’aile. 

Panache au clair et glaive nu, 

Les lansquenets’ des girouettes 
Pirouettent., 


L'air est rugueux et cru; 
Un chat près du foyer se pelotonne; 
Et tout à coup au coin du bois résonne, 
Monotone et discord’, 
L'appel tintamarrant’ des cors 
D’automne. 

E. VERHAEREN. Les Plaines, Mercure de France. 


+ Ji se vêt : il met son vêtement de brume, il se + Les girouettes sont formées d’une flèche, d'un 
couvre. — Le pépiant fretin : le petit peuple (des drapeau, d'un personnage de métal léger tournant 
poussins) qui pépie (qui répète sans cesse ses petits au vent, Il s’agit ici d’un lansquenet, soldat 
cris monotones), — Discord : discordant, désa- allemand du xvr' siècle (Voir la gravure), — 
gréable à l'oreille, — Tintamarrant : très bruyant, Le soir écarlate : au coucher du soleil, à l'horizon, 
qui casse les oreilles. le ciel est parfois d’un rouge vif. 


5. NOTRE DOUCE MAISON 


MONTRER + sur la gravure : les 
parents, les enfants, qui encore? 
Dire ce qu'ils font? — La pièce 


| (aspect général, mobilier, éclairage), 


| sa situation (campagne ? banlieue ? 


appartement dans un immeuble ?). 


| Este le début? le milicu? la fin 


de la veillée? A quoi le voit-on? 
COMPARER + la veillée en famille 


chez vous et sur la gravure (mem- | 


bres de la famille, occupations, 


| installation, ameublement). Auquel 


des enfants représentés sur le dessin 


| pourriez-vous vous identifier? Est- 


ce à ce moment que vous faites vos 
devoirs ? ou faites-vous autre chose ? 
Quoi? Comment ? 


RÉFLÉCHIR + à ce qui peut rendre 
la vie de famille plus agréable; 
— à tout œ qui fait du logis 
familial une « douce maison ». 
La maison (Est-ce seulement le 
confort? le décor?...). Montrer 
que la quiétude, le charme du 


| foyer tient surtout à la gentillesse 
| et à la bonne humeur de tous. 


| DESSINER + votre maison. 


15. — Où sont les enfants? 


l. Il arrivait qu’un livre, ouvert sur la terrasse 
ou sur l'herbe, une corde à sauter serpentant dans 
une allée, ou un minuscule jardin bordé de cailloux, planté 
de têtes de fleurs, révélassent autrefois — dans le temps 
où cette maison et ce jardin abritaient une famille 
— la présence des enfants, et leurs âges différents... 


2. Le silence, le vent contenu du jardin clos, les pages 
du livre rebroussées, tout semblait demander : « Où 
sont les enfants? » C’est alors que paraissait ma mère, 

Elle scrutait” la verdure massive, levait la tête et jetait 
par les airs son appel : « Les enfants? où sont les 
enfants?» Où? nulle part. L'appel traversait le jardin, 
heurtait le grand mur de la remise à foin, et revenait, 
en écho très faible et comme épuisé : « Hou... enfants... » 


3. Nulle part! Ma mère renversait la tête vers les 
nuées comme si elle eût attendu qu’un vol d’enfants 
ailés s’abattît. Au bout d’un moment, elle jetait le même 
cri, puis se lassait d'interroger le ciel, hochaït” le front 
en songeant aux enfants disparus, et rentrait. 


4. Cependant parmi le feuillage du noyer, brillait le visage triangulaire et penché 
d’un enfant, allongé comme un matou sur une grosse branche, et qui se taisait. 

Une mère moins myope eût-elle deviné dans les révérences précipitées 
qu'échangeaient les cimes jumelles de deux sapins, une impulsion étrangère à celle 
de brusques bourrasques d’octobre 2. 

Et dans la lucarne carrée, au-dessous de la poulie à fourrage du grenier, n 'eût-elle 
pas aperçu, en clignant des yeux, ces deux taches pâles dans le foin : le visage 
d’un jeune garçon et son livre? Mais elle avait renoncé à nous découvrir, et désespéré 
de nous attendre... 


5, « Où sont les enfants? » Elle surgissait, essoufflée par sa quête” constante de mère 
trop tendre, tête levée et flairant le vent. Ses bras emmanchés de toile blanche disaient 
qu’elle venait de pétrir la pâte à galette ou le pudding” saucé d’un brûlant velours 
de rhum et de confitures... Quelquefois elle ajoutait un étendard de papier jaune 
craquant, le papier de la boucherie; c’est qu’elle espérait, en même temps que ses 
enfants égaillés”, ses chattes vagabondes, affamées de viande crue... 


6. Au cri traditionnel” s’ajoutait, sur le même ton de supplication, le rappel 
de l’heure : « Quatre heures! Ils ne sont pas venus goûter! Où sont les enfants ? » 
— « Six heures et demie! Rentreront-ils dîner ? Où sont les enfants ?.. » 

La jolie voix! et comme je pleurerais de plaisir à l'entendre. 

COLETTE. La Maison de Claudine. Férenczi. 


+ Des mots... La maman fouiflait du regard les arbres et les buissons. 
Elle les scrutait (les examinair avec une grande attention) pour y 
découvrir les enfants égaillés (dispersés). Mais en signe d'impuissance, 
elle hochait (seconair) le front. — Sa quête constante : ses recherches 
continuelles, — Le pudding (ou poing) est une sorte de gâteau anglais. 
— Le cri traditionnel : l'appel habituel (lequel ?). 


+ + aux idées. 1. Par quels signes la présence des enfants se révèle- 
t-elle dans le jardin abandonné? — 2. A quoi peut-on, en examinant 
les objets qui trainent, reconnaitre les âges différents des enfants? — 
3, Pourquoi la mère se lasse-t-clle d'interroger le ciel? — 4. Comment 
les cimes jumelles des sapins peuvent-elles échanger des révérences? 
(faites une révérence). — 5. Que nous apprend ka dernière phrase? 


nm ORTHOGRAPHE 

La mère songeait aux enfants cachés o jardin. 
On écrit . . . . (a. u.x). . LE u) 
devant un nom : —— au ‘pluriel ———+ au singulier. 


167. Compléter par au ou aux; souligner le nom en italique d’un 
trait s’il est au singulier, et de deux s'il est au pluriel. 


Seul, le rire d’un enfant caché ... grenier, répond . 


traditionnel. La mère lance encore son appel ... Fo 
elle jette un coup d'œil . . buissons épais, .. . deux sapins, 
. petites lucarnes du grenier, puis rentre. Elle pense . 
commissions à faire, ... devoirs à finir, ... leçons à apprendre. 
us est ... cent coups quand elle a perdu se ses enfants S vue, 


R: GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 


Par 


168. Où place-t-on Particle? Quels sont les 
articles inis? les articles définis ? Par quels 
articles peut-on parfois remplacer : le, la, les? 


169. Lire le n° 1 de la lecture p. 36 en disant 
à quel nom se rapporte chaque article, En 
indiquer D et le nombre, Ex. : un livre. 
un : art. indéfini se rapp. à livre, mase. sing, 


172. Écrire devant chaque nom masculin 
à gauche is devant chaque nom féminin 

(à oi Paide défini, puis l’article indéfini. 
x. : l'asile, un asile. 

asile 

éclair 


alcôve 
| impasse 


oasis 


incendie | 
artère 


automne 


173. Remplacer les mots en itali Pun 
des Die définis : au, l’, nd | Ex. : 
parler à des enfants; parler aux enfants. 
Parler à des enfants, — Le bord d'un toit. — 
S'asseoir dans un jardin. — une villa avec des 
volets verts. — Une maison avec un toit 
rouge. — L'arrivée d’un ami. 


u ANALYSE 


Un livre aux pages rebroussées dort sur la terrasse dominant l'allée du jardin. 


ganre et le nombre des noms : livre, terrasse est fixé par : un, la + articles. 
e un livre, l'article un ne donne aucune précision sur le mot livre; un + article indéfini 
_e la terrasse, l'article la fixe, indique avec précision le lieu; 


R I. L'article se place devant le nom; il en SCT bag le genre et le nombre. 
Ex. : un livre, des allées. 

2. On distingue deux sortes d'articles : 

cles indéfinis : un, une, des. Ex. : un jardin, une maison, des enfants. 

2° les articles définis : Je, la, les. Ex. : les enfants jouent dans le jardin de la maison. 


3. Dans certains cas, on remplace l'article défini par : l’ (article défini élidé), du, des, 
au, aux (articles définis contractés). Ex. : l'allée du jardin (pour : la allée de le jardin). 


lap article défini. 


è Exercices oraux. 


+ Comprendre. 


170. Faut-il employer Particle la ou l'article 
élidé l devant les noms suivants? Pourquoi? 
allée aieule famille 
sœur chaleur enfance 


171. Pourquoi écrit-on au (a.u) dans : aller au 
jardin et aux (a.u.x) dans : songer aux 
enfants? Donner 2 autres exemples, 


+ Appliquer. 
174, Copier. Remplacer l par un ou une 
Ex. : l’écolier, un écolier 
l'écolier l'âtre lété 
l'habitation l'évier l'hiver 


175. Copier les expressions suivantes ; les faire 
suivre du singulier (attention! l’histoire, 
mais le hameau) : 

les histoires 
les hameaux 
les hauteurs 


heure 
hésitation 


+ Exercices écrits. 


Ponele 
l'héritage 


les haricots 
les hésitations 
les hameçons 


les horloges 
les héros 
les herbes 


176. Recopier la première phrase du n° 4 p.37, 
Souligner en bleu les articles définis; en 
rouge les articles indéfinis. 


L'article. 


Dans : Un livre dort dans les allées, on analyse ainsi les articles : 
un : article indéfini, se rapporte au nom livre, masculin singulier. 
les : article défini, se rapporte au nom allées, féminin pluriel. 


177. Analyser les articles de la phrase « Observer » de la leçon. 


DICTÉE. La maison des vacances. La maison de l'oncle Henri est à l'entrée du 
village. Sur les murs gris, s'ouvrent gaiement des fenêtres aux volets verts. Des pigeons 


roucoulent sur le toit aux tuiles 


rouges et, dans sa niche, le chien dort devant la porte. 
Le petit jardin est garni de fleurs et de gazon. Quelle jolie villa! 


16. — Du soleil, d’abord! 


l. Mon père disait chaque matin : « Je ne resterai pas un mois de plus dans 
cette baraque, il n’y a pas assez de soleil. » 

Tremblants de crainte, nous écoutions ces déclarations menaçantes. Le logis 
nous plaisait. Nous y avions moulé notre monde, le petit monde Pasquier, âme et 
chair. Nous en avions adopté les murailles pour coquille... 


2. « Le soleil, répétait mon père, est le principe’ de la vie, de l’énergie, de toute 
énergie. Et, dans cette malheureuse maison, nous ne recevons pas le quart, pas le 
dixième de notre ration lumineuse normale. Il faut s’en aller. » 

Père entreprenait un léger discours sur le soleil... Il disait, de sa voix 
de professeur que nous admirions les uns et les autres : « Tout vient du soleil... 
Ce que nous mangeons, d’abord. Les haricots, bien sûr; et le bœuf, parbleu! Ce n’est 
pas difficile à comprendre. Mais je dis tout, tout! L’eau de la carafe, Ferdinand? 
D'où vient-elle ? » 


3. Ferdinand concentrait sur la carafe son regard de myope et répondait sérieuse- 
ment : « Du robinet. Eh bien oui, quoi! Des réservoirs de la ville. » Comme je ne 
pouvais m'empêcher de rire, Ferdinand me considérait d’un air offensé”. 

Mais papa : 

« Du soleil, voyons, Ferdinand! C’est le soleil qui fait | 
évaporer l’eau de la mer et qui forme les nuages. Et le 
charbon des machines, c’est le soleil qui, dans les temps 
anciens. C’est d’une simplicité parfaite. Tout du soleil! 
Tout par le soleil!.. 

« C’est bien pourquoi nous quitterons cette sale baraque 
où le soleil nous est vraiment trop mesuré... » 


4, Je dois reconnaître que le soleil nous visitait 
rarement. Il se montrait, au fort de la journée”, dans la 
cuisine et dans l’ancienne salle à manger que mes parents 
avaient dû prendre pour chambre, à raison de certains 
calculs domestiques” dont je mai plus souvenir. 
Je me rappelle seulement qu’il fallait, pour gagner 
la salle à manger, traverser avec les plats la chambre 
de nos parents. 


5. En fin de journée, le soleil caressait les deux pièces g 
ouvertes sur la rue... Mordant sur le petit vestibule, M 
il y avait encore un réduit transformé, pour notre usage, ` 
en cabinet de toilette, et qui prenait jour de notre chambre, 
la chambre des garçons, par une imposte’ fixe devant 
laquelle on avait dû poser des rayonnages. Ce réduit 
était donc fort sombre et tous, nous nous en plaignions. 


G. DUHAMEL. Le Jardin des Bêtes sauvages. Mercure de France. 


+ Des mots... Sans le soleil, principe (source) 
de vie, la terre serait morte, déserte. — Ferdinand 
prend un air offensé : il est vexé, — Au fort de la 
journée : vers midi. — Domestiques (adjectif) : qui 
se rapportent à la maison. — Une imposte fixe : 
petite fenêtre haut placée et ne s'ouvrant pas. 


i CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


RETENIR 


Être < auxiliaire — Avoir Chanter (l“gr.) Finir (2° gr.) Rendre (3* gr.) 
je serai j’ aurai je chanterai je finirai je rendrai 
tu seras tu auras tu chanteras tu finiras tu rendras 
il, elle sera il aura | il chantera il finira il rendra 
nous serons ns aurons ns chanterons ns finirons ns rendrons 
vous serez vs aurez vs chanterez vs finirez vs rendrez 
ils, elles seront ils auront ils chanteront ils finiront ils rendront 


178. Apprendre à conjuguer les verbes du 
tableau en épelant les terminaisons en gras. 
Ex. : Je serai (r.a.i), tu seras (r.a.s)... 


179. Conjuguer au futur simple sur le modèle 
de chanter : habiter, quitter, déménager. 


182. Conjuguer au futur simple : 
Je resterai dans ce quartier et j'aurai raison. 


183. Même exercice que le n° 152. 
Je ne déménagerai pas, je finirai mes jours ici. 


184, Même exercice que le n° 182, 
Je ne serai jamais en retard, je rendrai la vie 


agréable à tous, 
185. Mettre aufutur simple : Le soleil nous 


visite cha jour et rend la maison plus 
agréable. r suis heureux de vivre dans cet 
appartement si clair et j'ai plaisir à l’orner. 
Je \'embellis. Nous y sommes bien, 


Fa 5 DICTÉE. La 
> coquet. Nous 


= 


ER Cette maison est sombre; il n’y a jamais de soleil ici! + c'est le présent de l'indicatif. 
Je n'y resterai pas; nous la quitterons. Ce temps de l’avenir + c'est le futur simple. 
$ Futur simple des verbes. 


+ ++ aux idées. 1. Pourquoi le père dit-il : 
« cette sale baraque », en parlant de la maison dont 
il est locataire? Que lui reproche-t-i1? — 2. Pour- 
quoi la réponse de Ferdinand prète-t-elle à rire? 
Et pourquoi Ferdinand prend-il un air offensé? — 
3. Montrer que la maison était mal éclairée, 


Le futur simple 


e Exercices oraux. 
180, Donner la 1° personne du singulier et 


+ Apprendre, 


du pluriel des verbes du tableau — Même 
exercice pour les 2° et 3° personnes. 
181. Conjuguer au futur simple sur le modèle 
de finir : grandir, rajeunir, vieillir. 


e Exercices écrits. + Appliquer. 


186. Transcrire la phrase suivante en rempla- 
çant je par tu, puis par nous. 

J'habiterai à la campagne, j'aurai une basse- 
cour et je serai au comble du bonheur. 

187. Môme exercice que le n° 186. 

J'aurai un congé, je finirai les travaux, j'em- 
bellirai la maison, je la rendrai confortable, 


188. Écrire la phrase du n° 186 au futur 
puis au présent, mais en remplaçant je par il. 


189. Transcrire la phrase du n° 187 en rem- 
plaçant je par ils, puis par vous. 


maison rêvée. Nous habiterons un chalet 
le bâtirons sur un emplacement ensoleillé. 


Nous aurons un bois et une rivière à proximité. Nous serons 
assez loin du centre de la ville, mais nous ne perdrons rien 
de ses avantages et nous entendrons moins de bruit. 


190. Écrire la dictée à la 1™ personne du singulier. J'habiterai. . 


EE IE 


17. — La maison de la rue Violette. 


I. La maison de la rue Violette était charmante. 
Nous y habitions, mes parents et moi, au temps de 
mon enfance. 

Elle était petite et vieille, mais rose et grise sous 
le ciel d’été, et dotée d’un jardinet qui était le domaine 
de mes sortilèges. Tant de choses revêtaient à mes yeux _ 
un aspect féerique"! À 


2. La pompe de la citerne, avec son bras lourd de fonte 
ouvragée, était l’image d’un dragon redoutable. 

Je contemplais, des heures durant, une boule de jardin 
en verre bleu où je voyais se dérouler les plus beaux 
contes de fées. 


3, Le cellier’ sombre, humide, à l’odeur de moisi, 
était un antre monstrueux et captivant. 

Que de découvertes jy faisais ! 

Que de respect j’éprouvais pour les outils soigneuse- 
ment rangés de mon père, qui grondait un peu lorsqu'il * 
ne retrouvait plus son marteau ou ses pointes, plantées 
de travers dans un morceau de bois malhabilement taillé, 
destiné à devenir bateau à voiles, vaisseau de haut bord 
ou simple remorqueur ! 


4, Et puis c’étaient les visiteurs, Les amis du dimanche qui venaient dans leurs 
beaux habits. On me forçait à mettre les miens, ce que je détestais. J’accueillais 
chacun avec une froideur marquée. 

Les voisines jacassantes et familières que j'aimais bien parce que j’obtenais souvent 
avec quelque friandise, un fruit, une tartine de confitures, un gros baiser mouillé 
que j'essuyais avec ma manche. 

Puis les familiers que j'attendais avec bonheur. « Maman, lettre est passée! » 
criais-je de toute la joie de mes poumons lorsque apparaissait le facteur. 

Quant à l'étranger, je l’ignorais totalement. 


5. Oui, la maison était charmante, Pour moi, c'était la plus belle. C'était notre 
maison. Nous y vivions heureux. Mon père, après avoir longtemps navigué, était 
entré au service d’une compagnie de navigation. Il y occupait un emploi modeste, 
mais qui lui plaisait. 

Il y revivait les voyages et les êtres qu’il avait connus. Le soir, il me prenait 
sur ses genoux, et nous partions tous deux au cœur d'histoires et d'aventures 
merveilleuses que sa voix grave embellissait.... 


DE LA LECTURE... 


6. Un de ces jours prochains, j'irai revoir la maison 
de la rue Violette. Je voudrais tant qu’elle existât encore. 
S’il en était ainsi, je reverrais sa grille, son jardin familier 
avec la boule bleue, et ses murs gris et roses, sous les 
. vieilles ardoises. 


G. LE SIDANER. A la Volette. Julliard. 


+ Des mots... L'imagination de l'enfant (son esprit inventif) faisait 

de l’objet le plus ordinaire un être fantastique (extraordinaire). Ainsi, 

la pompe figurait un dragon dans ce monde féerique (digne des fées) 

que l'enfant créait. — Un cellier est une réserve pour le vin, les fruits, 

| l'outillage familial. Sombre, le cellier est, pour l'enfant, comparable 
à une caverne, à un antre de fauves. 


+ + aux idées. 1. Quels sortilèges créait l'enfant en contemplant 
la pompe? la boule du jardin ? l'entrée du cellier? — 2. Pourquoi éprou- 
vait-il du respect pour les outils de son père? — 3, Pourquoi préférait-il 


42 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


© La LECTURE. l. Relisez le $ où l’auteur 
décrit sa maison. Quels mots mettre en valeur? 


2. Quelles choses lui semblaient féeriques ? 
Pourquoi? Pourriez-vous de même parler de 
certaines choses (ou d'objets) de chez vous? 
3, « Que de respect j'éprouvais »... (dit-il § 2). 
En utilisant la même tournure, parlez d'un 
objet, d'un meuble... que vous respectez. 


4. Comme dans la lecture, dites quels sont 
vos visiteurs; caractérisez-les. 


5. Relisez le dernier §, supposez que vous 
avez déménagé et parlez de même de votre 
ancienne demeure, 


191. Compléter à l'aide de la lecture précédente. 


Notre maison était couverte de . 
Elle était d... d'un jardinet où je jouais 
souvent et d’un ... sombre et humide où 
mon père rangeait ses outils, Les voisines, 
le laitier, le facteur, voilà les ... de ma mai- 
son. Vieille et douce maison, je reverrai avec 
émotion ta ... rouillée, ton ... familier et 


. ardoises, 


Les ,.. gris et roses, 


Être locataire d'un immeuble. 
Un logement, un appartement. 
Faire construire ou acheter 

un pavillon, une villa. 

Vivre en ville ou en banlieue. 
Habiter une maison rurale. 


Notre maison 
194. Lire, épeler, utiliser les mots suivants. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


Un intérieur bien tenu. 
Un petit chez-soi. 

Un modeste pied-à-terre. Avoir tout le confort 
Une propriété cossue. 
Le toit paternel. 

La douceur du foyer. 


les voisines jacassantes ct familières aux visiteurs du dimanche? 


Recherche collective. 


e Les GRAVURES... Ó. Décrivez les maisons 
représentées page 37 et page 42. Laquelle 
aimeriez-vous habiter? Pourquoi? 

T. Décrivez les logements représentés pages 
36, 39, 41. Comparez-les. Lequel préférez- 
vous? Pourquoi? Les familles qui y vivent 
semblent unies, heureuses: à quoi le voit-on? 
Pour créer cette atmosphère de bonheur, 
quelle doit être la part des enfants? 


e ... ET VOUS. 8. Traces le plan de votre maison, 
— de votre logement (meubles). Décrivez-les. 
Dites ce qui en fait la beauté, l'agrément, 
Dites aussi comment on pourrait (sans trop 
dépenser!) les améliorer, les embellir, 


Exercices d'application. 


192. Rapprocher deux à deux les verbes de sens 
contraire, Ex. : accueillir, renvoyer. Les em- 
ployer oralement dans une phrase sur la maison. 
accueillir démolir emménager entretenir 
construire descendre rassembler gravir 
déménager disperser renvoyer délaisser 


193. Relisez p.37 le § qui nous dit où les enfants 


. étaient cachés. Recopier la pos qui vous 
+ 


paraît le mieux « présenter » l’un des enfants. 


Des pièces spacieuses. 
Se sentir à l'étroit. 


ou le strict nécessaire. 
Les souvenirs d'enfance. 
La vie de famille. 


… A LA RÉDACTION 
è Choisir. 


195. Compléter à l'aide du tableau page 42. 


Mes parents habitent en ville un ... de .., 
pièces. Mes cousins vivent à la .,.. Ils pos- 
sèdent une vicille maison ... aux pièces ... 
mais qui manquent de .... On se sent à l’... 
dans notre logis, mais on y goûte la douceur 
du .... On dit avec raison qu'un petit ...- 

. vaut mieux qu'un grand chez les autres. 


+ Construire.» des phrases correctes. 


197. Pour alléger les phrases remplacer les mots 
en italique par les articles définis contractés : 
du, des, au, aux. Ex. : Le chemin qui va vers 
le château —> le chemin du château. 


Le chemin qui va vers le château est bien 
entretenu — Les travaux qui se font dans les 
champs sont pénibles — Les conseils que 
donnent les parents sont généralement les 
meilleurs, — Les maisons qui appartiennent à 
ce quartier ont des toits de tuile rouge. — La 
villa qui a des volets verts et un toit d’ardoise 
est toute neuve, 


198. Transcrire la 1 phrase de la lecture 
p. 39, pour dire ce que le n affirmait : 

— chaque hiver (à cause du froid), 

— chaque été (à cause de l'absence de ...), 
— chaque jour (à cause du bruit de la rue). 


èe Rédiger. » un devoir ordonné. 


+ les mots et les expressions. 


196. Compléter à l’aide des mots : familles 
familial, familier, familiariser, familiarité, 
familièrement, dérivés de la racine famille. 
Percevoir des allocations ... — Retrouver 
chez soi les objets ... — Se ... avec sa nou- 
vélle demeure — Une belle réunion de ... 
— Se ettre des ... avec ses camarades 
— S'entretenir ... avec un vieil ami, 


199. Alléger la phrase en supprimant l'article 
dans na sah Ex. : Adieu! maison de 
mon enfance, vienx murs gris, toits bleus 
d’ardoise, pignons pointus. 

Je dis adicu à la maison de mon enfance, 
aux vieux murs gris, aux toits bleus d’ar- 
doise, aux pignons pointus. 

Je dis bonjour (ou salut) à l'immeuble 
moderne, aux grandes baies lumineuses, aux 

ièces ensoleillées, 

Te dis au revoir au puits moussu, au feu 
de bois, à la grande cheminée noircie, à la 
vieille lampe à pétrole à la mèche fumeuse. 


200. Rechercher dans chacune des lectures de 
cette série le passage où l’auteur rime 
le mieux comme il aime la maison son 
enfance. 


201. Où sont les enfants? Résumer en partie la lecture pp. 36 et 37 en faisant parler les enfants cachés. 


1. Voici le cri traditionnel (lequel?) ... Vite 
cachons-nous (où se cachent les gorni 
mais n'ont-ils pas laissé quelques traces de 
leur présence? lesquelles? (voir le n° 1 p. 36). 


2. Heureusement que maman ne voit pas 
bien clair, car ... (qui peut-on apercevoir sur 
un noyer? qui fait remuer les deux sapins? qui 
se montre à la lucarne du grenier ?). 


202. La maison de grand-mère : Regarder les gravures et répondre aux questions pour faire ce devoir. 


1. Où habite votre grand-mère (ou grand- 
père)? Quelle sorte de maison? 


2. Comment allez-vous chez elle? quand? 
Comment vous accueille-t-elle? — Qu'a-t-elle 
préparé pour vous recevoir? 


3. Décrire la maison de la grand-mère (toiture, 
couleur des murs, porte ...). 

4. Quelles merveilleuses découvertes dans les 
tiroirs, dans le grenier, le jardin (ou ailleurs)! 


5. Et maintenant, le retour... 
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6. SUR LA ROUTE ET AU VOLANT 


OBSERVER + l'autoroute (vue 
à travers le pare-brise) : la ligne 
médiane (et la banquette), les 
bandes délimitant les voies de 
| circulation, les deux panneaux 
indicateurs (à quelles routes s'ap- 
| pliquent-ils ?) — la route qui croise 
(comment ?) et dire comment elle se 
raccorde à l'autoroute. Quels véhi- 
cules « notre» voiture, croise-t-elle ? 
les autres? Comment ces voitures 
vont-elles se croiser? se dépasser? 
COMPARER + les différentes 
routes (autoroute, nationale, 
départementale, chemin de grande 
communication), Donner pour 
chacune un exemple pris dans 
votre village, dans votre région. 
Du bord d'une grande route, en un 
quart d'heure, que voit-on passer ? 
RÉFLÉCHIR + Parmi toutes ces 
routes, indiquer celles qui sont 
prévues pour un trafic intense; — 
celles où une allure modérée est 
recommandée; — celles où il est 
interdit de stationner. 
Comment dépasser ? 
| stationner ?... 
| DESSINER } un croisement avec 
panneaux indicateurs et bornes. 


croiser ? 


18. — Notre première auto. 


I. Mon père roulait doucement et saluait tout 
le monde au passage, mais, comme les gens du pays 
n'étaient pas habitués à nous rencontrer dans une auto- 
mobile, ils nous regardaient avec étonnement sans nous 
reconnaître. Mon père klaxonnait presque sans arrêt, 
et cela faisait apparaître aux portes des ménagères, avec 
leur casserole, qui avaient cru entendre le laitier. 


2. L'auto fut rangée soigneusement au garage. 
Pendant le dîner, on ne parla que d'elle. Mon père se 
lançait dans des calculs très compliqués. Connaissant les 
distances et la vitesse horaire moyenne” de la voiture, 
il évaluait combien de temps il faudrait pour se rendre 
chez le grand-père de Bayon, à Nancy, au pèlerinage 
de Sion’, chez son frère dans les Vosges, etc. 


3. De temps en temps, il me demandait de faire men- 
talement” une opération, mais il était trop impatient 
pour attendre mon résultat. 

Ma mère prévoyait déjà la couleur du tissu avec lequel 
elle ferait des housses pour les sièges. Pour la première 
fois, je terminai ma soupe avant tout le monde. 


4, Le soir même, avant d’aller au lit, nous revinmes tous les trois la regarder une 
dernière fois, avec un manteau sur nos chemises de nuit. Les parents s’assirent devant 
et moi derrière. Mon père mit en route le moteur. 

« C’est formidable, les moteurs qu’on fait maintenant, dit-il, ça obéit au doigt et 
à l'œil... » 

Ensuite, il alluma les lumières, pleins phares pour la grande route, code lorsqu’on 
rencontre un autre automobiliste, ce qui est tout de même assez rare la nuit, et veilleuse 
pour la traversée des villes. Je voyais à chaque déclic les taches lumineuses grossir 
puis pâlir dans le fond du garage. Mon père ne donna, pour terminer, qu’un très 
léger coup de klaxon, car il ne fallait pas réveiller les voisins. 

« Avec une voiture comme celle-là, dit-il, c’est un plaisir de voyager. Depuis l’époque 
des diligences”, l'humanité a tout de même fait des progrès... » 


5. A partir de ce jour, l’automobile fut le centre des préoccupations de la famille... 
Nous passions une partie du jeudi après-midi enfermés dans le garage. Mon père, 
en bras de chemise, astiquait la carrosserie avec un gros morceau de coton 
hydrophile. Ma mère confectionnait sur mesures des housses pour les sièges dans 
une grande pièce de tissu à dessins jaunes et roses, et prenait soin de renouveler 
toutes les semaines les fleurs du petit vase qui se trouvait suspendu entre les 
deux portières, à l’intérieur de Pauto. 

J'étais responsable de la propreté des pneus et des pare-chocs. 

JEAN L'Hote. La Communale. Ed. du Seuil. 


+ Des mots... La vitesse horaire, c'est la distance que parcourrait la 
voiture en une heure. — Le pèlerinage de Sion se fait à une église bâtie 
sur une colline proche de Nancy. — Faire mentalement une opération, 
c'est l'effectuer de tête, par un calcul mental. — L'époque des dili- 
gences : avant le chemin de fer et l'auto, on comptait plus de huit 
jours pour le trajet Paris-Marseille, 

+ se AUX idées, 1. Quel bruit familier peut faire croire à dl 
laitier? — 2, Le père klaxonnaït sans arrêt : était-ce prudence? 
manque d'habitude? — 3. Pourquoi, ce soir-là, l'enfant os 
sa soupe le premier? — 4, Que veut dire : « l'automobile devint le 
centre de nos préoccupations »? — 5, Pouvez-vous donner quelques dé- 
tails qui montrent que tout cela remonte à un certain nombre d'années? 


| | VOCABULAIRE = Mots parents 


Mon père, en bras de chemise, astiquait la carrosserie. 
carrosse ) ont des lettres | {la même 

Les mots l - { Ils sont de | 
~N carrossier | communes |! | famille. 


De même bras, brassière, embrasser, appartiennent à une même 
famille de mots. Laquelle? 


203. Grouper les mots suivants par famille (4 listes). 


garer carrosserie mécanique garage pompe 
pomper garagiste pompier mécanicien carrosse 
gare pompiste  Carrosser carrossier mécanisme 
er ia Pr mots d'une même famille 
Dunas-Corx, — Le nouveau livre unique de Français IC. M]. + 


Snep 
Eaa R\ 


w GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE L'adjectif qualificatif. 


IER Papa astique la voiture neuve dans le petit garage. Quelle belle carrosserie! 


e Pour dire comment sont" la mie ajoute aux noms les mots ne adjectifs 


e garage) “petit | qualificatifs. 
la voiture neuve, l'adjectif qualificatif neuve est placé + après le nom 
e Dans” i z 
Nle petit garage, l'adjectif qualificatif petit est placé» avant le nom. 
I. L'adjectif qualificatif dit comment sont les personnes, les animaux ou les 
choses. Ex. : un conducteur prudent; un chien méchant; une voiture neuve, 
2. L'adjectif, en général, se place immédiatement avant ou après le nom; mais : 
e il peut être relié au nom par le verbe être. Ex. : La carrosserie est belle. 


e il peut être détaché du nom, et placé en tête de la phrase. 
Ex. : Prudent, à cause du verglas, le chauffeur ralentit. 


204. Lire le n° 5 p. 45 à partir de « Nous pas- 
sions « jusqu’à » de l'auto ». Indiquer les adjec- 
tifs qualificatifs et les noms qu'ils qualifient. 
205. Donner 3 adjectifs pouvant caractériser : 
un automobiliste un moteur des pneus 


une carrosserie uneroute un paysage 
207. Souligner l'adjectif qualificatif d'une flèche 


orientée vers le nom qu'il qualifie (voir p. 296). 
Les puissantes voitures s’alignaient dans le 
spacieux garage. Un aimable et habile ven- 
eur s’empressait auprès des clients embar- 
rassés, Il leur vantait ces machines luxueuses 
d'un modèle récent, d'une ligne nouvelle. 


208. Remplacer les points par les adjectifs 


mis en tôte des lignes, et les placer convenable- 
ment (avant ou après les noms). 


e Exercices oraux. 


+ Comprendre, 


206. Lire, mais après avoir placé correctement | 
les adjectifs. Ex. : une belle auto neuve, 


une auto neuve belle. — un imprudent jeune 
conducteur. — un usagé pneu vieux. — 
municipal garage grand. — un morceau gros 
de coton. — une noire voiture petite. 


è Exercices écrits. + Appliquer. | 


209. Même exercice que le n° 207, mais faire | 
la flèche en pointillé si l'adjectif qualificatif 
est relié au nom par le verbe être (voir p. 296). l 
Le e Jean est inquiet. Sa voiture est 
vieille et les pneus en sont usagés; l’un a crevé 
sur la route nationale. D’innombrables auto- 
mobiles passent, mais pas un conducteur 
serviable pour l'aider! Pauvre père Jean! 


210. Réunir un adjectif de gauche et un nom 


de droite pour former une expression, puis 


belle, neuve AU fe: construire une courte phrase avec est, Ex. : le 
étroite, petite SRE] garage spacieux; le garage est spacieux. 
vieux, bougon un ... conducteur ... spacieux, sévère route, moteur 
facétieux, jeune un ... mécanicien ... rectiligne, robuste gendarme, pneu 
moderne, puissante une ... voiture ... usagé, imprudent | garage, conducteur 
m ANALYSE L'adjectif qualificatif. Le nom. 
e Dans | /2 voiture neuve l'adjectif qualificatif, placé), nom est + épithète. 


sort du petit garage | immédiatement avant ou après \ 


è On analyse ainsi peuvp 


211. Analyser les adjectifs qualificatifs. 


La route sinueuse monte à travers la verte 
forêt. Le conducteur prudent ralentit dans les 
virages difficiles. Quel magnifique panorama! 


ICTÉE. Le 


DAT 


Brasil nith ida 
icatif é Di Á 


n? 5 de la lecture p. 45 de « Nous passions 


thète se place immédiatement 2 


: adjectif qualificatif, épithète du nom voiture, féminin singulier, 
voiture : nom commun, féminin singulier, sujet du verbe sort. 


212. Analyser les mots en italique. 


Une antique auto grise roule sur la route 
nationale, Ses vieux pneus dérapent sur la 
chaussée humide, Son moteur pétarade. 


» à « de l'auto ». 
$ avant ou après | le non 


19. — Le permis de conduire de madame. 


l. Tout en déballant ses emplettes devant son mari, Elisabeth raconta ses 
impressions dans la voiture de P’ « auto-école » : 

« C’est si amusant. J'ai déjà pris des tournants, freiné, débrayé”, accéléré. La voiture 
de l’école est une Ford, comme la nôtre. Je n’aurai donc aucune difficulté, après, 
pour conduire celle-ci. Le professeur dit que j’ai de très bons réflexes’. Il croit que 
dans une dizaine de jours, je serai prête pour le permis... » 


2. La date de l'épreuve pour le permis de conduire approchait. C’était le 2 sep- 
tembre qu’elle devait se présenter à l’examen. Son mari se rendit avec elle à Ver- 
sailles. Il avait une mine paternelle et soucieuse. Elisabeth, en revanche, rayonnait 
d’excitation. Elle s'était faite très belle pour mettre toutes les chances de son côté. 
Mais en montant près de l’examinateur, dans la voiture de l’école, sa confiance 
l’abandonna. 


3. Son mari resta sur le trottoir tandis qu’elle démarrait, trop brutalement, 
vers une destination inconnue. La gorge sèche, les mains crispées sur le volant, 
elle sentait le regard de son juge fixé sur sa joue droite, L'obligation d’être 
gracieuse, tout en passant correctement ses vitesses, lui parut épuisante.... 

Une moiteur" lui venait au creux de la poitrine, Elle souriait d’un air angélique 
et son pied tremblait sur la pédale de l’accélérateur. 

K 


m t EN 


4. L’homme dont dépendait son sort était d’ailleurs e- l A ` 
d’un naturel courtois’, Il la guida, loin du centre, vers A o 
une rue déserte, la pria aimablement de prendre un virage : 
à angle aigu, de s'arrêter, de repartir, de se ranger en 
marche arrière contre le trottoir. 

Et même il ne broncha pas lorsque, sur le chemin 
du retour, elle freina spasmodiquement* pour éviter 
un vieux chien qui traversait la chaussée. | 

Jamais elle n'avait conduit aussi mal, mais les yeux 
de son voisin étaient pleins de mansuétude, Les 
questions qu’il lui posa ensuite sur le code de la route 
étaient si faciles, qu’elle craignit de se tromper en y 
répondant. L’examinateur la rassura. Elle était reçue! 


5. Brisée par l'émotion, elle rejoignit son mari et se 
jeta à son cou. Il la félicita, mais sa voix sonnait faux, 
Sans doute était-il vexé qu’elle sût déjà conduire, 
alors que lui-même s’en reconnaissait incapable, 

À la maison, tout le monde attendait avec fièvre le 
résultat de lépreuve, La grand-mère accueillit 
Elisabeth en triomphatrice et, au déjeuner, fit servir 
une bouteille de champagne. 

H, TROYAT. Tendre et violente Élisabeth. Plon. 


+ Des mots... Débrayer : isoler le moteur qui 
alors tourne sans entraîner les roues. — Avoir de 
bons réflexes, c'est réagir convenablement et sans 
réfléchir, — Moïiteur : légère sueur. — Courtois : 
poli et aimable. — Elle freine spasmodiquement, 
par à-coups, en provoquant des secousses, 


r … aux idées. 1. A l'examen, madame rayonne 
d’excitation; pourquoi son mari a-t-il une mine 
paternelle et soucieuse? — 2, Pourquoi l'aban- 
donne-t-elle? — 3. A quoi voyez-vous que 
l'examinateur cst d’un naturel courtois? — 
4, Qui semble déçu de ce succès? Pourquoi? 


7 CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE —| Verbes en eler, eter, uer, ier au futur. 


OBSERVER Je n’oublierai pas vos conseils, je me les rappellerai quand j'achèterai une auto. 


1 Remarquer: e muet; ——> ici on double et ici Rie accent grave) 


RETENIR Futur simple des verbes suivants du [èf groupe. 
oublier appeler jeter | acheter 
f oublierai |j’ appellerai |je jetterai f; achèterai 
tu oublieras |tu appelleras |tu jetteras tu achèteras 
il, elle oubliera |il appellera |il jettera il achètera 
nous oublierons | ns appellerons | ns jetterons ns achèterons 
vous oublierez |vs appellerez |vs jetterez vs achèterez 
ils, elles oublieront | ils appelleront | ils  jetteront ils  achèteront 


Terminaisons du futur pour le I" groupe : erai, eras, era, erons, erez, eront. 
En tenir compte pour écrire convenablement : j'oublierai, tu remueras, il jettera... 


213. Lire en colonne et épeler les verbes de la 
leçon. Ex. : j'oublierai (e. r. a. i), tu 
oublieras (e, r. a. s). ...— J'appellerai(2 1. 
e.r. a.i), tu appelleras (2 l. e. r.a. s)... 


216. Conjuguer au futur simple : 
J’arrêterai le moteur, j’appellerai le pompiste. 


217. Même exercice que le n° 216. 


Je n'oublierai pas, j'achèterai de l'essence. 


218. Mettre les verbes en italique au futur simple. 
La carrosserie (étinceler) quand tu (l’astiquer). 
Tu (renouveler) tes pneus usagés. Vous (mar- 
teler) l'aile du camion. Elle (épousseter) les 
coussins de l’auto: elle (oublier) sa fatigue. 


219. Transcrire au futur, puis au présent : 
L'eau ruisselait du radiateur; le moteur 
haletait encore et projetait une huile noirâtre. 


è Exercices oraux. + Apprendre. 


214, Revoir p. 30 la liste des verbes en eler 

et en eter qui ne doublent pas l ou t à la conju- 
aison. La réciter, livre fermé. 

Šis, Conjuguer au futur: épeler, peler, cacheter, 


e Exercices écrits. + Appliquer. 
220. Écrire au présent puis au futur : Ex. : 


Aujourd’hui je joue; demain je jouerai avec 
une auto, 

Je (jouer) avec une auto. Tu (plier) ba- 
page. Il (projeter) une sortie. Nous (appeler) 
e mécanicien. Vous (acheter) de l'essence. 


221. Donner la 3° personne du singulier et du 
luriel des verbes du n° 220 au futur simple. 
x. : I] jouera avec une auto. Ils , ,.. 


222. Transcrire au présent puis au futur : 
Etourdi, tu oubliais de vidanger le radiateur 
en hiver, L'eau gelait, la culasse se fendait 
et tu appelais le mécanicien à l’aide. 


DICTÉE. Conseils. Tu démarreras doucement et tu rouleras 
lentement. Tu ne jetteras pas les passagers dans le fossé en 

t dans un virage. Tu passeras correctement les vitesses 
et tu effectueras les manœuvres posément. Et plus tard, tu 
décèleras la panne au moindre bruit suspect. 


| 


20. — Rocky prend le volant. 


i. Un peu avant quatre heures et demie, Mammy 
stoppa devant le lycée. Elle patienta, sa voiture à l'ombre 
d’un platane. La demie sonna. La tranquillité du boule- 
vard resta un instant encore suspendue, et puis, dans 
une débâcle de jeunesse, le lycée laissa échapper les gar- 
çons. Rocky s’attardait à bavarder avec quelques amis 
de sa classe sans doute, et le petit groupe discutait encore 
devant la porte de l’école quand on la referma. La mère 
se gardait de rappeler son fils. Elle le voyait, un peu 
plus grand, mieux découplé que ses camarades, et elle 
se sentait fière. 

La bande des garçons se disloqua. Rocky accourut et 
sauta dans la voiture. 


2. « Je te propose de faire un grand tour, dit Mammy, 
de revenir par Valbonne et Villeneuve-Loubet, au lieu 
de la nationale 7 qui est toujours si encombrée. » Et la 
voiture attaqua la côte sous le soleil oblique. 

« Mammy, sois gentille, laisse-moi conduire. 

— Plus loin, après Valbonne, il y aura moins d’autos. » 


3. Valbonne arriva, précédé par l'odeur de ses roses remontantes, qui circulait 
à travers le bel après-midi. 

Passé la descente sur Biot, la route se fit moins sinueuse et plus solitaire, 

Le garçon se glissa devant sa mère, entre elle et le volant, qu’il saisit. Agnès 
gardait ses pieds sur les pédales et, encadrant son fils de ses bras, elle restait prête 
à intervenir. 


4. « Oh! écoute, dit Rocky après deux cents mètres, mets-toi sur l’autre siège, 
laisse-moi conduire seul. 

— Non, tu n’as pas ton permis, tu es trop jeune. Comme ça, c’est plus réglementaire. 

— Mammy, tu me serres avec les genoux. Je t’assure que je ne peux pas conduire 
dans ces conditions. 

— Eh bien, ne quitte pas le volant... Là, assieds-toi.... Maintenant prends les 
pédales Et marche doucement. » 


5. Mammy s'était dégagée avec souplesse en passant sur le siège de droite, 

« Tu veux quelque chose sous ton derrière pour te rehausser ? 

— Penses-tu, je suis bien assez grand! » 

C'était vrai. Ses cuisses cuivrées et ses jambes formaient langle droit, du siège 
aux pédales, et, sur le volant, ses mains s’assuraient avec fermeté... 

Ils roulèrent ainsi. La route devenait plus accidentée, la voiture montait et 
descendait, épousait la campagne et, au haut des côtes, la fraîcheur accourait du 
fond de l'air. 
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DE LA LECTURE... 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


e La LECTURE, l, Relisez le $ où la maman 
propose un tour. Pourquoi veut-elle 
éviter la nationale 7? Comme la maman, 
établissez pour Rocky un itinéraire dans votre 
région (route à éviter au retour? pourquoi ?). 


2. Relire (en dialogue) le $ 4. Quel ton adopter 
pour Rocky? pour Mammy (pourquoi ?)?. 


3. Indiquer ($$ 5 et 6) les phrases, les expres- 
sions qui montrent que Rocky est assez 
grand; qu'il devient peu à peu sûr de lui; 
que airs la route difficile, tous deux 
prennent plaisir à faire ce grand tour. 


224. Compléter à l'aide de la lecture : 


Quand Rocky eut ... dans la voiture, sa 
maman lui proposa un ...; mais elle voulait 
éviter la grand-route, trop .... À peine 
avaient-ils démarré que Rocky voulut . 

Il se glissa devant sa ... et saisit le .. .. Mais 
Rocky était si jeune! Il n'avait pas encore 
son ... de ....Ce n'était pas très réglemen- 
taire, mais il avait déjà tant d'expérience ! 


Au volant 


6. Rocky se mit à chanter. 

« Si tu chantes, tu vas faire des bêtises! » 

Il leva les épaules sans détourner ses regards tendus 
devant lui : « Quand tu conduis, toi, tu ne chantes pas? » 

Il reprit sa chanson. Mammy le laissait conduire et le 
laissait chanter. Il connaissait maintenant leur route. 
Après quelques instants, elle se mit à chanter aussi, en 
regardant le soir qui, de loin, venait à sa rencontre, 

PHILIPPE HÉRIAT. Les Grilles d’Or. Gallimard, 

+ Des mots... Rocky est assez grand pour utiliser les pédales (qui 
sont sur le plancher de l’auto.' Il prend une route accidentée 


(accidents de terrains : montées, descentes, virages...). Mais il est très 
sûr de lui-même : il chante, 


+ ss. aux idées. 1. Le soleil était oblique; vers quelle heure donc notre 
Y jeune conducteur entame-t-il son grand tour? — 2. La mère reste prête 
à intervenir; pourquoi? comment? — 3, Comment comprendre cette 
expression : la voiture épousait la campagne ? 


Recherche collective. 


© LES GRAVURES... 4. Décrivez les voitures 
représentées pages 44 à 50. Ressemblances, 
ifférences (forme, âge, puissance, progrès). 
5. Différences entre les routes que suivent ces 
voitures (construction, tracé, signalisation), 
Pourquoi ces différences? Progrès réalisés. 
è ...ET VOUS. 6. Aimeriez-vous conduire 
comme Rocky? À quel âge peut-on passer 
l'examen du permis de ire? Défauts 
d’un conducteur débutant. 
7. Comment lancer le moteur? démarrer? 
s'arrêter? Précautions en conduisant? princi- 
pales prescriptions du code de la route. 


Exercices d'application. 


225. Écrire le contraire des mots en italique. 
Ex. : une voie large, une voie étroite, 

une voie large accélérer brutalement 

une route droite rouler doucement 

un terrain plat ralentir progressivement 


226. Recopier p. 47. 19 — 4 expressions mon- 
trant l’assurance de la candidate; 


20 — 4 expressions montrant son inquiétude. 


227. Lire, épeler, utiliser ces expressions. Lesquelles sont à noter au carnet d'orthographe? 


une route nationale 
ou départementale 
un chemin empierré 
une voie étroite, 
sinueuse, en lacet. 


démarrer lentement 
embrayer brutalement 
ralentir, stopper net 


redoubler de prudence 
freiner progressivement 
un parcours accidenté conduire prudemment 


obtenir le permis de conduire 
rouler doucement ou trop vite 
respecter le code de la route 
avoir la priorité de droite 
aborder un virage 

dépasser, croiser un véhicule 


. A LA RÉDACTION 


+ le vocabulaire. 


228. Compléter à l'aide du vocabulaire : 


Du village jusqu’à la ... nationale 9, on 
suit un mauvais chemin ‘mal: 


è Utiliser 


dép . pes une 
route ... qui cet une ... assez arge, 
mais ... avec de nombreux tournants 


dangereux. — Il faut .. . prudemment Leger 
on aborde les ... serrés (en Fe À 
cheveux) de la montagne et ... 

si la pente devient trop forte, 


e Construire} une phrase correcte. 


lacer aei gn en italique par 

om de même sens, relié 

fe se verbe être, Ex. : La route est 
sinueuse, 


La route fait de nombreux zigzags. — Le 
conducteur nerveux commet des imprudences. 

ndarme n'est pas sans indulgence, — 
La puissante autom va très vite. — Le 
mécanicien fait preuve d'habileté dans son 
travail. — terrain du moto-cross a des 
bosses et des creux très nombreux. 


231. Copier : C'était une vieille camionnette, 
une Solido, Construire des phrases semblables à 
l’aide des adjectifs : élégant, luxueuse, énorme, 
rapide, confortable et des expressions : 

une voiture de course, un coupé de maître, 
un camion tout neuf, un scooter nouveau 
modèle, un autocar d'excursion. 


e Écrire 


+ un devoir équilibré. 


229. Comp 
du les. p- 


Le chauffeur roule SP en mt Lan 
puis ... net devant le magasin, La livraison 
effectuée, il . m Volant... 5 27110 
bientôt roule sur le d-route, Attention! 
un troupeau! Tana „etch do vitesse 
p prudence, M , uné va entêtée! 

... et attend son bon vouloir pour repartir, 


e pren des ss de la E colonne 


232. Mettre l'adjectif en valeur en le détachant 
en tête de la phrase. Ex. : Habile, le conduc- 
teur échappe à l'embouteillage. 


Le conducteur habile échappe à l'embouteil. 
ge. — La route sinueuse ne permet pas une 
forte moyenne, — Cet imprudent automobi- 
liste risque sottement sa vie. — Le gendarme 
sévère rocès-verbal au chauffeur 
distrait. — L'examinateur placide pose 
calmement ses questions au candidat. 


233. Compléter à l'aide des expressions du 
tableau vrg vocabulaire. Ex. : Notre chauffeur 
n’a jamais d'accident : il respecte le ..., 


Notre chauffeur n’a jamais d'accident : il .... 
— L’automobiliste d'occasion est souvent im- 
prudent : il .... — Le conducteur venant de 
droite doit passer d’abord : il a .... — Papa 
ralentit : il va . 


234, Le monsieur-qui-vient-d’acheter-une-auto est votre voisin, Racontez (voir lecture p. 44). 


1. Des coups de klaxon .... Vite à la fenêtre, 
Qui est ce conducteur (son équipement ). Il 
manque d'habitude (à quoi cela se voit-il?). 


2. Maman croit quo ... Mais c'est .... 


3. Les jours suivants, en passant devant le 
garage (que voit-on?). Et le soir, 
parfois... (pourquoi un coup de klaxon?). 


4. Et toujours pas de sortie! (Que penser?) 


235. Que d'audace! Papa s'est absenté et la voiture est là, Voir les gravures et raconter. 


1. La voiture .., Qui s' 
regarde (quoi ?), Michel . 


2. Un doigt timide sur . 


appret : 
» Zotto . den 


. Jean 


3, On s'onhardit . 


4, Un doigt 
Que fait Zet 


. Au volant, .... 


FRE klaxon). Et pa 
Pate? fine FR et Conseils de Ps 


7. ESPIÈGLERIES ET INFORTUNES 


+ 


OBSERVER + la gravure, Qu'ont | 


imaginé les deux enfants pour 
amener l'eau à leur arbre? Mon- 
trer le tracé de la rigole. Que font 
les deux hommes? Quels sentiments | 
traduisent leur attitude et leur | 
physionomie? celles des deux en- 
fants? Pourquoi? 


COMPARER p dans les gravures 
de cette double page, l'expression 
du visage des deux petits fripons. 
Quels sentiments exprime-t-elle ? 


| Même question pour le maitre 


de ion : Est-il vraiment en 
colère? N'a-t-il pas voulu seule- 
ment leur donner une leçon? 


| RÉFLÉCHIR.+ Ici, la faute n'est 
|_pas grave, pourquoi? En serait-il 


| 


de même si un voisin agissait ainsi 
sans permission? Par jeu, sans 
méchanceté, on peut jouer un tour 
si l’on reste dans des limites raison- 
nables (espiègleries sans consé- 
quences graves). Mais parfois, 
cela peut entrainer des consé- 
quences très fächeuses (Exemples). | 


DESSINER + Un aqueduc. 


21. — L’aqueduc. 


I. Nous étions alors, mon cousin Bernard et moi, en 
pension chez M. Lambercier. La terrasse de la pension 
sur laquelle on allait souvent s'asseoir n'avait point 
d'ombre. Pour lui en donner, M. Lambercier y fit 
planter un noyer... On fit, pour l’arroser, une espèce 
de bassin autour du pied. 

Chaque jour, ardents spectateurs de cet arrosement, 
nous nous confirmions, mon cousin et moi, dans l’idée 
que rien n’était plus beau que de planter un arbre, 
et nous résolûümes de nous procurer cette gloire. 


2. Pour cela, nous allâmes couper une bouture d’un 
jeune saule, et nous la plantâmes sur la terrasse à huit 
ou dix pieds” de l’auguste* noyer. Nous n’oubliâmes pas 
de faire aussi un creux autour de notre arbre. 

La difficulté était d’avoir de quoi le remplir, car 
l’eau venait d’assez loin, et on ne nous laissait pas 
courir pour en aller prendre... La nécessité nous suggéra 
une invention : ce fut de faire, par-dessous terre, une 
rigole qui conduisit secrètement au saule une partie 
de l’eau dont on arrosait le noyer... 


3. Nous coupâmes des fonds de boîtes en petites planches étroites, et nous en 
fimes un canal pour notre conduite. Nous recouvrimes soigneusement notre ouvrage 
de terre bien foulée; et le jour où tout fut fait, nous attendimes, dans des transes* 
d'espérance et de crainte, l'heure de l’arrosement. 

Cette heure vint enfin. M. Lambercier vint aussi, à son ordinaire, assister à l’opé- 
ration, durant laquelle nous nous tenions tous deux derrière lui pour lui cacher notre 
arbre, auquel, heureusement, il tournait le dos. À peine achevait-on de verser le 
premier seau d’eau, que nous commençâmes d’en voir couler dans notre bassin. 


4. Alors, la prudence nous abandonna : nous nous mimes à pousser des cris de joie 
qui firent se retourner M. Lambercier, et ce fut dommage... 

Frappé de voir l’eau se partager en deux bassins, il aperçoit la friponnerie, se fait 
brusquement apporter une pioche, donne un coup, fait voler deux ou trois éclats de 
nos planches, en criant à pleine tête : « Un aqueduc! un aqueduc! » Il frappe de toutes 
parts des coups impitoyables*.... En un moment, les planches, le conduit, le bassin, le 
saule, tout fut détruit, tout fut labouré. « Un aqueduc! » s’écriait-il en brisant tout. 
« Un aqueduc! un aqueduc! » 


5. On croira que l'aventure finit mal pour les petits architectes, On se trompera.... 
M. Lambercier ne nous dit pas un mot de reproche... Nous l’entendîmes même, un 
peu après, rire à gorge déployée... 

Nous plantâmes ailleurs un autre arbre, et nous nous rappelions souvent la 
catastrophe du premier, en répétant entre nous : « Un aqueduc! un aqueduc! » 


J.-J. Rousseau. Confessions. 


+ Des mots... Aqueduc : conduite d'eau; ici, simple rigole cachée 
sous terre, — Huit ou dix pieds : environ 3 mètres (le pied, ancienne 
mesure de longueur, valait environ 33 cm). — Le noyer, à côté de la 
bouture, paraissait majestueux, auguste (vénérable, plus respectable). 
— Être dans les transes : être très inguiet, craindre un mal prochain. — 
Des coups impitoyables : des coups donnés sans pitié pour notre œuvre. 


Fs aux idées. 1. Pour quelle raison les enfants veulent-ils à leur 
tour planter un arbre? Quelle difficulté rencontrent-ils? — 2, Quelle 
invention la nécessité leur suggère-t-elle ? — 3. Comment construisent- 
ils leur aqueduc? — 4. Qu'attendent-ils dans des transes d'espérance et 
de crainte? — 5. Montrez que l'aventure ne finit pas trop mal. 


m ORTHOGRAPHE 


Dans : į L'agueduc| est |sous terre! et | personne ne le sait 
` | L'aqueduc| était |sous terre] et |personne ne le savait 


est (verbe être) et = en plus 
236. Remplacer les points et ou est. 
M. Lambercier découvre la friponnerie ... l'inquiétude des 
deux garçons ... grande. Mais leur maître rit ... ne les 
punit pas : l'affaire ... terminée, Les enfants plantent un 
autre arbre ... de temps en temps ils répètent entre eux : « Un 
aqueduc. » Leur crainte ... maintenant bien oubliée, 


On écrit est (e. s. t) si on peut dire à l'imparfait : était. 


et ou est. 


P GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 


| Les adjectifs „petit, étroit, 


237. Indiquer 5 adjectifs qualificatifs de la 
lecture p. 52. Dire à quels noms ils se rapportent. 
— En fixer le genre et le nombre. 


239. Indiquer les adjectifs ificatifs par 
(m) s'ils sont au masculin : par (f) s'ils sont au 
féminin. Ex. : Mon grand (m) cousin... 

Mon grand cousin est taquin. Il trouve tou- 
jours un bon tour à jouer à ses petits cama- 
rades. Mais Bernard est susceptible. Une 
réflexion SUR PER y le met dans une vio- 
lente colère. Cet enfant est insupportable! 


240. Compléter par le féminin des adjectifs. 

Un garçon peureux et taquin, une fillette... 
Un cousin vantard et poltron, une cousine . ... 
Un enfant gourmand et glouton ; une enfant .. 
Un ami espiègle et moqueur; une amie .... 

241. Même exercice que le n° 240, mais au 
pluriel. Ex, : Des garçons peureux et .... 


m ANALYSE 


Bernard est espiègle. 


Nous fîmes un petit conduit étroit avec de petites planches étroites. 


s'accordent avec le nom conduit + masculin singulier 
petites, étroites, s'accordent avec le nom tlanches + féminin pluriel (e. s). 


lI. Vadjectif qualificatif s'accorde en genre et en nombre avec le nom. 
Ex. : un conduit étroit, des planches étroites, 


2. On forme le féminin de l'adjectif qualificatif en ajoutant un e au masculin. 
Ex. : un conduit étroit, une rigole étroite. 
Si l'adjectif se termine par eil, el, et, on, ien, on double |, t ou n. Ex. : pareil, pareille, 
Parfois, la prononciation indique l'orthographe, Ex, : vif, vive; blanc, blanche. 
3. On forme le pluriel des adjectifs qualificatifs comme celui des noms en ajoutant 
s ou x au singulier ou en changeant al en aux. 
Ex. : Ce nouveau travail est facile; ces nouveaux travaux sont faciles. 


Genre et nombre de l'adjectif. 


e Exercices oraux. 
238. Épeler au pluriel, puis au féminin singu- 
lier et pluriel : vif, Et brutal, actif, oisif, 


+ Comprendre. 


nouveau, émotif; bénin. 


blanc, beau, bref. 


e Exercices écrits. + Appliquer. 
242. Compléter par le pluriel des adjectifs. 
Un gamin brutal et nerveux, des gamins .... 
Un compagnon doux et sérieux, des .... 


Un garçon sournois et menteur, des .... 
Un frère franc et loyal, des frères . . 


243. Même exercice mais au féminin. 
Ex. : Une gamine brutale et ...; des .... 
244. Compléter par le masculin des adjectifs 


(2 formes possibles pour chacun d'eux. 
Ex. : pour vieille, masculin vieil ou vieux). 
une vieille rue, un ... homme, un .., fou. 
une belle fleur, un ... arbre, un ... saule, 
une folle équipée, un plaisir ..., un... espoir. 
une nouvelle école, un ... élève, un ... livre, 


L'adjectif attribut. 


| L'adjectif espiègle est relié au nom Bernard + par le verbe être (est). 
| On dit que l'adjectif qualificatif espiègle est + attribut du sujet Bernard. 


On analyse ainsi espiègle : adj. qual., attribut du sujet Bernard, masc. sing. 


245. Analyser les 5 premiers adjectifs du 
no 239. 

246. Écrire les ? premières phrases de la dictée 
et souli les adjectifs épithètes et attributs 
d’une e (voir p. 296). 


DICTÉE. Naïveté. Dans le 


247. Faire accorder les adjectifs, puis même 
exercice que le n° 246. 

Les jeune filles sont vif et gai. Marie est gentil 
et aimable. Ces petit enfants sont moqueur ; 
leurs yeux bleu sont malicieux. 


potager, Pierre a son petit coin. Son jardin est minuscule. 


Dans l'herbe abondante, les légumes sont misérables. « La terre est sèche; arrose » lui dit 


son père. Alors en cachette Pierre coupe une grosse laitue, la 


dans son jardinet et 


pose 
simule un vif arrosage. Pierre est fier de sa ruse. « Regarde, papa, dit-il, la belle salade! » 


248. Analyser les 5 derniers adjectifs qualificatifs de la 


dictée. 


À d 


22. — La « grande toilette » de Marcel. 


l. Vers huit heures, mon père vint me réveiller, en imitant une sonnerie de 
clairon, puis il rejeta mes couvertures au pied de mon lit. « Il faut que tu sois prêt 
dans une demi-heure. Je vais me raser. » 

Je frottai mes yeux à poings fermés, je m’étirai, je me levai… 


2. Le jeudi était un jour de grande toilette, et ma mère prenait ces choses-là 
très au sérieux. Je commençai par m’habiller des pieds à la tête, puis je fis semblant 
de me laver à grande eau : c’est-à-dire que vingt ans avant les bruiteurs* de la 
radiodiffusion, je composai la symphonie des bruits qui suggèrent une toilette, 

J'ouvris d’abord le robinet du lavabo, et je le mis adroitement dans une certaine 
position qui faisait ronfler les tuyaux : ainsi mes parents seraient informés du début 
de l’opération. Pendant que le jet d’eau bouillonnait bruyamment dans la cuvette, 
je regardais, à bonne distance. 


3. Au bout de quatre ou cinq minutes, je tournai brusquement le robinet, 
qui publia sa fermeture en faisant, d’un coup de bélier’, trembler la cloison, 
J'attendis un moment que j’employai à me coiffer, Alors je fis sonner sur le carreau 
le petit tub de tôle et je rouvris le robinet — mais lentement, à très petits coups. 

Le robinet siffla, miaula et reprit le ronflement saccadé. Je le laissai couler une 
bonne minute, le temps de lire une page des Pieds nickelés. 

Au moment même où Croquignol prenait la fuite m | 
au-dessus de la mention « à suivre », je le refermai > E 
brusquement. Mon succès fut complet, car j’obtins une 
double détonation qui fit onduler le tuyau, 


4. Encore un choc sur la tôle du tub, et j'eus terminé 
dans le délai prescrit une toilette plausible”, sans avoir 4 
touché une goutte d’eau. 

Je trouvai mon père assis devant la table de la salle 
à manger. En face de lui, ma mère buvait son café. 
Mon café au lait était servi. 

Elle me demanda : « Tu tes lavé les pieds? » 


5. Comme je savais qu’elle attachait une importance 
particulière à cette opération futile, et dont la nécessité 
me paraissait inexplicable (puisque les pieds, ça ne se voit 
pas), je répondis avec assurance : « Tous les deux. 

— Tu res coupé les ongles? 

— Non, dis-je, je n’y ai pas pensé. Mais je les ai taillés 
dimanche. 

— Bien », dit-elle. 

Elle parut satisfaite. Je le fus aussi. 

MarcEL PAGNOL. La Gloire de mon Père. Pastorelly. 


+ Des mots... L'artiste qui, à la radio, imite les 
bruits est un bruiteur. Marcel provoque avec 
méthode des bruits qui s'accordent comme les 
instruments d’un orchestre jouant une symphonie, — 
Coup de bélier : vibration brutale dans une conduite 
d’eau, — Plausible : ici, d'une durée raisonnable. 


HEA CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


OBS R VER Le jeudi était un jour de grande toilette. 
d'un état de choses habituel | 


IL s'agit i qui a duré quelque temps 


RE Imparfait de l'indicatif des verbes : 


249. Lire, épeler les verbes du tableau : 
en colonne. Ex. : j'étais (a.i.s), tu étais . . 
en ligne, Ex. : J'étais (a.i.s) ..., J'avais 
(a.i.s) ... je chantais (a.i.s) .... 


252. Conjuguer à l'imparfait de l'indicatif : 
J'aimais jouer et je bâclais mes devoirs. 


253. Conjuguer à l’imparfait de l'indicatif : 
je rougissais et je pâlissais tour à tour. 


254. Indiquer par a), (2) ou (3) le 
pre appartiennent les verbes, puis Toas 


leur imparfait à la même personne, 


Ex. : je chante (1), je chantais. 

je chante tu gémis il saisit 
tu finis je choisis je vends 

il rend elle attend tu racontes 


255. Môme exercice mais au pluriel. 
Ex, : nous chantons (1), nous chantions. 


«— auxiliaires + avoir | Chanter (1* gr.) Finir (2° gr.) Rendre (3" gr.) 
étais j avais | je chantais je finissais je rendais 
étais tu avais tu chantais tu finissais tu rendais 
était il, elle avait |il chantait il finissait il rendait 
Clone nous avions ns chantions ns finissions ns rendions 

vous aviez vs chantiez vs finissiez vs rendiez 


ous étiez 
ils, elles étalent ils, elles avaient | ils chantaient 


+ + aux idées. 1. Comment Marcel provoque- 
t-il la série de bruits, symphonie destinée à tromper 
ss parents? — 2. Pourquoi doit-il respecter un 
certain délai pour rendre sa « toilette » plausible ? — 
3. Faire sa toilette, est-ce une opération futile? 
Que pensez-vous de la manière d'agir de Marcel? 


{ Le verbe (être) 


| dans le passé. |: p à Pimparfait. 


ils finissaient ils rendaient 


e Exercices oraux. 
250. Conjuguer à li 


+ Conjuguer. 
it; épeler les ter- 
minaisons : inventer (1° gr.), grandir (2° gr.), 
entendre (comme rendre). 


251. Lire à l'imparfait le n° 3 p. 55. 


o EEEE écrits. + Appliquer. 
. Mettre aux 5 personnes du singulier de 

Pont et du teik de l'indicatif : 

entendre bavarder choisir 

Ex. : j'entendais, j'entends, tu entendais... 

257. Transcrire en remplaçant je par il, puis 

par nous, Ex. : il choisissait le ,.., 

Je choisissais i moment, je descendais de 

l'arbre, je poussais des cris, j’agitais les bras 

et je bondissais pour effrayer i chat, 

258. Dans le n° 257, remplacer je par tu 

puis par elles. Ex. : Tu choisissais . 

259. Écrire le n° 3 p.65 à l'imparfait (jusqu'à 

saccadé). Ex. : Au bout de quatre ou cinq 

minutes, je tournais .... 


DICTÉE. La toilette de Jeannot. Chaque matin, il 
emplissait d’eau froide la petite cuvette bleue. Jl saisissait 
un morceau de savon, un gant de toilette et frottait, frottait. 
Il mettait de la mousse partout et même, au passage, il 
blanchissait le museau du chien. Quel gamin! Mais, quand il 


partait pour l’école, il avait le visage net et les mains propres. 
260, Transcrire la dictée en remplaçant il par tu. 
fnt in TAES, T RS SO pg T 1 


23. — Les saucisses de Tastavin. 


l. Pour moi, la plus belle histoire que je me rappelle, 
c’est celle de Tastavin et de ses saucisses... 

Chez nous, c'est la coutume, le jour de la Saint- 
Dominé, de dîner sur l’herbe, près de la source, 
à l’ombre de la chapelle en ruine. Deux mois à l’avance, 
les gamins en rêvent et préparent leurs provisions. 

Tastavin me proposa de faire la Saint-Dominé avec 
lui. Il ajouta : « On a tué le cochon, voici quinze jours, 
et les saucisses doivent être bonnes. » 


2. Un après-midi, tout le monde absent, nous péné- 
trâmes, Tastavin et moi, dans la cuisine. Sur l’étagère 
la plus haute, il y avait des jarres en rangées. Tastavin 
me dit : « C’est là, tu vas voir! » Tastavin pousse la table, 
grimpe dessus, atteint une jarre, plonge le bras dedans, 
à l’aveuglette, et s’écrie : « Pen tiens une, de saucisse, 
elle est grosse comme une bouteille! » 

Après quoi, se ravisant” : « Coquin de sort! je me suis 
trompé, c’étaient les saucisses à l’huile! » 


3. Spectacle lamentable, En effet, sur la manche en drap vert de son uniforme 
de collégien, de l’épaule au poignet, l'huile coulait à flots d’or. 

« Est-ce que ça se voit? » demanda Tastavin. 

Je lui répondis : « Ça se voit. » 

Devenu inquiet, Tastavin avait retiré sa tunique : « Tu as raison : sur la manche, 
ce n’est plus de la même couleur. » Puis ayant réfléchi : 

« Si je frottais de l’huile partout, la tache n’y paraîtrait plus! » 

Et alors Tastavin huila sa tunique de fond en comble. 


4. Quel dîner, mes amis! Diner sur l’herbe, saucisse nouvelle et chartreuse verte! 
Seulement à la rage du grand soleil, Tastavin tout imprégné d’huile répandait 
une certaine odeur. 

Après le repas nous allâmes avec Tastavin faire une partie de boules sur la grand- 
route. Chez nous les routes sont poudreuses. On enfonce jusqu'aux genoux; c’est 
blanc et vous diriez de la farine. Tastavin s’amusait beaucoup. Soudain, quelqu'un 
pousse un cri d’horreur. Pendant que nous autres nous devenions blancs, Tastavin 
était devenu jaune sale. 


5. Sur son dos huilé, la poussière se changeant en boue avait fini, succession de 
graisseuses couches, par constituer une croûte épaisse, rugueuse et articulée aux 
jointures comme l’armure d’un chevalier ou la carapace d’un homard. 
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comble? - 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


© La LECTURE, l. Lisez les phrases qui 
contiennent les expressions : à l’aveuglette, 
être inspiré, un ceri d'horreur, comprendre 
son indignité, de fond en comble, 

2. Dites en quelques phrases quelle succes- 
sion de sottises fait Tastavin. Tastavin est-il 
vraiment un garçon raisonnable? Pourquoi? 
3. Devant ces catastrophes successives, Tas- 
tavin n’a qu'un souci: ? Et son ami une 
seule réponse: laquelle? (Effet de ces répéti- 
tions?) — A quel moment son ami aurait-il 
dû intervenir? L’auriez-vous fait? Pourquoi? 


261. Compléter à l’aide de la lecture ou des 
expressions étudiées dans le n° 1 ci-dessus : 


Mon ami le collégien pl... le bras à ... dans 
une jarre pour en tirer une saucisse. Mais 
il fut mal insp... : C'étaient des .... Pour 
1 uer la tache de sa ... où l'huile avait 


coulé à fl. .., il la huila de ... en .... Après 
la partie de ,.., la poussière graisseuse avait 
formé comme une .. 


. de .. .. Quel spectacle! 


Jouer un bon tour 


mystifier les autres 
faire une niche 
être sincère 

cacher la vérité 


Espiègleries et infortunes 
264. Lire, épeler, utiliser les mots suivants. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


tromper son monde 
commettre un petit larcin marauder, chaparder 

se moquer, taquiner 
feindre, simuler 
s'enhardir, être effronté 
en faire accroire à quelqu'un le mensonge est honteux, 


DE LA LECTURE... 


— Ça se voit! » lui dis-je. 

Tout le monde après moi affirma que ça se voyait. 
Et Tastavin s'enfuit, comprenant soudain son indignité. 
Ses amis, dont j'étais, le poursuivirent jusqu’au collège. 

Telle est, 
populaire de Tastavin et de ses saucisses à l’huile. 


PAUL ARÈNE. Contes de Paris et de Provence, Lemerre. 


transcrite naïfvement, l’histoire restée 


+ Des mots... Se ravisant : se rendant compte de sa méprise. — La 
carapace de poussière graisseuse avait une odeur fétide (repoussante) 
et Tastavin, avec sa tunique tachée, était hideux (répugnant, affreux). 
p... aux idées. 1. Pourquoi Tastavin plonge-t-il sa main dans la 
jarre à l’aveuglette? — 2. Pourquoi huile-t-il sa tunique de fond en 
- 3. Que lui arrive-t-il au jeu de boules? Pourquoi? — 4, A 
quoi compare-t-on les couches graisseuses de sa tunique? Pourquoi? 


Recherche collective. 


LES GRAVURES... 4. Décrivez la gravure 
p. 58; — Tastavin après la partie de boules, 
5. Si vous aviez eu à illustrer la fin du § 3 
comment auriez-vous réalisé votre dessin? — 
Même question pour le § 4 p- 55. Physionomie 
et attitude des personnages? 
è ...ET VOUS. 6. Ami de Tastavin, qu'auriez- 
vous fait pour limiter les dégâts? Pourquoi? 
7. Votre jeune frère cache votre livre préféré. 
Que faites-vous? (colère, vengeance?) ou 
bien ... (conseils, remontrances?) 
Espièglerie n'est pas méchanceté (Exemples). 
Exercices oraux ou écrits. 
262. Copier les 2 phrases de la lecture où 
Tastavin, ayant atteint une jarre, exprime 


sa joie, puis sa déception (n° 2, p. 57). 


263. Rapprocher deux à deux les mots qui ont 
une parenté de sens. Ex, : sot, sottise. 


sot tromper sottise avouer 
aveu graisse rire tromperie 
risible plaisanter plaisanterie graisseux 


être pris à son propre piège. 
qui vole un œuf vole un bœuf, 
à malin, malin et demi. 

ne pas être méchant. 

être poli et respectueux. 


… À LA RÉDACTION 


è Choisir + les mots du vocabulaire. 
265. Compléter à l'aide des mots étudiés. 


Les deux cousins pensent jouer un bon ... 
“ann rer eg ER E 
‘ils commettent un petit .... M a 
“34 d'affirmer à sa mère qu'il s'est ,.. 
les pieds, il ... avec effronterie: sans doute 
est-il trop jeune pour savoir que le ... est 
n pre) — Tastavin :.. Ss saucisses mais 
est pris à son ... piège. Sa ruse nè ... pas 
ses unis de Eat 4 


ə Construire + des phrases correctes. 


268, Em l'adjectif en italique comme 
roro est effronté : il se 
moque des gens. 


Ce gamin effronté se moque des gens. — La 
fillette indiscrète pose des questions à tout 
ropos. — Le collégien maladroit a taché son 
1 uniforme, — Cet écolier paresseux ap- 
prend mal ses leçons. — Cet élève sournois 
taquine sans cesse ses voisins. 


269. Construire une phrase plus élégante en 
transformant er pie attribut en nom. 
Ex, : Jacques est la risée de ses camarades : 
c’est un poltron. 

Jacques est la risée de ses camarades, car il 
est poltron. — Henri n’est jamais pressé de 
partir, car il est bavard. — ie est une 
étourdie, elle se trompe souvent. — Germaine 
n’a pas d'amies, car elle est égoïste. — Jean 
n'est pas aimé, car il est orgueilleux. 


s Écrire + un devoir équilibré. 


266. Lire ou copier la phrase dans laquelle 
Marcel dit qu'il n’attachait aucune impor- 
tance à la toilette de ses pieds. 


267. Faire entrer chacune des expressions sui- 
vantes dans une courte phrase qui en précisera 
le sens. 

à l’aveuglette un aveugle de guerre, 
la tête échauffée ét les muscles. 
porter l'uniforme une teinte uniforme. 


270. Détacher en tête de la phrase l'adjectif 
mis en italique. Ex. : Aimable, cet enfant 
cherche à rendre service. 

Cet enfant aimable cherche à rendre service. 
— Cette fillette serviable vient souvent en aide 
à sa vieille voisine, — Ce bébé joufflu semble 
avoir une excellente santé, — Cet écolier 
paresseux néglige trop souvent ses devoirs 
du soir, — Ce garçon maladroit n’est pas 
capable de réparer sa faute. 

271. Comme pour l'exercice 270, détacher en 
tête de la phrase les adjectifs de l'exercice 269, 
Ex. : Poltron, Jacques est la risée de . 


272. Ce vantard de raconte toujours 
d’imaginaires de te pie Lis 
du n° 269 sur ce modèle. 


Ex. : Ce ron de Jacques est la risée de 
so — bavard d'Henri n'est .... 


273. « Moi, je fais ma toilette sérieusement, » C'est vous qui l'affirmez à Marcel. Racontez. 


1. Chaque soir ... de l'eau tiède, du savon. 
(Dans la cuisine? ou dans la salle d'eau?) 


2. Vite (savonner, rincer, essuyer, frictionner)! 


3. J'évite les éclaboussures .... Je vide .... 


4, Comme je suis bien alors (fraîcheur, détente, 
repos , . .). Pourquoi ne fais-tu pas comme moi ? 


274, Bien fait! Petit Georges a fini par lancer son porte-monnaie dans le canal. Racontez. 


1. Comme la tante de Georges a eu peur! 
(Pourquoi?) 


2, Recommençons le jeu .,, et corsons la 
chose en lançant une pierre (au lieu de ...). 


3. Une pierre ... deux pierres ... Mais per- 
sonne ne regarde plus .... Et, soudain, c’est 


le porte-monnaie, Tête de Petit Georges! 
4. A l'avenir... (Conclusion). 
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8. POURQUOI AVOIR PEUR? 


OBSERVER + sur la gravure : le 
décor, la physionomie bouleversée 


de l'enfant (à quoi peut être due | 


son émotion?). Montrer qu'il ne 

court aucun danger : seules quel- 

ques ombres lui semblent inquié- 

tantes (lesquelles ? pourquoi ?). 

— La porte est restée entrouverte, 

l'illustrateur l'a dessinée d'une 

manière particulière, Qu'a-t-il voulu 

nous faire comprendre? 

— Quel peut être le rôle du chien? 
| rassurer ? effrayer ? Comment ? 


COMPARER + les différents | 


degrés : 

— de l'obscurité : tombée de la 
nuit, crépuscule, nuit complète, 
clair de lune, ténèbres, nuit d'encre: 
| — de la peur : l'appréhension, la 
| crainte, la frayeur, la terreur, 
l'horreur, l'épouvante 
chaque terme par un exemple). 


(préciser | 


RÉFLÉCHIR + Pourquoi avoir | 


peur la nuit si vraiment on n'a rien 
à redouter? Apprendre à se domi- 
ner, à surmonter frayeur ou crainte. 
| S'habituer à circuler la nuit dans 
| la maison, le jardin... Pourquoi ? 


DESSINER + Votre rue, la nuit. | 


| 


24. — Se maîtriser. 


l. Mon grand cousin Bernard était singulièrement 
poltron, surtout la nuit. Je me moquai tant de sa frayeur, 
que M. Lambercier, ennuyé de mes vanteries, voulut 
mettre mon courage à l'épreuve”. Un soir d’automne 
qu’il faisait très obscur, il me donna la clé du temple 
et me dit d’aller chercher une Bible dans la chaire. 
Il ajouta, pour me piquer d'honneur’, quelques mots 
qui me mirent dans l’impuissance de reculer. 


2. Je partis sans lumière; si j'en avais eu, Ç’aurait 
peut-être été pis encore. Il fallait passer par le cimetière : 
je le traversai gaillardement; car tant que je me sentais 
en plein air, je meus jamais de frayeurs nocturnes, 
En ouvrant la porte, j’entendis à la voûte un certain 
retentissement que je crus ressembler à des voix 
et qui commença d’ébranler ma fermeté romaine’, 


3. La porte ouverte, je voulus entrer; mais à peine 
eus-je fait quelques pas que je m’arrêtai. En aperce- 
vant lotscurité profonde qui régnait dans ce vaste lieu, 
je fus saisi d’une terreur qui me fit dresser les cheveux: 
je rétrograde”, je sors, je me mets à fuir tout tremblant. 
Je trouvai dans la cour un petit chien nommé Sultan, 
dont les caresses me rassurèrent. 


LAURE 


4. Honteux de ma frayeur, je revins sur mes pas, tâchant pourtant d'emmener 
Sultan, qui ne voulut pas me suivre. Je franchis brusquement la porte, j’entre 
dans l’église. A peine y fus-je rentré que la frayeur me reprit, mais si fortement 
que je perdis la tête; et, quoique la chaire fût à droite, et que je le susse 
très bien, ayant tourné sans m’en apercevoir, je la cherchai longtemps à gauche, 
je m’embarrassai dans les bancs, je ne savais plus où j'étais, et, ne pouvant 
trouver ni la chaire ni la porte, je tombai dans un bouleversement inexprimable. 


5. Enfin j’aperçois la porte, je viens à bout de sortir du temple, et je men éloigne, 
comme la première fois. Je reviens jusqu’à la maison. Prêt à y entrer, je distingue 
la voix de M. Lambercier à de grands éclats de rire. Je les prends pour moi d’avance, 
et, confus de m'y voir exposé, j’hésite à ouvrir la porte. 

Dans cet intervalle, j'entends Mlle Lambercier s'inquiéter de moi, dire à la 
servante de prendre la lanterne et M. Lambercier se disposer à venir me chercher, 
escorté de mon intrépide cousin, auquel ensuite on n’aurait pas manqué de faire tout 
l'honneur de l'expédition. 


6. A l'instant toutes mes frayeurs cessent et ne me laissent que celle d’être surpris 
dans ma fuite : je cours, je vole au temple; sans m'égarer, sans tâtonner, j'arrive 
à la chaire; jy monte, je prends la Bible, je m’élance en bas; dans trois sauts je suis 
hors du temple, dont j’oubliai même de fermer la porte; j’entre dans la chambre, 
hors d’haleine, je jette la Bible sur la table, effaré mais palpitant d'aise d’avoir prévenu 
le secours qui m'était destiné. 


Jean-Jacques Rousseau. Émile, 


+ Des mots... Avoir de l’amour-propre, c’est vouloir rester fier de soi, 
et le montrer, le prouver aux autres, — Pour éprouver le courage du 
petit vantard, le mettre à l'épreuve, M. Lambercier ajoute quelques 
paroles qui mettent son honneur en jeu. Par amour-propre, piqué d'hon- 
neur, l'enfant ne peut reculer. — Fermeté romaine : hardiesse, assu- 
rance, digne des Romains (dont la réputation de courage est bien 
établie), — Rétrograder, c'est revenir en arrière, au lieu d'avancer, 


+ + aux idées. 1. Pourquoi veut-on mettre à l'épreuve le courage 
de Jean-Jacques? — 2. Qu'est-ce qui commence à ébranler sa fermeté 
romaine ? — 3. Qui le réconforte après sa première sortie? — 4, Pourquoi 
reste-t-il à la porte de la maison? — $, Que redoutait-il plus encore 
que l'obscurité? Qu'est-ce que cela prouve? 


m VOCABULAIRE = @ur OÙ eure. 
Jean-Jacques se pique xd et domine sa grande frayeur 


nom masculin > en e. u. r 4 nom féminin. 


275, Donner le nom en eur de la même famille que chaque mot. 
Ex. : apeuré, la peur, 

apeuré horrifié terrifiant candide ardent 
effrayé endolori vigoureux hideux gros 


— Ii — 


Dumas-COLLIN. — Le nouveau livre unique de Francais (C. M-). 5 


mo GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 
| OBSERVER | La vieille servante | alluma | une grosse lanterne à huile | + une proposition. 


sujet verbe 


ici, le groupe sujet comprend : la (article), vieille (adjectif), servante (nom). 

La (article), vieille (adjectif) précisent le sens de servante qui est le nom + chef de groupe. 
roposition, les mots entrent dans des groupes 
on (sujet, attribut, complément). 

Ex. : La vieille servante alluma une grosse lanterne à huile. 


I. A l'intérieur d'une 
dont chacun a une fon 


groupe sujet 


276. Quels sont les mots qui forment les groupes 
suivants? Ex. : une (article), nuit (nom) . ... 
une nuit sombre — une nuit sans lune — 
une longue nuit — la nuit de Noël. 


278. Copier. Dans chaque groupe de mots en 
italique, souligner le nom chef de groupe. 


Un soir de décembre, la nuit me prend sur 
le chemin de la maison. Une frayeur insurmon- 
table me saisit. Je dépasse le sentier de la 
ferme et j'emprunte la route nationale. La 
lueur jaunâtre des phares me rassure. 


279. Remplacer le groupe de mots en italique 
par Me: 2 noms EP lecture : Bernard, 
M. Lambercier, Mlle Lambercier, Jean- 
Jacques. Ex. : Bernard est .... 


Le cousin de Jean-Jacques est poltron. — Le 
maître des deux cousins est juste et bon. — 
La fille de M. Lambercier s'inquiète du cousin 
de Bernard, et voudrait aller à son aide. 


m ANALYSE 


2. Le chef de groupe est souvent un nom accompagné d'autres mots comme 
l’article (une), l'adjectif (grosse), un autre nom (huile) qui le précisent; 
des prépositions : à, de, en, par, pour, sur, sans, avec... qui relient ces mots. 


complément 


groupe complément 


e Exercices oraux. 


+ Comprendre. 


277. Compléter par une préposition (à ou de). 
Une lampe ... poche Avoirla chair... poule 
Aller ... tâtons Le clair ... lune 

Mettre ... l'épreuve Marcher... l'aveuglette 


e Exercices écrits. + Appliquer. 


280. Prendre les groupes de mots de gauche 
comme sujets des verbes de droite, Souligner le 
nom chef de groupe. Ex. : La présence des 
parents rassure. 

La présence des parents inquiéter 
L'apparition d’une ombre rassurer 

Les mains du petit poltron consoler 

Les caresses d’une mère trembler 

281. Enrichir les groupes de mots à l’aide des 
adjectifs en italique à placer convenablement. 
Ex. : Les frayeurs nocturnes d’un petit enfant. 
Les frayeurs d’un enfant (petit, nocturne) 

La fuite d’un nigaud (grand, éperdu) 
L'apparition d’une ombre (soudain, inquiétant) 
Les paroles d'un ami (apaisant, courageux) 


Le complément du nom. 


Dans le groupe de mots : la clé du temple, le nom temple indique l'usage de la clé, 
Le nom temple, qui précise le sens du nom clé, est un + complément du nom clé 
On analyse ainsi temple : nom commun, masc. sing., complément du nom clé. 


282. Avec le nom clé comme chef de groupe, 
former 5 groupes de mots. Ex. : la clé du jardin 


283. Même exercice que le n° 282 avec : trou- 
peau, récolte, moulin, marchand. 


284, Dans l'exercice 278, analyser les noms : 
nuit, maison, ferme, lueur, phares. 


285. Décomposer les groupes de mots en italique 
du n° 278, Ex. : Un (article), soir (nom) . . 


DICTÉE. Le n° 1 de la lecture jusqu'à « dans la chaire ». 


286. Dans la dictée, analyser les mots : grand, cousin, poltron, temple. 


— (2 — 


25. — L’homme au chapeau rond. 


l. Ce soir-là, Cosette était seule dans le salon. 

Tout à coup, il lui sembla qu’elle entendait marcher dans le jardin. Ce ne pouvait 
être son père : il était absent. Ce ne pouvait être la domestique, elle était couchée. 

Il était dix heures du soir. Elle alla près du volet qui était fermé, et y colla son 
oreille. Il lui parut que c'était le pas d’un homme, et qu’on marchait très doucement. 

Elle monta rapidement au premier, dans sa chambre, ouvrit un vasistas* percé 
dans son volet, et regarda dans le jardin. C'était le moment de la pleine lune. 
On y voyait comme s’il eût fait jour. Il n'y avait personne... 


2. Le lendemain, moins tard, à la tombée de la nuit, elle se promenait dans 
le jardin. Il lui restait à traverser une petite pelouse verte pour regagner 
le perron. La lune qui venait de se lever derrière elle, projeta, comme Cosette sortait 
du massif, son ombre devant elle sur cette pelouse. Cosette s’arrêta terrifiée. 

À côté de son ombre, la lune découpait distinctement sur le gazon une autre ombre 
singulièrement effrayante et terrible, une ombre qui avait un chapeau rond. C'était 
comme l’ombre d’un homme qui eût été debout sur la lisière du massif à quelques 
pas en arrière de Cosette. 

Elle fut une minute sans pouvoir parler, ni crier, 
ni appeler, ni bouger, ni tourner la tête. Enfin elle 
rassembla tout son courage et se retourna résolument. 

Il n’y avait personne... 


3. Le lendemain son père revint. Cosette lui conta ce 
qu’elle avait cru entendre et voir... Il passa dans le 
jardin cette nuit-là, et les deux nuits qui suivirent, 
Cosette le vit par le trou de son volet. c 

La troisième nuit, la lune décroissait et commençait 
à se lever plus tard. Elle entendit alors un grand éclat de 
rire et la voix de son père : « Cosette! » 

« Je l'appelle pour te rassurer, dit-il. Regarde. Voici 
ton ombre en chapeau rond. » Et il lui montrait sur le 
gazon une ombre portée que la lune dessinait et qui 
ressemblait, en effet, assez bien au spectre’ d’un homme 
qui eût eu un chapeau rond. 


4. C'était une silhouette” produite par un tuyau de 
cheminée en tôle, à chapiteau, qui s'élevait au-dessus M 
d’un toit voisin. 1 

Cosette aussi se mit à rire, toutes ses suppositions 
lugubres tombèrent, et le lendemain, en déjeunant avec 
son père, elle s’égaya du sinistre jardin hanté* par des 
ombres de tuyaux de poêle. 

Vıcror Hugo. Les Misérables. 


+ Des mots... Un vasistas est la partie mobile 
d’une fenêtre, d'une porte. — L'ombre inquiétante, 
se découpant en silhouette, faisait penser à un 
spectre (un fantôme) qui aurait hanté (fréquenté) 
ce jardin sinistre (lugubre, inquiétant), 


voir effrayer 


| Vous voyiez une ombre, vous n'effrayiez personne, vous ne criiez pas} c'est l'l'imparfait 
RETENIR. Présent 4 Crier > Imparfait| Présent @ Rire »> Imparfait | Présent <4 Voir > Imparfait 


je crie je criais je ris 
tu cries tu criais tu ris 
il crie il criait il rit 
ns crions ns criions ns rions 
vs criez vs criiez vs riez 
ils crient ils criaient | ils rient 


287. Lire en colonne puis réciter les verbes de 
la leçon en épelant les terminaisons. 


288. Même exercice en lignes. Quelles remarques 
faire sur les 1™° et 2° personnes du pluriel? 


291. Conjuguer à l'imparfait de l'indicatif : 
Je criais de peur quand je voyais un hibou. 
292. Même exercice que le précédent n° 291 : 
Je tremblais, mais je souriais et je n’effrayais 
pas mes camarades (ou mes compagnes). 
293. Copier en détachant la terminaison. Écrire 
s’il sa présent ou de l’imparfait, Ex. : 
nous chant-ons (pr.); vous chant-iez (imp), 
nous chantons vous revoyez 
vous chantiez nous voyions 
nous riions ils criaient 
vous souriez nous criions 


vous payiez 
nous payions 
vous pliez 
nous pliions 


294. Donner les 3 personnes du pluriel de 
l’imparfait des verbes suivants : 

rire crier prévoir essayer 
trier voir sourire appuyer 


vous. Ex. 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


Vous voyez une ombre, vous n’effrayez personne, vous ne criez pas + c'est le présent 


+ ss aux idées. 1. Pourquoi Cosette s’inquiétait- 
elle? — 2. Qu'est-ce qui rendait l'ombre effrayante 
et terrible? — 3. Quel effet la peur produit-elle sur 
la jeune fille? — 4, Sans attendre, son père la 
réveille en pleine nuit; pourquoi? 


| Présent et imparfait 


crier 


je riais je vois je voyais 
tu riais tu vois tu voyais 
il riait il voit il voyait 
ns riions | ns voyons ns voyions 
vs riiez vs voyez vs voyiez 
ils riaient | ils voient ils voyaient 


ə Exercices oraux, + Apprendre. 


289. Conjuguer au présent puis à l’imparfait : 
supplier; ne pas épier. Épeler les terminaisons. 


290. Même exercice que le n° 289 pour : 
prévoir la pluie; — sourire de bonheur. 


èe Exercices écrits. + Appliquer. 


295. Copier puis mettre au pluriel. Ex. : je 
criais de peur, nous criions de peur. 

je criais de peur tu voyais une ombre 

tu pliais bagage tu riais à gorge déployée 
je pleurais de joie je suppliais en pleurant 
je revoyais le jour tu fuyais sous l’averse 


296. Même exercice que le précédent, mais en 
remplaçant la 1"° personne par la 2° et inver- 
sement. Ex. : tu criais de peur, vous criiez de 
peur; — je pliais bagage, nous pliions bagage. 


297. Transcrire à la 2° personne du pluriel du 

présent, puis de l'imparfait. Ex. : Vous ne 

voyez pas .... Vous ne voyiez pas .... 

Tu ne vois pas clair dans la cave; tu cries de 
eur à la vue d’un rat; tu allumes vite une 

on la lumière revenue, tu ris de toi. 


DICTÉE. Une sottise. Lorsque, le soir, nous passions 
dans la lande, nous croyions voir des ombres é 

retour à la maison, nous riions de notre peur et nous 
nos camarades par 
Nous en arrivions à ne plus oser traverser la lande le soir! 


298. Transerire la dictée au présent en remplaçant nous par 
: Lorsque, le soir, vous passez... 


. De 
s effrayions 
les contes absurdes que nous inventions. 


— 64 — 


26. — L’inconnu du grenier. 


l. Quand j'ai traversé hier soir vers onze heures 
la chambre de Bel Gazou, elle ne dormait pas encore... 

« Tu ne dors pas? 

— Non, maman... j'écoute. 

— Et quoi donc? 

— Rien, maman. » 

Au même instant, j'entendis distinctement le bruit 
d’un pas lourd et non chaussé dans le grenier... 


2. En effet, on marche là-haut, tantôt à minuit, tantôt 
vers trois heures. Cette nuit, j’ai gravi et descendu quatre 
fois l’étage inutilement. Au grand déjeuner, je force 
la confiance des enfants, qui sont d’ailleurs à bout de 
dissimulation”. 

« Mes chéris, il va falloir que vous m’aidiez à éclaircir 
quelque chose. On va certainement s'amuser énormé- 
ment... je vais guetter la nuit prochaine. Bête ou homme, 
nous saurons qui marche. Que ceux qui veulent guetter 
avec moi... Bon. Adopté à mains levées’! » 


3. Mardi. Nous avons guetté cette nuit, les deux 
garçons et moi, laissant Bel Gazou endormie... Renaud 
me toucha le bras : on marchait au bout du grenier. 

Un rat détala et grimpa le long d’une poutre, suivi de sa queue de serpent. Le 
pas solennel” approchait, et je serrai dans mes bras le cou des deux garçons. 

Il approchait, lent, avec un son sourd, bien martelé, répercuté* par les planchers 
anciens. Il entra, au bout d’un temps qui nous parut interminable, dans le chemin 
éclairé. Il était presque blanc, gigantesque : le plus grand nocturne que j'aie vu, 
un grand-duc plus haut qu’un chien de chasse. 


4. Il marchait en soulevant ses pieds noyés de plume, ses pieds durs d’oiseau 
qui rendaient le son d’un pas humain. Le haut de ses ailes lui dessinait des épaules 
d'homme, et deux petites cornes de plumes, qu’il couchait ou relevait, tremblaient 
comme des graminées au souffle d’air de la lucarne... 

Il s’arrêta, se rengorgea, tête en arrière, puis il fit volte-face” et reprit sa marche 
de parade. Il l’interrompit pour une sorte de danse guerrière : des coups de tête 
à droite, à gauche, des demi-voltes féroces, qui menaçaient sans doute le rat évadé. 

Il crut un moment sentir sa proie. Il bouscula un squelette de fauteuil comme il 
eût fait d’une brindille morte. Il sauta de fureur, retomba, râpa le plancher de sa 
queue étalée. Il avait des manières de maître, une majesté d’enchanteur. 


DE LA LECTURE... 


5. Il devina sans doute notre présence, car il se tourna 
vers nous d’un air outragé, Sans hâte il gagna la lucarne, 
ouvrit à demi ses ailes d’ange, fit entendre une sorte 
de roucoulement très bas, s’appuya sur lair et fondit 
dans la nuit, dont il prit la couleur de neige et d’argent. 

CoLerre. La Maison de Claudine. Ferenczi. 


>» Des mots... Les enfants, à bout de dissimulation, ne peuvent plus 
dissimuler (cacher) leur inquiétude. — Le pas du nocturne (du grand-duc, 
oiscau de muir) était lent, solennel comme le pas d'un haut personnage 
au cours d’une cérémonie, — Le plafond transmet, en l’amplifiant 
(en le grossissant}, le bruit des pas qui se répercute (se répète, résonne) 
dans toute la maison. — Faire volte-face : se tourner face en arrière. 


b + aux idées. 1. Pourquoi est-il nécessaire de forcer la confiance 
des enfants? — 2. Quel projet adopte-t-on à mains levées? — 3. Pour- 
quoi la maman serra-t-elle le cou des enfants? — 4. A quel moment les 
enfants auraient-ils pu vraiment avoir peur? — 5. A qui le grand-duc 
en avait-il? — 6. Pourquoi peut-on dire qu'il fondit dans la nuit? 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


© LA LECTURE. 1. Relisez le $ où on nous dit 
r de Bel Gazou, puis transposez-le 
(dialogue) pour mettre en scène le papa à 
propos d'un autre bruit suspect (cris? appels?). 
2. Relevez les expressions du $ 3 qui justi- 
fient on peignent l'inquiétude des guetteurs. 
3. Indiquez ce qui, dans le § 4, permet de 
conclure : il avait des manières de maître; — 
une majesté d’enchanteur. 

4. Il lui déplaît qu'on ait violé son domaine 
(l ?) et le quitte. Comment? (Pour nous 
le dire, relisez le dernier $ au présent.) 


299. Compléter à Paide de mots lus ou étudiés : 


Il a fallu ... trois nuits de suite pour ... le 
mystère. C'était un ..., le plus d que 
nous AYONS VU, qui, vers . . BE dal A 
Il marchait comme à la ..., soulevant ses 
pieds .... — Il marqua sa fureur en ..., il 
râpa le plancher de .... Il devina notre ..., 

t un air ..., ouvrit ... et fondit dans la 
nuit dont il prit la couleur. 


Se diriger à tâtons Le crépuscule 


Marcher à l'aveuglette 


Pourquoi avoir peur? 
302. Lire, épeler, utiliser les mots suivants. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


Entre chien et loup Mourir de peur mais se dominer. 


N'y voir goutte Dans les ténèbres 
Écarquiller les yeux En pleine nuit 
S'habituer à l'obscurité Le clair de lune 


Entrevoir une silhouette Une nuit d'encre 


Recherche collective. 


è LEs CRAVURES... 5. Décrivez celle de la 
. 65. Comment montre-t-elle l'inquiétude 
e Bel Gazou? Quelle phrase peut fournir 

la légende de la gravure ci-dessus? A quoi 

voit-on que les enfants ne sont pas rassurés ? 

6. Faites le portrait de Jean-Jacques tel 

qu'on le représente p. 60 et 61. Différences? 

e ... ET vous, 7. Un de vos camarades 

avait peur? Pourquoi? Que disait-il? Que 

faisait-il? Qui l’a rassuré? Comment? 

8. Avez-vous déjà éprouvé une grande frayeur ? 

Racontez, Que faut-il faire quand on a peur? 


Exercices d'application. 
300. Donner l'adjectif correspondant : 
Exemple : la peur, peureux. 
la peur l'épouvante l'anxiété la frayeur 
la crainte l'inquiétude la terreur la surprise 
301. Par une courte phrase, préciser le sens de : 


éclaircir la chose et éclaircir les rangs 
fondre du beurre et fondre dans la nuit 
gagner la lucarne et gagner des billes 


Réprimer un cri de frayeur. 


Avoir la chair de poule... 

ou les cheveux qui se dressent. 
Faire bonne contenance. 

Être rassuré, se remettre. 


… À LA RÉDACTION 


è Choisir 
303. Compléter à l’aide de mots du vocabulaire. 


Jean descend à la cave, mais un courant d’air 
éteint sa bougie : le voilà seul dans P.... 
Il ... les yeux et essaie de se diriger à ... 
vers la porte. Marchant ainsi à l’..., il se 
heurte au mur. Mais soudain il ne peut ... 
un cri de ,.. : deux grands yeux verts, 

hosphorescents, brillent dans les .... Enfin 
Sian se . . : il reconnaît le chat de la voisine. 


304. Lire ou copier les mots du tableau qui 
caractérisent le courage ou la peur, Employer 
chacun d'eux dans une phrase. 


è Construire + des phrases correctes. 


307. Encadrer le sujet du verbe des deux 
adjectifs en italique, Choisir la place de chacun 
d'eux avant ou après le sujet, suivant l’usage. 
Ex. : Ce grand garçon courageux se couche... 


Ce garçon se couche sans lumière (coura- 
geux, grand) — Un cri immobilise les deux 
vantards (long, lugubre). — Un chien hurle 
à la lune (gros, noir}. — Un hibou lance 
sans arrêt son appel monotone (vieux, solen- 
nel), — Les bois cachent peut-être dans leurs 
fourrés des animaux dangereux (sombres, 


grands). 


308. Transcrire les phrases du n° 207 en met- 
tant le verbe à l'imparfait. Ex. : Le grand 
garçon courageux se couchait sans lumière. 


ə Rédiger + un devoir ordonné. 


+ les mots et les expressions. 


305. Compléter à l'aide de mots du tableau de 
vocabulaire, et terminer à votre gré, 


T faisait une nuit d'.... Dans les ténèbres, 
j'ai dû longtemps me d... à ... et marcher 
à .... J'avais beau é ... je n’y voyais .. 
Je mourais de .... Peu à peu, je me suis ... 
à l... et j'ai pu retrouver mon chemin. 
Mais je n'ai été vraiment .., que lorsque 
j'ai aperçu ..… 


306. Même exercice au présent, Ex, : Il fait 
une nuit d'encre. Dans les ténèbres, je dois 
longtemps me diriger à... 


309. Encadrer le complément du nom chef de 
groupe des 2 adjectifs (voir le n° 307), Ex. : 
La Anvre apeurée d’un petit garçon poltron. 
La figure apeurée d’un garçon (poltron, petit). 
Le grignotement d’un rat (vorace, gros). 

Les craquements du buffet (normand, vieux). 
La fuite éperdue d’un chat (affreux, noir). 
Le vol silencieux d’un oiseau (gros, nocturne). 
Le sang-froid d’une fillette (gentil, courageux). 


310. Donner comme sujet aux verbes les expres- 
sions du n° 309, Ex. : La figure apeurée d’un 
petit garçon poltron apparaît soudain. 


apparaître soudain éviter la panique 
troubler le silence donner la chair de poule 
effrayer les rongeurs éveiller le dormeur 


311. L'ombre au chapeau rond. Résumer le n° 4 de la lecture page 63 en faisant parler Cosette. 


1. Depuis plusieurs jours je suis inquiète 
(Elle explique pourquoi). 

2. Soudain, vers une heure du matin : 

« Cosette! » (Qui l'appelle? Pourquoi ?) 


3. « Regarde! » dit mon père. Je vais à 
la fenêtre et ... (Elle dit ce qu'elle voit.) 

4. Je mwai plus peur maintenant, car je sais 
que .... 


312. A la cave. Jean n'est-il pas un peu poltron? Voir les gravures et raconter. 


1. A table .. 


.. Plus de vin! Jean, veux-tu, 


... Jean ne semble pas pressé (pourquoi?) 


2. Il se décide .... C’est un beau départ! 
Quelques marches, puis plus d’audace. 


3, A la cave ,... Des coins sombres ... du 
courage! Mais, frrt, une souris! Fuite. 

4. Retour, mine apeurée .... « Viens avec 
moi », dit papa .... Et ,,.. 


67 


GRAMMAIRE 


L'article. L’adjectif qualificatif. 
L'adjectif épithète ou attribut. 


Groupe du nom; complément du nom. 


Revision mensuelle 


CONJUGAISON 


Le futur simple. 
L'imparfait de l'indicatif. 
Les verbes en — ier — re — eler et eter 


313. Souligner les adjectifs qualifi- 
catifs. 


L'escalier raide du n conduit à 
un étroit couloir, La salle de séjour 
est vaste et claire. La cuisine semble 
minuscule à côté de nos immenses cui- 
sines campa Les chambres 
sont coquettes avec leurs fraîches 
couleurs et leurs rideaux pimpants. 


314. Copier: mettre + sous chaque 
verbe; souligner chaque groupe sujet. 
Le conducteur de la camionnette 
provoque un embouteillage. Le por- 
teur de journaux heurte un vieillard. 
L'agent de police dresse procès- 
verbal. L'état du blessé nécessite 
son hospitalisation. L'arrivée de 
l'ambulance disperse les curieux. 

315. A ch nom chef de groupe 
sujet du n° 314, ajouter A des ádh- 
tifs épithètes : maladroit — impru- 
dent — grave — rapide — sévère. 
Ex. : Le maladroit conducteur de .... 


316. Employer chaque adjectif du n° 515 
comme w t du nom chef de groupe 
en modifiant les phrases du n° 514. 


Ex, : Le conducteur de la camion- 
nette est maladroit : il provoque un 
embouteillage. 


ORTHOGRAPHE 


317. Conjuguer au futur : 

prendre un chiffon et frotter fort. 
318. Conjuguer à l'imparfait : 

trier des papiers et finir de les ranger. 
319. Conjuguer au futur puis à 
l'imparfait : 

descendre en récréation et jouer. 


320. eg vd le temps des verbes et leur 
infinitif. Ex. : Vous riez, présent, rire. 
vousriez vous riiez nous oublions 
nous criions vous lisez nous payions 
vous pliiez vous liiez nous payons 
nous crions vous pliez nous gagnions 
321. Même exercice que le n° 320, mais 
au singulier. Ex. : tu ris, présent, rire. 
322. Écrire à la 2° personne du sin- 
gulier du présent, et du futur : 

lier — jeter — acheter — appeler 
323. Transcrire en remplaçant je par 
tu, puis par nous : 

J'embraie correctement, je démarre 
avec prudence, mais voici que je fais 
une grosse faute : je n'avertis pas 
au carrefour et j'échoue au permis. 


324. Analyser les cinq premiers adjec- 
tifs qualificatifs du n° 313. 


à partir d’un texte 


DICTÉE. Curieuses récréations! Quand la cour était boueuse et pleine de flaques 


d’eau, nous jouions aux billes.... S’il faisait froid, les jeux étaient calmes. 
petits groupes, jouait aux osselets avec des cailloux ramassés un peu partout. 


cour, 


cun, dans la 


S’il faisait chaud, au contraire, nous n’arrêtions pas de courir. Nous inventions des chutes 
ur approcher de l’eau et nous essuyions de la manche de notre sarrau les gouttes qui per- 


aient 
325. La cour boueuse; le pré bou .... — Écrire 
le masculin des adjectifs en eux correspondant à : 
pluie, curiosité, ambition, affection, malice. 


326. Jouer aux osselets avec des cailloux. 
Quels noms en ou font leur pluriel en o. u. x? 


327. Des flaques d’eau. Justifier le singulier du 
complément eau. Compléter à l’aide des noms 
suivants à mettre au singulier ou au pluriel : œuf, 
poireau, clou, caillou, cristal, granit, corail. 
une botte de ...; un tas de ...; un panier 
d’.,.; des colliers de ...: des rochers 
de ,..:; des vases de ...; une boite de ... 


nos bouches goulues. D’après G. LE SIDANER. À la volette. Juliard. 


328. Transcrire la 1"° et la dernière phrase de 
la dictée au présent, puis au futur de l'indicatif. 


329. Même exercice que le n° 328, mais en 
remplaçant nous par tu. 


330. 1) La cour est boueuse et pleine de 
d’eau. Comment distinguer est de et? 
2) lacer les points par et ou est. 
Jean ... trempé ... il rentre en classe 
boueux .., maussade. Le jeu ... animé, 
mais la récréation ... terminée ... le 
maître siffle. Chacun se met en place . 
prend le travail en silence. 


PE ga 


$ 


- Hors les enfants de ses enfants. 


à7. — Le moulin de mon grand-père: 


Ah! le bon temps qui s’écoulait 

Dans le moulin de mon grand-père! 
Pour la veillée on s’assemblait 

Près du fauteuil de ma grand-mère. 

Ce que grand-mère racontait, 

Comme en silence on l’écoutait ! 

Et comme alors gaiement trottait 

Le vieux fuseau de ma grand-mère! 
Comme il trottait! 

Et quel bon temps! Quel temps c'était! 


Grand-père était un vieux bonhomme, 
Il avait bien près de cent ans, 
Tout était vieux sous son vieux | P 


Vieux vins dans de vieilles armoires, 
Vieille amitié, douce toujours, 
Vieilles chansons, vieilles histoires, 
Vieux souvenirs des anciens jours! 


Grand-mère était la gaieté même, 
On la trouvait toujours riant, 
Depuis le jour de son baptême 
Elle riait en s’éveillant. 

De sa maison, riant asile, 

Elle était l’âme : aussi, depuis 
Que son fuseau reste immobile, 
On ne rit plus dans le pays. 


Le vieux moulin de mon grand-père 
Tout comme lui s’est abattu. 

Le vieux fuseau de ma grand-mère 

À la muraille est suspendu. 

Et vous, couchés sous l’herbe épaisse, 
Comme au vieux temps, encore unis, 
Je crois vous voir quand le jour baisse 
Et tout en larmes je redis : 

Ah! le bon temps qui s’écoulait 

Dans le moulin de mon grand-père!... 


ÉDOUARD PLOUVIER. 


9. GOURMETS, GOURMANDS... ET GOURMANDES 


28. Tante Louise... quel cordon bleu! 


r 


RECONNAITRE } sur la gravure : l. C hahi : A 
Tivi. faahoi. vous C’est là qu’habite ma tante Louise... Trois étages 


(sur la paillasse), le fourneau | Seulement... Je sonne deux coups. Aussitôt j'entends 
(où chauffe une cocotte), la hotte | des pas vifs qui claquent dans le corridor sans tapis, 
de verre; les appareils ménagers : | et Ja voix de ma tante qui crie à quelqu'un: ` 
uffe-ea li fé $ š 

rep er ru Re « Ne bougez pas! J'y vais! Surveillez la daube”! » 
culinaires (que vousconnaissezbien). | Elle m’ouvre : « J'aurais juré que c’était toi, ma grande! » 
Dire à quoi sert chacun d'eux. Elle porte un tablier à fleurs, taillé dans une cotonnade 
COMPARER + la cuisine de la provençale. Je la surprends là, livrée à sa passion’ : 


gravure avec celle de votre habi- ; saini : : + 
iia (order. dénntion: felak. tante Louise est une cuisinière hors ligne et jamais lasse, 


Se mi n 9 2. À peine assise à côté de moi, tante Louise se remet 

une cuisine de restaurant? de, debout. Elle ouvre la porte. « Mireille, crie-t-elle, ne | 
cantine? Ressemblances, différences. touchez à rien! Ne changez pas la marmite de place 
RÉFLÉCHIR + Progrès réalisés et surtout ne l’ouvrez pas! Ces jeunesses! me dit ma 
| de dé Oeil te ri | tante, cela ignore tout de la vraie cuisine... » Rouvrant 


ali … à 


| 


trouve allégée? Comment ? encore la porte : « Et ne forcez pas le feu! Il est bien! » 

Avec les produits étalés sur la i 
table, quels plats pourriez-vous 3. Elle se rassied enfin. Avec un air de connivence", | 
composer? Que vous manquerait-il 


š elle m’annonce : « Je fais mon bœuf en daube, s’il te plaît! 
ele) Pr pa Ton oncle en raffole.., Mais c’est trop de travail : depuis | 
maman? Quand? Pourquoi? ce matin huit heures, je ne cesse pas. 

DESSIN + Votre gâtcau préféré. | — Et tu y avais déjà consacré une grande heure hier 
y Te. J au soir! » dis-je. 


| 
| 
| 


RE | 


Tante Louise joint les mains; elle est aux anges : « Comment? Tu te rappelles la 
recette? Tu n’as pas oublié? » Elle baisse la voix. « Eh bien, veux-tu que je te le 
dise? La réussite ne dépend pas tellement de la marinade. Mon secret... mon secret 
tient tout entier dans ma façon de larder’ mes morceaux de viande! 


4. — Je le connais, ton secret, dis-je pour la taquiner. Tu roules chaque lardon 
dans du persil haché mélangé d'épices... 

— Oui, mais qu’ajoutes-tu à ce mélange, si tu t’appelles tante Louise? 

— Une pointe d’ail? 

— Pf! C’est à la portée de la première venue! — Alors ? 

— Ah! voilà! Je te le dirai peut-être un jour... 


5. À propos, ajoute tante Louise, la manges-tu avec nous, la daube? 

— Hum! Te rends-tu compte de ce que tu m’offres après deux ans d'Amérique ? 

— Ah!... » Et elle me saisit les mains dans un élan de grand intérêt, 

« Est-ce qu’on y mange vraiment si mal? 

— Non : les gens exagèrent. Et puis c’est une cuisine très saine. 

— Bravo! j'ai compris! dit ma tante en éclatant de rire. On sait ce que cela 
veut dire! Alors, je fais mettre ton couvert? 

— Volontiers : je vais téléphoner à la maison pour avertir 

— Ah! tu mas pas prévenu? On t'attend... En ce cas, ma grande, mieux vaut ne 
rien bouleverser. Surtout le lendemain de ton retour; où avais-je la tête ?.. Ce sera 
pour une autre fois. Tiens : je te ferai ma matelote" de veau, si tu l’aimes toujours. » 

PH. HÉRIAT. Les Enfants gâtés. Gallimard. 


+ Des mots... Pour préparer sa daube, elle fait mariner la viande (une 
marinade : vin blanc, épices, huile, vinaigre...), elle la larde (y pique 
des cubes de lard, des lardons) et cuit longtemps à feu doux (en faisant 
mijoter), — Une matelote est un plat de poisson (parfois de viande) 
préparé dans une sauce au vin, — Connivence : complicité. 


F … aux idées. 1. A quoi voit-on que tante Louise a la passion 
de la cuisine? et qu'elle est une cuisinière hors ligne? — 2. Pourquoi 
dit-elle de ne pas forcer le feu (voir sa recette plus haut)? — 3, Jamais 
lasse, dit-on; montrez donc que ses plats sont longs à préparer, et 
quelque peu compliqués. — 4. Pourquoi tante Louise éclate-t-elle 
de rire quand on lui parle de la cuisine très saine des Américains? 


5 ORTHOGRAPHE = a ou à 
Ta cuisine est à l'ail; elle a un goût prononcé, 


Y 
une préposition Sa ATTENTION l> le verbe avoir 
avec accent sans accent 


331. Compléter suivant le sens par à (préposition) ou a (verbe). 


Tante Louise .,. un tablier ... fleurs pour la cuisine. 
Elle met le bœuf ... mariner la veille, mais elle ... un secret 
pour l'assaisonner, « La daube doit cuire ... petit feu », 
dit-elle ... sa nièce qui, d’ailleurs, ... conservé le souvenir 
de cette recette, Tante Louise .., plaisir ... cuisiner. 


Louise est habile. 


.… une Matelote 
à la cuisine 


RETENIR I. Le verbe d'état dit ce qu'est le sujet. Il relie l'attribut au sujet. 
Exemple : Louise (sujet) est (verbe d’état) habile (attribut du sujet). 
Les verbes d’état sont : être, sembler, devenir, paraître, rester. 
2. Le verbe d’action dit ce que fait le sujet. I| est généralement accompagné d’un 
de ou plusieurs compléments qui en précisent le sens. 
: Louise (sujet) press (verbe d'action) une matelote (complément) 
la cuisine (complément). 


Exemple 


332. À propos de cuisine, ou de pâtisserie, 
indiquer 10 verbes d’action. Donner à chacun 
un ou deux compléments, Ex. : Grand-mère 


allonge la sauce avec du vin. 


334. Recopier en deux colonnes : à gauche les 
verbes Tétat, à droite les verbes d’action. 

être devenir paraître rester hacher 
rôtir sembler ajouter brûler goûter 


335. Compléter en employant à l'imparfait ceux 
des verbes du n° 334 qui conviennent. Souligner 
les compléments des verbes d'action, 

La cuisinière ... le persil. — La viande ... 
trop cuite, mais .. tendre. — La 
tarte ... dans le four trop chaud et ... 
toute noire, — Le chef ... la sauce : elle 
lui ... fade et il... du sel. 


m ANALYSE 


Tante Louise accommode une matelote à la cuisine. Le verbe} accommode a 2 compléments. | 


è cuisine 


GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE = Le verbe dans la proposition. 


Louise est habile. Louise prépare une matelote à la cuisine + 2 propositions. 


Le verbe être dit ce qu'est Louise : 
Louise prépare... Le verbe prépare dit ce que fait Louise : + c’est un verbe d'action. 


2 noms précisent le sens du verbe prépare + ce sont | de verbe: 


+ c'est un verbe d'état. 


į des compléments 


+ Comprendre. 
333. Compléter à l’aide d’un ga attribut : 


è Exercices oraux. 


Tante Louise semble ...: le feu est ...: la 
cuisine est ..., le rôti paraît ...; les enfants 
sont ...; le potage reste . 


e Exercices écrits. + Appliquer, 


336. Mettre une + rouge sous les verbes 
d'état, bleue sous les verbes d'action. 
Souligner l'adjectif attribut d’une flèche 
(voir p. 296). 

La soupe semble meilleure lorsque les con- 
vives sont gais, On sert les hors-d'œuvre; 
ensuite on apporte le rôti, 


fromage. On termine par le dessert. Le repas 


paraît long aux enfants : ils attendent ayec 


impatience le gâteau! 


337. Transcrire l'exercice 336 au futur, 
Souligner les compléments des verbes. 


` 


: relié au verbe par la préposition à est + un complément indirect. 


e matelote : rattaché au verbe sans intermédiaire est >un complément direct. 


338. Mettre une + sous les verbes, Indiquer après les mots en italique (complément direct | 


ou complément indirect). Ex. : Elle coupe le rôti (complément direct) et .... 


Elle Sos le rôti, Elle dispose les tranches sur un plat. Maman sert la soupe avec une grande. 
louche; elle sert les enfants. Ma sœur aide le bébé qui mange une bouillie avec sa petite cuiller. 


marmite; elle ajoutait l’eau froide, salait. 


DICTÉE. Le pot-au-feu. « Grand-mère pisai la viande avec les os dans une gran 
out cela bouillait sur le gaz : bientôt l’écume 
soulevait le couvercle; elle était abondante d’abord, puis elle devenait rare. Alors 


mère plongeait les légumes dans Peau. Et le pot-au-feu mijotait pendant des heures. 
339. Écrire la dictée au présent; mettre entre parenthèses les compléments indirects. 


de 


Complément direct ou indirect. 


uis on passe le 


29. — Le bon dîner de Maître Coquenard. 


Porthos (un des mousquetaires célèbres du roman d’Alexandre Dumas) est invité 
à diner par son cousin Coquenard. Gros mangeur et grand buveur, il partage le maigre repas 
du vieil avare, avec les employés de celui-ci, ses clercs, habitués, eux, à être mal nourris. 


1. Après le potage la servante apporta une poule bouillie... La pauvre poule était 
maigre et revêtue d’une de ces grosses peaux hérissées que les os ne percent jamais 
malgré leurs efforts; il fallait qu’on l’eût cherchée bien longtemps avant de la trouver 
sur le perchoir où elle s’était retirée pour mourir de vieillesse, 

« Diable! pensa Porthos, voilà qui est fort triste; je respecte la vieillesse, mais 
j'en fais peu de cas bouillie ou rôtie". » Et il regarda à la ronde pour voir si son opinion 
était partagée; mais tout au contraire de lui, il ne vit que des yeux flamboyants, 
qui dévoraient d’avance la poule. 


2. Mme Coquenard tira le plat à elle, détacha adroitement les deux grandes pattes 
noires, qu’elle plaça sur l’assiette de son mari; trancha le cou, qu’elle mit avec la 
tête à part pour elle-même; leva l'aile pour Porthos, et remit à la servante, qui venait 
de l’apporter, l’animal, qui s’en retourna presque intact”... 


3. Au lieu de poulet, un plat de fèves fit son entrée, plat énorme, dans lequel 
quelques os de mouton, qu’on eût pu, au premier abord, croire accompagnés 
de viande, faisaient semblant de se montrer. Mais les clercs ne furent pas dupes 
de la supercherie", et les mines lugubres devinrent des 
visages résignés. : 

Mme Coquenard distribua ce mets aux jeunes gens à 
avec la modération d’une bonne ménagère. 


4. Porthos mangea timidement son aile de poule. Il but 
aussi un demi-verre de vin... Maître Coquenard le 
regarda engloutir ce vin pur et soupira. 

« Mangerez-vous bien de ces fèves, mon cousin 
Porthos? » dit Mme Coquenard de ce ton qui veut 
dire : croyez-moi, n’en mangez pas. á 

« Du diable si jen goûte! » murmura tout bas notre 4 
brave mousquetaire.... Puis tout haut :« Merci, ma cousine, 
dit-il, je n’ai plus faim. » Il se fit un silence : Porthos 
ne savait quelle contenance” tenir. 

Le procureur répéta plusieurs fois : « Ah! madame 
Coquenard! je vous en fais mon compliment; votre 
diner était un véritable festin; Dieu ai-je mangé! » 

Maître Coquenard avait mangé son potage, les pattes 
noires de la poule et le seul os de mouton où il y eût un 
peu de viande! 

ALEXANDRE Dumas. Les Trois Mousquetaires. 


+ Des mots... Trop dure pour être rôtie, la poule 
a bouilli (comme un pot-au-feu). — La volaille est 
presque intacte : on n’en a presque rien retranché. 
— La supercherie : la tromperie. — Quelle conte- 
nance tenir : quelle attitude prendre. 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


Après le potage, la servante apporta une poule bouillie; la bête était bien maigre. 


2 verbes | |} était : indique un état qui a duré, se prolonge : c'est l'imparfait. 
au passé | 2) apporta : indique une action courte, vite terminée : c'est le passé simple. 


Passé simple des verbes : 


Être + auxiliaires -> Avoir 


je fus } eus 

tu fus tu eus 

il, elle fut il eut 
nous fûmes ns eûmes 
vous fûtes ys eûtes 
ils, elles furent ils eurent 


340. Lire ou réciter en colonne les verbes du 
tableau. Épeler entièrement être et avoir, et, 
pour chanter, finir, les terminaisons. 


Ex. : Je fus, f.u.s; tu ...— Je chantai, a.i: 
tu chantas, 4,8: ... — Je finis i.s... 


343. Conjuguer au passé simple : 

j'apportai le poulet et je le découpai. 

344. Conjuguer au passé simple : 

garnir un plat et le présenter aux convives. 
345. Mettre les verbes au passé simple : 

je découper il rougir il farcir je brûler 
tu garnir tu choisir tu tailler je ralentir 
346. Même exercice que le n° 345, mais au 
Pluriel. Ex, : nous découpâmes. 

347. Écrire la 2° personne du singulier et 
du pluriel du simple et de l'imparfait 
des verbes du n° 345. Ex. : tu découpas, vous 
découpâtes; tu découpais .. 


+ … aux idées. 1. A quoi voit-on que Porthos 
est un habitué de la bonne chère? — 2. Quelle 
cst la supercherie dont les clercs ne furent pas 
dupes? — 3. Pourquoi Porthos ne savait-il quelle 
contenance tenir? — 4, Que penser de ce festin? 


Chanter (1° gr.) Finir (2° gr.) 
je chantai je finis 
tu chantas tu finis 
il chanta il finit 
ns chantâmes ns finîmes 
vs chantâtes vs finîtes 
lis chantèrent ils finirent 


è Exercices oraux. 


+ Apprendre. 


341. Mêmes exercices que pour le n° 340, mais 
en ligne. Ex. : je fus, u.s; j'eus, eu.s; je . 


342. Conjuguer au passé simple sur le modèle : 


de chanter : apporter un plat, le saler. 
de finir : garnir un rôti, choisir un fruit. 


e Exercices écrits. + Appliquer. 


348. Copier le n° ? de la lecture p. 73. Souligner 
les verbes au passé simple, 


349. Copier. Écrire à la suite de chaque verbe 
(imparf.) ou (pass. simp.) 

je triai, je triais 

je jetais, je jetai 
je lardai, je lardais 
350. Même exercice que le précédent mais à 
la 1°* personne du pluriel. Ex. : nous triâmes 
(pass. simp.), nous triions (imparf.). 

351. Transcrire le n° 2 de la lecture p. 73 en 
faisant parler Mme Coquenard. Faire les 
modifications nécessaires. Ex. : Je tirai le plat 
à moi, je détachai adroitement .... 


je salais, je salai 
je liai, je fais 
j'essuyai, j'essuyais 


DICTÉE. Un bon repas. On apporta le poulet rôti. J’eus 
un moment d’hésitation, puis je choisis une aile à la peau 
croustillante. Je l’arrosai 
portion de poulet, Ce fut un moment délicat, mais je n’eus 
pas à y mettre les doigts, car la volaille était cuite à point. 


352. Écrire la dictée en employant tu au lieu de je. Ex. : On 
te présenta le poulet rôti, Tu eus un moment .... 


un jus odorant et je découpai ma 


30. — La soupe aux galets. 


l. Un beau jour nous décidâmes d’aller manger, entre 
amis, bien tranquillement, la bouillabaisse” à la Garoupe. 
On arme” l’ Alpin, joli petit canot où rien ne manque pour 
la pêche. Bon vent, bonne brise : nous voilà partis... 

Nous pêchons une heure, deux heures, le cou tendu, le 
regard fixe, les doigts sciés par la ficelle; rien ne mord, 
pas un coup de dent, les poissons s’étaient donné le mot! 

2. Les esprits s’aigrissaient; on accusait le capitaine : 
« Si, au moins, avant de partir, il avait acheté quelques 
poissons !... C’est toujours prudent quand on veut manger 
la bouillabaisse. 

— Mes enfants, dit le capitaine, gardons bon courage. 
Nous avons du pain, nous avons du vin, un pintadon 
froid, des olives. À la pêche comme à la pêche : pour une 
fois, que voulez-vous, on se passera de bouillabaisse. » 


3. Se passer de bouillabaisse! Cela allait mal tourner! 

… Heureusement, une odeur de cuisine, aussi exquise 
qu’'imprévue, vint couper court à la discussion, 
Là-haut, dans les pins, le vieux Brancaï, mousse du 
canot, avait, pendant que nous pêchions, allumé un feu à 
clair d’aiguilles tombées et de brindilles. Un vaste poëlon chantait sur r le feu, envoyant 
des bouffées pressées. Et Brancaï, de minute en minute, avec gravité, ajoutait un peu 
d'huile, de l'ail, du laurier, du safran... Il avait, d’ailleurs, déjà coupé le pain en 
larges tranches, lesquelles, artistement disposées, attendaient le moment de s’imbiber 
de jus couleur d’or. 


4. « Qu'est-ce que tu nous fiches là, Brancçaï ? » cria le capitaine. Brancaï montra le 
plat : « Vous le voyez bien, capitaine, je vous fiche une bouillabaisse. 

— Mais, animal, puisque nous n’avons pas de poisson! » 

Brancaï haussa les épaules, témoignant ainsi de la profonde pitié que lui inspiraient 
ces faux marins qui avaient besoin de poisson pour confectionner une bouillabaisse. 
Puis, ayant trempé dans la sauce avant de le porter à sa bouche son doigt goudronné, 
il esquissa une grimace de satisfaction et se dirigea vers la mer. 


5. Il allait pêcher ? Non! c’est bien plus drôle. Il choisit tout simplement deux galets, 
de ces galets que le flot lave, tout encroûtés de fleurs de sel et de mousse gluante. 
Il me les donna à flairer. Une odeur, mon bon, un fumet* de quoi aromatiser aux 
parfums marins la grande marmite des Invalides. Je compris : dans cette anse” où 
nous n’avions rien pris, il y a tant de poissons que les pierres elles-mêmes en gardent 
le goût! Et c’est avec ces deux pierres que Brancaï allait vous faire la bouillabaisse. 


6. « Fut-elle bonne au moins ? 
— Souple, grasse et colorée : l’eau men vient aux dents rien que d’y penser; nous 
nous battions pour avoir les tranches de pain. 


76 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 
© LA LECTURE. 1. Quels passages indiquent : 


— que la partie de pêche est sérieuse; 

— que le résultat est absolument nul; 

— que les esprits s’aigrissaient :; 

— que Brancaï est un homme de ressource ; 
— qu'il agit avec méthode? 

2. Quelle part de vérité — et d'exagération 
y a-t-il dans cet amusant récit? 


3. Donnez (ou demandez) la recette de la 
bouillabaisse; dites comment on la déguste 
dans le Midi, ou ailleurs. 


4. Recette d'un autre plat régional réputé. 
Consultez votre maman, un livre de cuisine. 


353. Compléter par des expressions de la lecture. 


Quand Brancaï vit que notre ... était mau- 
vaise, que les .., s’aigrissaient et qu'on allait 
se p... de b..., il alluma un .... — En un 
clin d'œil un ... chantait sur ,.. et lançait 
des .... — Brancaï avait déjà coupé des ..., 
i allaient s’imb... de .... La bouillabaisse 
était .……,...,.. L'eau wen... à la bouche rien 
que d'y penser, Quel fameux maître queux! 


des hors-d'œuvre variés 


des vins fins, capiteux 
un entremets délicieux 
des friandises exquises 


Gourmets et gourmands 


355. Lire, épeler, utiliser les mots. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


déguster, apprécier 
une sauce relevée, succulente goûter ou se gaver 
des mets délicats, savoureux savourer ou engloutir des choux, des éclairs, 
mâcher ou avaler 
faire bonne chère 
manger comme quatre une crème fouettée ou renversée. 


DE LA LECTURE... 


— Et les deux galets ? 

— Brancçaï les servit à part, sur le plat à poisson, selon 
l'usage. Seulement, personne n’y toucha. Chacun sait 
que les tranches accaparent tout le bon suc Et il 
faut être Parisien, quand on mange la bouillabaisse, pour 
ne pas jeter le poisson. » 

PAUL ARÈNE. Contes de Paris et de Provence. Lemerre, 

+ Des mots... Bouillabaisse : plat provençal à base de poissons cuits 
à l’eau ou au vin, et très relevé. — Armer un bateau : le mettre en état 


de naviguer, — Safran : poudre jaune servant d’assaisonnement. — 
Fumet : odeur, arôme. — Anse : très petit golfe, 


+ … aux idées. 1. Pourquoi dit-on que les poissons s'étaient donné 
le mot? — 2. Pourquoi les esprits s’aigrissaient-ils? — 3, Pourquoi 
Branca esquisse-t-il une grimace de satisfaction? — 4. Pourquoi les 
galets peuvent-ils aromatiser la sauce? — 5, Comment comprenez- 
vous la dernière phrase? 


Recherche collective, 


e LES GRAVURES... 5. Quelle phrase du § 3 
peut servir de légende à la gravure p. 75? 
— Nos amateurs de bouillabaisse ont la 
mine satisfaite; pourquoi? Comparez-les aux 
clercs (p. 73). Pourquoi ces différences? 

6. Quels genres de repas représentent les 
gravures L ces dernières pages? Comment 
auriez-vous représenté un de noce? 
un banquet? un goûter sur l'herbe? 

@ ... ET vous. T. Composez le menu d’un 
repas chez tante Louise; — chez Coquenard. 
8. Brancaï s'est « débrouillé ». Comment 
votre maman a-t-elle réparé un oubli, ou une 
petite catastrophe au moment d’un repas? 


Exercices d'application. 


354. Compléter par les contraires des mots en 
italique : maigre, riche, plantureux, légère, 
fade, rance. 


un maigre goûter un banquet .. , 


de la crème fraîche du beurre ... 
un repas copieux une .,. collation 
un plat relevé un potage ... 


du lait crémeux un from 
une nourriture frugale une alimentation . .. 


une tarte aux fruits, 
un pain de Gênes, un moka, 


une galette, un flan, 
des sablés, des biscuits, 


… À LA RÉDACTION 


e Choisir 


356. Compléter à l’aide des mots étudiés : 
Au début du déjeuner, on sert des .... 
Le gourmet ... les ... délicats; le ... 
engloutit tout et se ... comme un glouton. 
Les enfants attendent avec impatience les 
... exquises du dessert. Il faut ... lente- 
ment les aliments pour bien digérer. 


357. Employer dans de courtes phrases les 
verbes de la 2° colonne du tableau page 76, 
pour dire comment se conduisent à table le 
gourmet et le gourmand. 


e Construire + des phrases correctes, 


360. Suivant le sens, miettre dans chaque phrase 
l’un des 2 verbes au é simple, l’autre à 
l'imparfait, Ex. : Brancaï prit le poélon .... 
Brancaï prendre le poëlon où l'huile chanter 
depuis quelques minutes, — Il tremper le 
doigt dans la sauce qui, depuis quelque temps, 
mijoter, Il le retirer vite, car la poêle être très 
chaude. — Puis, Brancaï se diriger vers la 
mer où il savoir trouver des galets parfumés. 


361. Pas de poisson! Pour une fois, que vou- 
lez-vous, on se passera de bouillabaisse. 

Utiliser les mots : brandade, matelote, ome- 
lette, civet pour dire de même de quel plat il 
faudrait se passer si on manquait d'œufs, de 
lapin, de morue, de carpe. Ex, : Pas d'œufs! 
Pour une fois, que voulez-vous, on .. 


e Rédiger + un devoir ordonné. 


+ les mots et les expressions. 


358. Compléter par des noms du tableau de 
vocabulaire. Ex. : des choux à la crème, 

Des ... à la crème Un ... à la cuiller 
Un ... au chocolat Une ... aux abricots 
La ... des Rois Une ... Chantilly, 


359. En utilisant des cp première 
colonne du tableau p. 76 dire ce que sont : 


les radis lespetits-fours les olives 
le porto Ie riz au lait la béchamel 


les crêpes la mayonnaise du champagne 
Ex. : Les radis sont des hors-d’œuvre, 


362. Brançaï préparait une bouillabaisse : il 
ajoutait un peu d'huile, de Pail, du laurier, ` 
du safran. A l'imitation de cette phrase, 
donner une suite de compléments aux verbes 
en énumérant les denrées nécessaires. 


Maman préparait une tarte : elle ajouta .... 


Jane faisait une omelette : elle ajouta ... 
Grand-mère préparait la soupe : elle .... 


363. Bon vent, bonne brise, nous voilà is. 
Imiter cette tournure pour faire des phrases 
légères, rapides, avec les éléments suivants : 


lit et gîte se reposer 
vin et cuisine se rassasier 
pied et œil en route 
accueil et hôtesse installer 


Ex. : Bon gîte, bon lit, nous voilà reposés. 


364, Une fameuse bouillabaisse. Résumer le n° 6 pages 75 et 76 en faisant parler Brancaï, 


1. Ah! ces pêcheurs! pas de poisson... 
2. Heureusement, j'étais là et j'avais .... 


3. Ils se battaient pour avoir . . 
4. Les deux galets! je les servis à part, car .. .. 


365. On déjeune au restaurant. Regarder les gravures ci-dessous et répondre aux questions : 


1. Nous voilà ... au restaurant de ... (le 
nominscrit sur l'enseigne?) (à quelle occasion ?). 


2. L'hôtelier nous désigne une table (place, 


description). On s’installe .. 


3. Le menu (quels plats? à la carte? à prix 


fixe?). Que commanderiez-vous si ...? 


4, Les voisins, leur tenue. Les recommanda- 
tions de maman .... Bon appétit! 


Dumas-Corces, — Le nouveau livre unique de Francais (C. M.) 


10. LE NOUVEL AN 


" — 


| OBSERVER + sur la gravure : les | 


| chaussures devant la cheminée 

(nombre, disposition, taille — les- 
quelles contiennent les plus gros 
| paquets? pourquoi ?) — Les enfants 
(âge, costume, attitude...). 


| qui est-ce? pourquoi est-il absent? 


Que pensent les parents? 

| COMPARER + le rite des étrennes 

dans les différents pays : le sabot 

| de Noël chez les uns, le bas de 
laine rouge des Anglais ou bien... 

| le Père Noël, saint Nicolas. Dire 
quelles sont les coutumes dans votre 
région; — dans votre famille. 
RÉFLÉCHIR + aux moyens de 

| décorer la maison, ou la classe, 


| Qui les observe? S'en doutent-ils? | 


| Sont-ils tous là? S'il en manque un, | 


| ou le préau pour Noël... Branches | 


de houx? Boules de gui? 

Parlez des accessoires que vous 
fabriquerez (carton, papier de cou- 
leur, colle pour faire...); des cadeaux 


que vous aimeriez recevoir; où | 


offrir à vos parents, à ceux que | 


vous aimez. 
Pensez à ceux qui n’auront rien. 


| DESSINER + un sapin de Noël. | 


31. — Oui, le Père Noël viendra! 


l. « Monsieur! » Un bonhomme de six ans, aux 
yeux purs, me tire par ma blouse. « Que veux-tu, mon 
petit? — Monsieur, c’est Mathieu qui m’a dit : « Le 
maître, il connaît bien le Père Noël. » C’est-il vrai? 

— Mais, oui, mon bonhomme, je l’ai déjà rencontré. 

— Est-ce qu’il ta donné quelque chose? 

— Oui, parce que j'avais été sage. 

— Moi aussi, je suis sage. J'ai eu trois bons points. » 
Et il sort de sa poche trois bons points racornis", 
mais parfaitement valables... « Dis, tu veux pas donner 
ma lettre au Père Noël? 

— Ah! tu as écrit une lettre? 

— Oui. J'ai mis tout ce que je voulais. Et puis, je lui 
ai fait un dessin. "5 

— Bon. Donne-moi ta lettre, je la lui enverrai. » 

L'enfant aux yeux purs s'éloigne, heureux. Il va 
rejoindre ses camarades et leur raconte toute l'affaire. 


2. La renommée aux cent bouches a répandu le bruit 
que le maître était bien avec le Père Noël. 

Le jour suivant, je suis environné de diables* impatients 
et sautillants : « Monsieur, monsieur, veux-tu prendre 
ma lettre? On a écrit aussi, comme Roland. » 


Je résiste un peu. « Hum! Êtes-vous bien sûrs d’avoir tous été convenables? 
Je ne peux pas tromper le Père Noël. — Oh oui, monsieur, tous, on est tous sages. n 

Est-ce si certain? Je vois un jeune chenapan, noir de peau et de mains, au visage 
futé” de souris, qui vient de glisser subrepticement" son papier dans la poche de ma 
blouse. Il croit que je ne l’ai pas vu. En effet, mon bonhomme, je ne t'ai pas vu, va... 


3. L’angoisse* des petits se résume en un mot. Cette année, malgré la barrière du 
ciel, le Père Noël viendra-t-il? Que le ciel s’ouvre seulement un peu! Qu’en sortant 
de l’école, le soir, alors que la nuit tombe, froide et silencieuse, on voie briller une 
étoile. Là réside notre prière... 

Aussi les petits n’ont-ils qu’un unique secours. Ils ne regardent plus le ciel, mais leurs 
yeux noirs nous interrogent, nous les grands, nous, les maîtres, qui savons le secret. 

Oui, vous pouvez nous dire, malgré votre visage impénétrable, si Noël viendra. 
Cela se voit à vos sourires, à l’indulgence plus grande qui règne dans les classes. 
Ayons confiance, le Père Noël viendra pour tous cette année... 


4. Tout à l'heure, quand les lampes s’allumeront, vite nous descendrons 
voir les magasins, au bas de la place, près de l’école... Les devantures s’éclairent 
et s’égaient d'objets de rêve. Chez le marchand de jouets, nous avons vu un sapin 
parsemé de flocons imitant la neige, des guirlandes d’argent et des boules de toutes 
les couleurs. Le Père Noël est là avec son manteau rouge, sa barbe blanche et sa hotte. 

Mais ce n’est pas le vrai, il est bien trop petit, et puis, il n°y a rien dans la hotte. 
Oui, dehors aussi, on attend le Père Noël. Préparerait-on tout cela s’il devait nous 


oublier ? 
G. LE SIDANER. À la Volette. Julliard. 


+ Des mots... Les bons points ont perdu l'éclat du neuf, : ils sont 
usés, vieillis, racornis, — Des diables : des enfants excités, turbulents 
mais sans méchanceté, — Un garçon au visage futé (malin) glisse 
subrepticement (furtivement) sa lettre dans la poche du maître, — 
L'angoisse des petits : naît de leur inquiétude une sorte de malaise. 
+ … aux idées. 1. Quelles répliques justifient l'expression : aux 
yeux purs, employée par l’auteur pour montrer la nafveté et la sincé- 
rité de ce bonhomme de six ans? — 2. Qu'est-ce qui donne un air de 
chenapan au garçon qui glisse subrepticement sa lettre? — 3, Pourquoi 
les grandes personnes gardent-elles un visage impénétrable? 

# VOCABULAIRE = an, année. 
Le jour de Noël et le jour de l'An sont des fêtes annuelles. 

Ces fêtes reviennent annuellement, chaque année, 

Annuel, annuellement, année, sont des mots de la famille de an. = 
On y retrouve toujours b la racine an. 

366. Compléter par les mots suivants qui ont pour racine, 
lumière : allumage, illuminer, illumination, allumer, lumignon. 
Attendez! laissez-nous ... les bougies, ... le sapin jusqu'à 
l'étoile de sa cime. Vous viendrez ensuite admirer les mer- 


veilleuses ... de notre salle des fêtes. J’appuie sur le bouton 
d’... et c’est fait! Une si pauvre lampe! Cest un vrai .... 


Es. 


e jouets — Ce complément répond à la question quoi?}+ c'est un complément d'objet 
e magasins — Ce complément répond à la question où?» c'est un complément de lieu. 


I. Le complément d'objet est souvent indispensable au sens de la phrase. 
le complément d'objet en 
qui? ou quoi? — à qui? ou à quoi? — de qui? ou de quoi? faite après le verbe. 
Ex. : Les enfants demandent (qui?) une vendeuse; ils achètent (quoi?) des jouets. 
2. Les autres compléments précisent le lieu, le temps, la manière... 
On les trouve en répondant aux questions suivantes faites après le verbe : 
Où? (pour le complément de lieu) — quand? (pour le complément de temps) 
— comment? (pour le complément de manière). Ex. : Je vais (où) au marché. 


On trouve 


367. Indiquer les compléments d'objet : 

Papa accroche des guirlandes. Roland écrit une 
lettre, Il aura des étrennes, André montre ses 
cadeaux, coupe les ficelles et admire ses jouets. 


369. Compléter par un des compléments d'objet 
directs : boules, main, orange, étoile, bougie, 
livre, sifflet, sons, jouet, 


Mon père allume les ,.. du sapin. Elles 


éclairent les ... de verre et les ... d'argent. 
Je tends la .., vers un pantin; mon frère 
décroche un ... et une ... d’une branche. Il 


porte un petit ... à ses lèvres et en tire des 
... aigus. Moi, je reçois un ... d'images. 

370. Avec chacun des noms suivants pris pour 
sujet, former deux propositions en ajoutant : 
un verbe d'état et un attribut : Papa est gai. 
un verbe d’action et un complément d'objet : 


Papa allume les bougies, 


papa — mère — enfants — frère — sœur. 


E ANALYSE 


RAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE | Les compléments du verbe | 


Les enfants achètent des jouets dans les magasins : Le sens du verbe est précisé 


+ par 2 compléments : 


répondant à la question 


è Exercices oraux. 
368. Dans le § 4 p. 79, trouver (1° phrase) 


+ Comprendre. 


2 compléments de lieu, un complément de 
manière; — indiquer (3° phrase) les 3 complé- 
ments d'objet du verbe avons vu. 


èe Exercices écrits. + Appliquer. 


371, A la suite des compléments indiquer 
(lieu, temps, manière ou objet). Ex. : Je 
m'éveille de bonne heure (temps). 

Je m'éveille de bonne heure. J’entre dans la 
chambre et je cours vers la cheminée, Je 
découvre un paquet. Je l'ouvre avec soin. 
Je trouve une poupée. Je remercie papa. 


372. Employer chacun des noms comme com- 
plément d'objet puis comme complément 
de lieu ou de manière des verbes qui le 
suivent. Ex. : regarder la vitrine (objet), 
prendre dans la vitrine (lieu). 

vitrine : prendre, regarder — livre : feuilleter, 
lire — trompette : tenir, souffler — poupée : 
habiller, jouer — magasin : entrer, fermer. 


Complément d'objet direct ou indirect. 


Dans : Roland écrit (une lettre), Il songe (à Noël). Une lettre, à Noël+ 2 compléments. 

è une lettre : répond à la question quoi? après le verbe. C’est un} complément d'objet direct. 
è à Noël : répond à la question à quoi? après le verbe. C'est un+ compl. d'objet indirect, 
373. Copier, Mettre les signes — sous le groupe complément d'objet direct # sous le groupe 
complément d'objet indirect (Voir modèle page 296). 

Tous les petits pensent (au Père Noël). Chacun astique (ses chaussures) et attend (son cadeau). 
Les parents songent (à l'heureux réveil des enfants). Pierre demande (un jouet) (à papa). 
DICTÉE, Merveilles. Dicter le § 4 de la lecture page 79 (jusqu’à couleurs seulement). 


374. Transcrire la dictée à l'imparfait (à partir de « Quand les ... 


»). Souligner par = 
les compléments d'objet directs de la dernière phrase (Voir p. 296). 


32. — On prépare le réveillon. 


l. Mme Sellier et les filles sortirent la nappe à carreaux et la vaisselle des grands 
jours. Mlle Alice avait apporté du houx que Norette éparpilla sur la table, autour de 
Passiettée de petits-fours et du gâteau. 

Solange courait de la salle à manger à la cuisine... Une odeur de lard frit se répandit 
dans l'appartement. « Ouh! ça sent bon, s'écria Michel eu entrant, suivi de Georges 
et de Fanfan. Dites donc, les filles, vous avez fini ? C’est le moment de préparer le … » 


2. Il s’interrompit et regarda son frère... Michel esquissa un pas de danse. 

« Au travail! Et vous ne savez pas tout : il y a encore une surprise l... 

— Quoi donc? Quelle surprise? demandèrent Solange et Norette, toutes les deux 
ensemble. 

— Ah! voilà... une surprise! Je ne peux pas vous en dire plus, parce que Georges 
serait furieux si je parlais; mais, pour une surprise, c’est une surprise! »... 

Chacun s’affaira*. Michel sortit le sapin de sa cachette, Solange et Georges tirèrent 
un guéridon devant la cheminée, Norette alla droit chercher guirlandes et fleurs d’or. 

« Dans quoi allons-nous mettre l'arbre pour qu’il tienne droit? demanda Michel. 

— J'y ai pensé, répondit Norette, si nous prenions la soupière ? Maman, cria-t-elle, 
maman, est-ce que nous pouvons prendre la soupière?... » 


3. Elle embrassa fougueusement* sa mère et lui dit tout bas à l'oreille : 

« Oh! je ren supplie, maman, fais comme si tu ne 
voyais rien! 

— C'est bon, c’est bon, dit Mme Sellier en souriant, 
je ne vois rien, rien du tout! Allons, prenez la soupière, 
je servirai la soupe dans la casserole, voilà tout. Mais 
ne faites pas de bêtises au moins! » 


4. Norette partit en courant et sortit la soupière du 
buffet; Michel y plaça le petit sapin et entassa du papier 
tout autour pour le soutenir; Georges rattacha soigneuse- 
ment une branche cassée avec de la ficelle; et Solange 
étendit les guirlandes d’argent, au milieu des feuilles 
vertes. Pendant ce temps, Norette fixait çà et là un petit 
pantin, une balle rouge, des bougies roses, une fleur d’or. 


5. Ce n’était que rires, chuchotements", allées et venues 
joyeuses; mais à mesure que l'arbre disparaissait sous 
tant de fragiles merveilles, les rires se firent moins forts, 
les langues s’arrêtèrent et, lorsque Norette, juchée sur une 
chaise, posa, sur la plus haute branche, la belle étoile de 
papier d’argent, le silence se fit. 

Et les enfants, pris à leur propre enchantement, sentirent 
leur cœur se gonfler d’une émotion mystérieuse. 


COLETTE VIVIER. La Maison des Quatre-Vents. 
Les Éditeurs français réunis. 


— $] — 


| Le passé simple de faire (it) 


lI. Passé simple de verbes du 3 groupe : 


+ Des mots... C'est la joie dans la maison : Michel 
esquisse (commence) un pas de danse ; chacun s’affaire 
{s’empresse); Norette embrasse fougueusement (avec 
ardeur, impétuosité) sa mère. Ce ne sont que chu- 
chotements (on parie bas), allées et venues joyeuses. 


La bonne odeur! 
— de 


375. Lire, puis réciter au ps simple les 
verbes du tableau en épelant les terminaisons : 
1° en colonne : je rendis fi. s), tu 

29 en ligne : je rendis fi. s), je courus . 


377. Conjuguer au passé simple : 
attendre un peu, puis défaire les paquets. 


378. Mettre à toutes les personnes : 
J'ouvris la porte et je courus vers papa. 


379. Écrire au passé simple : 
je : faire, perdre, voir, rondes. 
tu : dire, entendre, répandre, entrevoir. 


il ou elle : rendre, mordre, défaire, redire. 


380. Même exercice que le n° 379, mais au 
pluriel du passé simple et de l’imparfait. 

Ex. : nous fimes, nous faisions; nous per- 
dîmes, nous. ,.. 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


fit Michel qui se rendit ou plutôt courut à la cuisine. 
rendre (it), -> de courir (ut) + 3° groupe. 


Rendre Courir Dire | Faire Voir 
je rendis je courus je dis | je fis je vis 
tu rendis tu courus tu dis tu fis tu vis 
il, elle rendit il courut il dit il fit il vit 
nous rendîmes ns courûmes ns dimes ns fimes ns vimes 
vous rendîtes vs courûtes | vs dîtes vs fites vs vites 
ils, elles rendirent ils coururent | ils dirent | ils firent | ils virent 


2. Les verbes du 3" groupe ont leur passé simple en is (je rendis) ou en us (je bus). 


+ .… aux idées. 1. Pourquoi sortir la vaisselle des 
grands jours? — 2, Dites à quoi chacun s’affaire : 
Michel... les autres... — 3. Pourquoi la maman 
doit-elle faire celle qui ne voit rien? — 4, Montrez 
que tous se prennent à leur propre enchantement. 


Le passé simple. 2° leçon 


+ Apprendre, 


376. Mettre à toutes les personnes : 


nt : je dis comme je fais 
passé simple : je fis comme je dis 
présent et imparfait : voir et courir. 


e Exercices écrits. + Appliquer. 


381. Transcrire le n° 4 p. 81 (jusqu'à feuilles 
vertes) en remplaçant chaque prénom par ils, 
Ex. : Ils partirent en courant et sortirent... 


è Exercices oraux. 


382. Employer le passé simple au lieu du pré- 
sent. Ex. : Les enfants furent ravis quand... 
Les enfants sont ravis quand ils voient le 
grand sapin. Ils montrent les jouets, en choi- 
sissent un et ils l'emportent comme un trésor. 
Ils ouvrent les sacs de bonbons, ils en tendent 
aux parents, ils en offrent aux amis. 


383. Même exercice que le n° 382, mais en ne 
pres que d’une seule fillette aps ou .….). 
x. : Jeanne fut ravie quand elle . 


DICTÉE. Noël à l’école. Nous entrâmes dans le préau 
où resplendissait l’arbre de Noël. Je dis à mon voisin : « Vois 
comme il est grand! » Il me répondit : « Mon 
tera un plus grand pour moi. » Je restai sans 
on entendit la musique et je vis les clowns qui 
sur la scène. Je fus alors tout yeux, tout orcilles. 


384, Indiquer le temps des verbes de la dictée. 


ère en achè- 
onse. Alors 
ndissaient 


— 82 — 


33. — Surprises et cadeaux. 


l. Les enfants ne sont jamais autant les maîtres qu’au 
moment de Noël à la maison. L’idée maîtresse consiste 
à la faire ressembler le moins possible à une maison 
et le plus possible à une vitrine de magasin... 

Nous installons le « train de Noël ». Il consiste en 
une plate-forme faisant un peu plus d’un mètre carré, 
sur laquelle est construit, à l’échelle’, un paysage polaire, 
fait de montagnes de plâtre, d’arbres en sucre d’orge, 
et de patinoires constituées par des miroirs. 


2. Tout autour court le chemin de fer... La locomotive 
est celle d’un train électrique, transformé pour la cir- 
constance : la « chaudière » scintille* de petits bonbons 
et de neige artificielle, et une haute cheminée évasée 
laisse échapper un grand nuage de fumée — en coton. 
Elle traîne des wagons plates-formes chargés de troncs 
d'arbres en sucre d'orge, suivis d’un fourgon muni , 
de stores qui le font ressembler à un chalet monté sur rails. ~} 


3. Un emplacement de moindre importance est réservé 
à la crèche, avec des groupes d’anges en sucre d’orge 
et des enfants de chœur chantant devant des vitraux. 

Mais, c’est le large manteau de la cheminée qui forme le clou de l’ensemble. Chaque 
année, le tableau représenté évoque un seul et même sujet. Cette année, nous avons 
choisi une rue de Londres. Kip, Dave et moi avons passé trois semaines à le construire 
dans l’atelier du sous-sol, Lorsqu'il fut achevé, il étonna jusqu’à ses constructeurs. 


4. Accolée au mur, une longue rangée de façades bariolées de vieilles maisons 
aux fenêtres étincelant de lumières rouges, bleues, vertes et jaunes, s’alignait 
sur le manteau de la cheminée. 

En avant d’elles, un mécanisme, commandé par un vieux moteur de phonographe, 
faisait avancer, à vitesses différentes, deux étroits tapis roulants. Le plus lent 
portait de petites silhouettes d'hommes, de femmes et d'enfants. L'autre, qui marchait 
plus vite, entraînait des cabs et des calèches’... 


5. Les décorations dûment accrochées et les cadeaux mis en place, maman et moi 
nous nous assîmes tout seuls au pied de Parbre.... Les cadeaux s’étalaient à travers 
la pièce dans un fouillis de poupées, de voitures de poupées, de services à thé, de 
traîneaux, de voies de chemin de fer, sans oublier la grosse pompe à incendie de 
Tommy, la locomotive de Tony, des patins à glace et une demi-douzaine de jeux. 

Et la distribution commença. « A Tony de la part de Kip ».... « A Tony de la part 
` de Dave ».... 1 A Mary-Jo de la part de Nina ».... « A Kip de la part de Tommy n..., 


f s_al DE LA LECTURES 


6. Les « À » et les « Le oc 
se recroisaient entre eux en une joyeuse confusion de 
bons souhaits. 

Nous avions depuis longtemps découvert qu'il est 
bien plus amusant de laisser les enfants passer pour des 
donateurs que de se borner à dire : « De la part de 
Papa et Maman, » 

TH. BYRNES. Mes neuf Chéris. 


+ Des mots... Tout est à l'échelle, tout dans ke paysage a ses dimen- 
sions réduites. Par exemple, tout est $0 fois plus petit que nature. — 
Elle scintille : elle lance des éclats de lumière. — Calèche : voiture 
à cheval, à quatre roues. Le cab n'a que deux roues, et le cocher est 
à l'arrière (voir gravure p. 83). 


s.. AUX idées, 1. Pourquoi, à Noël, la maison est-elle toute 
fé nr yaa 2. Devinez-vous ce qu'on appelle le « train de Noël »? 
— 3, Le tableau est achevé; que représente-t-il? Pourquoi peut-il 
étonner, même ses constructeurs? — 4, N'êétes-vous pas surpris du 
nombre de « cadeaux »? Qu'est-ce que cela prouve? — $. Quels sont 
les vrais donateurs ? 


P. Horay. 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


© LA LECTURE, l. Quels sont les principaux 

préparatifs de la fête? Auxquels auriez-vous 

is prendre part? — En auriez-vous imaginé 

’autres? Comment les auriez-vous réalisés? 

| 2, Lisez les phrases qui montrent que le train 
n'est pas un jouet che 

3. Quel est le clou de l'ensemble? Quel 

sujet évoque-t-il? Lisez les expressions, les 

pese montrant qu'il a demandé beaucoup 

travail; mais que le résultat fut 

surprenant, — — Quel autre sujet (avec système 

mécanique) auriez-vous proposé? Décrivez-le, 


385. Compléter à l'aide de la lecture p. 83. 
| Notre train de Noël avait une chaudière qui 
. de nas et qui laissait échap- 
| per un ,., de ... en coton! Nous réservions 
f PY pur la <.. avec se4 ,.. en sucre 
| re - de l’ensemble était le 
tableau animé “nous installions, comme 
chaque année, devant le manteau de la .... 


Noël pour tous 


Recherche collective. 


© LES GRAVURES... $. Décrivez le « paysage » 
dans lequel roule le train de Noël. Manira 
m c'est un PA hr d'hiver (ou polaire?). 

Pour i 4, comment auriez-vous 
composé votre dent — Quelle phrase peut 
se de légende à la gravure ci-dessus? 
è ... ET vous, 6. Nommez les jeux et les 
jouets représentés sur les gravures. Décrivez 
celui que vous aimeriez recevoir (tel qu’il est 
dessiné ici, et tel que vous le concevez). 

— La vitrine animée d'un grand magasin : 
décrinez-la, Parlez aussi des spectateurs. 


Exercices d'application. 


386, Rem les mots en italique par ladjec- 
tif de droite qui correspond : Ex. : une réunion 
de famille, une réunion familiale, 


une réunion de famille 

des bor très 

des des de toutes couleurs | 
un Lise gros ballon rouge 

un coup d'œil digne des fées 


bis Led © 
famille 


énorme 
multicolores 


387. Lire, épeler, utiliser les mots suivants, Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


Un sapin illuminé 
Une bûche garnie 
res 

2 n révei 
Des pis) magnifiques 
Une surprise étonnante 


Déficeler les paquets 
Tendre des mains avides 
Dévorer des yeux 
S'émerveiller de tout 

Ne pas cesser d'applaudir 
Remercier les parents 


Faire des souhaits 
Présenter ses vœux 
Offrir un cadeau 

Aller en visite 

Assister à une cérémonie 
Fuir les embrassades. 


… A LA RÉDACTION 


e Choisir + les mots et les expressions. 


388. Compléter à l'aide des mots étudiés : 


Un ... illuminé se dresse dans un coin de 
la salle, Les enfants ... des yeux les plats 
préparés pour le .... — La table est décorée 
avec du ... aux feuilles vertes et aux boules 
rouges. Demain matin, les petits s’extasie- 
ront de ..., tendront des mains ... vers les 
cadeaux; ils feront des... et présenteront 
. à leurs parents. 


+ Construire + des phrases correctes, 


391, Suivant le sens, mettre dans chaque 
phrase un verbe à l’imparfait, les 2 autres 
au passé simple. Ex. : J'acerochais les 
dernières guirlandes quand mon frère se 
mit à crier et appela maman .... 


J'acerocher les dernières guirlandes quand 
mon frère se mettre à crier et appeler maman. 
Le facteur venir de midi sonner 
et annoncer l'heure du déjeuner, André sortir 
de la maison et quand il voir le camion il 
appeler le livreur, I] rentrer vite à la cuisine 
et avertir sa mère qui, depuis le matin, 
s'impatienter. 

392. Mme exercice que le précédent pour les 
3 premières phrases, mais en commençant par 
comme, Ex. : Comme j'accrochais les dernières 
guirlandes, mon frère se mit à crier et ap- 
pela maman. 


ə Rédiger » un devoir ordonné, 


389. Avec chacune des expressions de la 
1°° colonne du tableau, construire oralement une 
phrase se rapportant à la fête de Noël. Ex, : 
Un beau sapin illuminé éblouit nos veux. 


390. A l’aide des expressions de la 2° colonne 
du tableau groupées par deux, construire 
3 phrases (verbes à un temps passé). Ex. : René 
déficela le paquet, puis remercia ses parents, 


393. Les cadeaux mis en place, je m'assis au 
pe du sapin. [miter DR ra tirée de la 
écture pour modifier et alléger les phrases 
suivantes. Ex, : La distribution terminée, 
chacun partit avec son jouet, 


Chacun partit avec son jouet quand la dis- 
tribution fut terminée, — Paul réclama sa 
part dès que le gâteau fut servi, — Quand le 
colis fut ouvert, je découvris un superbe train 
électrique. — Pierre alluma les bougies quand 
les décorations furent acerochées. — Je 

tai le paquet à la poste quand je l'eus ficelé 
— Je courus à la cheminée quand le moment 
fut venu. — Le sapin brilla de nouveau de 
mille feux quand le courant fut revenu. 


394. Recopier dans la lecture p. 81 la phrase 
qui dit que les enfants sont mystérieusement 
émus à la vue de « leur » de Noël, 


395. Le facteur du Père Noël. Résumer le n° 1 p. 78 en faisant parler le petit Roland. 


1, Mathieu me dit un jour : ... 
2. Je m'adresse au maître :« Monsieur . . .. » 


3. Le maître me demande si . . 
4. Je suis bien sûr que . ... Je vais dire à , 


396. Histoire d'un arbre de Noël, Faire parler l'arbre. Aidez-vous des questions et des gravures. 


l. Dans une grande forêt : j'étais ... 
2, Un jour, un homme .... (Qu'a-t-il fait?) 
3. Je fis un long voyage. (Il raconte.) 


y i à 


4. Puis un soir .... (Qui l'achète?) 
5. On fit ma toilette .... (Comment?) 
6. Et ce soir, je fais le bonheur de tous .... 


85 


Il. Revision trimestrielle. 


34. — Le beau Noël de Petite-Pomme. 


l. Il se nommait Jean, mais on l'appelait « Petite- 
Pomme ». On l'appelait Petite-Pomme parce qu’il était 
petit, tout rond, avec des joues rouges et brillantes... 
comme une pomme. Il avait six ans, six mois et six jours 
le Noël de cette année-là. 

Petite-Pomme habitait une petite maison, dans un petit 
village, sur la pente d’une grande montagne. Quand 
il mettait le nez à la fenêtre, il voyait des rochers, des 
glaciers, un ruisseau avec de l’eau blanche et bleue et 
des sapins noirs, beaucoup de sapins, plantés les uns 
contre les autres, bien serrés pour se tenir chaud, parce 
qu’il fait froid dans la montagne. 


2. Petite-Pomme n’avait pas peur du froid, ni de la 
neige, ni du vent. Il chaussait ses galoches, enfonçait 
son bonnet sur les oreilles, un joli bonnet rouge avec 
un pompon (s’il n’avait pas été un garçon, on l’aurait 
pris pour le Chaperon Rouge), enfonçait ses mains dans 
les poches de sa pèlerine et en avant! 

A Petite-Pomme partait se promener dans la neige 
blanche, sous les sapins noirs, avec son joli bonnet 
rouge à pompon. 


T R 


3. Toute la grande montagne connaissait et aimait Petite-Pomme comme on aime 
un petit cousin, quand ce petit cousin est gentil. Et Petite-Pomme était gentil avec 
tout le monde dans la montagne. 

Petite-Pomme prenait garde de ne pas écraser les champignons et les fourmis. 
Il laissait voler les papillons, les grands papillons d’or et les papillons gris. 

Aussi quand Petite-Pomme s’asseyait sous les grands sapins, toutes les petites 
bêtes surgissaient de tous côtés... 

Et les petites bêtes trottaient, volsient, petites pattes, petites ailes, et les petites 
pattes et les petites ailes racontaient à Petite-Pomme les jolies histoires que les petites 
bêtes racontent à ceux qui les aiment. 

C’est pour cela que la grande montagne connaissait et aimait Petite-Pomme. 


4. Cette veille de Noël, Petite-Pomme était resté tout seul dans sa petite maison. 
Son papa et sa maman avaient été obligés justement ce jour-là de s’en aller à la ville, 
on ne sait pourquoi. Ils avaient recommandé à Petite-Pomme d’être sage comme 
d'habitude. Ils lui avaient dit : 

«* Attends-nous, nous ne reviendrons pas trop tard et si tu es resté bien sage, le 
Père Noël ne t'oubliera pas cette nuit. » 


5. Petite-Pomme avait promis d’être sage et il avait, tout l'après-midi, attendu 
sagement... Dans sa petite maison, Petite-Pomme s'était assis oh du feu et il s'était 
amusé à découper des bonshommes dans un catalogue des | 
Galeries Lafayette, à les coller sur une grande feuille 
blanche, à les colorier (il tirait la langue et frottait fort 
avec ses crayons de couleur), et les bonshommes 
avaient l’air de se tenir par la main et de faire la ronde 
autour de lui. 


6. Après, il avait joué à chat perché, tout seul. Ce n’est 
pas très drôle tout seul, alors il avait invité... le chat. 
Un chat sait jouer à chat perché! Mais le chat gagnait 
toujours. Alors Petite-Pomme avait invité le chien. 

Mais le chien n’avait pas envie de jouer... 

Que fait-on quand on ne veut plus jouer tout seul, et 
qu’on n’a comme camarades qu’un chat qui gagne toujours 
et qu’un chien qui boude?... On va vers la fenêtre, on 
grimpe sur une chaise, on colle son nez aux carreaux et 
on regarde dehors. 

C’est ce que fit Petite-Pomme, 

La nuit commençait à tomber, Petite-Pomme se dit : 
« Si j'allais à la rencontre de papa et de maman, ils vont 
bientôt arriver, ils seraient contents! » 

Aussitôt Petite-Pomme s’enveloppa dans sa pèlerine, 
enfonça son bonnet, son bonnet rouge avec un pompon 
et en avant! 

(A suivre.) 
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GRAMMAIRE ET ANALYSE 


+ LES MOTS DANS LE GROUPE DU NOM 


397. Remplacer les traits verticaux par les signes 
de ponctuation convenables; mettre les majus- 
cules : Ex. : Le capitaine annonça : « Pas de … 


le capitaine annonça | pas de poisson | pas 
de bouillabaisse | du canot on sentait pour- 
tant une délicieuse odeur de soupe au poisson 
Jess le mousse qui avait préparé un plat 

son invention | il y entrait de l'huile | du 
sel | du poivre [ie laurier | du safran et 
deux galets | quel régal | .... 


398. Transcrire le n° 397 en mettant (n) après 
le nom; (adj.) après l'adjectif ; (a) après l'article. 


Ex. : Le (a) capitaine (n) annonça .... 


399. Écrire au féminin Les adjectifs en italique. 
Annie est une fillette coquet mais gentil et 
discret. Elle est d'une taille moyen ; sa cheve- 
lure noir, brillant, encadre une physionomie 
délicat. Annie est doux et mignon. 


400. Transcrire le n° 397 en soulignant d'un 
trait les noms masculins et de deux traits les 
noms féminins. Ex. : Le capitaine annonça : 
« Pas de bouillabaisse! » 


+ LE GROUPE DU NOM DANS LA 


405. Mettre une + sy le verbe; signe, le 
groupe sujet; séparer les propositions par des 
traits verticaux (voir SEA M p- 296). 

La vaste sallo de séjour était très claire, Aux 
murs, des rayons portaient des bibelots minus- 
cules et des livres rares, Les sièges étaient 
confortables et invitaient à la conversation. 
Comme cette pièce semblait accueillante avec 
ses meubles modernes aux lignes si nettes. 
406. Transcrire le n° 405 au présent; mettre le 
signe + sous l'adjectif épithète; le signe —»> 
sous l'adjectif attribut (voir p. 296). 

407. Copier, mettre sous les mots en italique les 
signes : — pour le t d'objet direct ; 
-> pour Vattribut; — pour le sujet (v. p. 296). 


notre engin nous 
voiture était vraiment très belle, 


408. Analyser dans la 1'° phrase du n° 405 : 
La — vaste — salle — séjour — claire. 


401. Mettre au pluriel; souligner les noms et 
les adjectifs qui ne changent pas au pluriel. 
Ex. : le nuage gris, les nuages gris. 

le cheval gris le tuyau souple 

le repas copieux le pneu neuf 

le cri joyeux le tournant dangereux 
le mauvais temps le cours impétueux. 


402. Transcrire les expressions du n° 401 en 
ajoutant au nom chef de groupe un des complé- 
ments : enfant — gourmand — hiver — route 
— torrent — arroseur — automobile — charre- 
tier. Ex. : le cheval gris du charretier. 


403. Copier, compléter par l’article convenable. 
... jour, je monte sur ... chaise pour attra- 
per ... pot de confitures que maman avait 
placé tout en haut ... buffet, Patatras! ... 
chaise bascule et je tombe! ... bruit, ma mère 
accourt, et je reçois ... bonne correction. 


404, Compléter par le ou la : 
... manche du balai ... manche de veste 
... livre de beurre . . . livre d'images 
... poêle à frire ... poêle à bois. 

. mousse du navire ,.. mousse verte 


PROPOSITION 


409. Remplacer les points par les complé- 
ments suivants, Écrire après chacun d'eux sui- 
vant le sens : (lieu) (temps) ou (manière), 
Ex. : Tistou va au jardin feu). 
matin — midi — râteau — pots — parents — 
serre — bicyclette — jardin — bêche, 
Tistou va au .., chaque .... Pendant que 
le jardinier défonce la terre avec sa ..., 
Tistou ratisse les plates-bandes avec son 
petit .., Hier, il a mis des bégonias dans des 
. et les a portés à la .... A ... il rentre 
chez ses ... à .... 


410. Remplacer les points par une préposition, 
Indiquer families de so en aigue par le 
signe convenable (voir p. 296). 
Voici Noël! Tous les enfants ... la ville pen- 
sent ... plaisir ... la plus belle fête ... 
l’année. ... eux, le sapin sera chargé ... 
jus et ... bonbons. Pas un ne quittera 
salle ,., emporter un jouet splendide, 
Déjà leurs cris joyeux s'élèvent : le Père 
Noël apparaît ... sa hotte ornée ... houx. 


4il. Analyser dans le n° 407 : neuve — 
dimanche — famille — campagne — rapide. 


Eae. aae 


35. — Petite-Pomme trottait... 


l. Et Petite-Pomme trottait, trottait... et il ne 
rencontrait pas son papa et sa maman... et tout d’un coup, 
Petite-Pomme ne vit plus rien. La nuit était venue, à pas 
de loup et était tombée sur Petite-Pomme et sur la forêt... 

Parfois Petite-Pomme s’enfonçait dans la neige, car le 
sentier était étroit, et Petite-Pomme ne le voyait plus sous 
les grands sapins; alors il levait haut ses petites jambes, 
Pune après l’autre. 

C'était fatigant, mais il était courageux, Petite-Pomme. 
Il allait... un pas, un autre... il tombait dans des trous, 
marchait à quatre pattes un moment, se relevait et 


repartait.... 


2. Tout d’un coup, Petite-Pomme heurta quelque 
chose de dur... il s’était cogné contre un tronc de sapin. 
Le sapin contre lequel s'appuyait Petite-Pomme était 
un vieux sapin. Son écorce était dure; il avait bien, 
un moment, senti quelque chose le frapper quand il 
commençait à s'endormir; il avait simplement pensé : 

« Ce n’est rien, Cest Pécureuil du deuxième qui est 


+ 
Ni] 
vi 


Mais quand il entendit les sanglots de Petite-Pomme, y 
le vieux sapin se réveilla tout à fait, 


3. « Qui est là? » dit-il en son langage de sapin. Personne ne répondit. Alors il 
abaissa une de ses longues branches souples et tâta à son pied... il sentit un pompon, 
un bonnet, une petite pèlerine.... « Mais, c’est Petite-Pomme! » et vite il réveilla 
son voisin : 

« Petite-Pomme, Petite-Pomme s’est perdu, il pleure, il a froid! » 

Et le voisin répéta « Petite-Pomme, perdu... » et tous les autres sapins répétaient 
« Petite-Pomme, perdu... » 


4. « Il faut faire quelque chose, dit le vieux sapin, sinon il va s’enrhumer.…. » Et vite, 
avec son voisin, ils croisèrent leurs branches basses, les glissèrent sous Petite-Pomme, 
et Petite-Pomme fut soulevé dans un lit qui balançait, tout doux. « Il a froid », dit un 
écureuil, et il bondit dans les branches, et bientôt les autres écureuils dégringolèrent 
de tous les sapins, vite, vite, et ils se couchèrent sur les jambes, sur la poitrine, 
sur les bras de Petite-Pomme.... 

Un gros lièvre blanc qui regardait sans rien dire, ils ne sont pas bavards les lièvres 
blancs, grogna : « Et son cou, vous oubliez son cou, il va attraper une angine... », et il 
s’enroula autour du cou de Petite-Pomme comme une chaude écharpe de fourrure 
blanche. 

(A suivre.) 


— 89 — 


M4 à la 2° personne du singu- ; 
lier de tous les verbes, à 


A $ pluriel de tous les 
tous les temps (sauf à l'impé- (* toujours s || toujours nt + } verbes de tous les groupes, 
ratif présent des verbesener). à tous les temps 


Revision trimestrielle 


> + Terminaisons constantes. + 


Eee à la ĮI personne du} 
singulier de tous lest} Jamals f 


| verbes, à tous les temps. 


412. Écrire après chaque verbe : (1) pour le 

1% groupe, ki pour le 2°, (3) pour le 3° : 
rendre grandir envoyer grossir 
finir parler répondre parier 
jeter cueillir avertir ormir 


413. Écrire les verbes du n° 412 à la 2 pers. 
du sing. de l'imparfait et du passé simple. 


414. Même exercice le n° 413 mais à 
l'impératif. Ex. : rends, finis .... 


è Verbes du I“ groupe : 
modèle de conjugaison : chanter 


è Verbes du 2° groupe : 


modèle de conjugaison : grandir 
è Verbes du 3° groupe : 
conjugaison irrégulière : rendre 


419. Conjuguer au présent et au futur simple. 
Acheter des fruits et les peler. 


420. Conjuguer au présent et à l'imparfait, 
Aller au marché et choisir un melon. 


421. Même exercice que le n° 420 au passé 
simple et au futur simple. 


AUJOURD'HUI + Il est sage : le présent 


425. Indiquer le temps des verbes. Ex. : L'auto 
roulait (imparfait) vite. 

L'auto roulait vite. Quand le conducteur 
aborda le virage, le véhicule dérapa. Le eris- 
sement des pneus attire les badauds. Ce n’est 
rien! dans un instant la voiture repartira. 


426. Transcrire au présent le n° 3 de la lecture 
p- 89. Ex. : Qui est là? dit-il .. .. Personne ne 
répond. Alors .... 


— 00 — 


+ Conjugaison aux 4 temps simples de l'indicatif. + 


| Revoir les 4 temps p. 301 


| sert de modèle pour certains p. 304 
| Pour les autres, voir p. 306. 


+ Reconnaître le temps du verbe. ẹ 
Les 4 temps simples de l’Indic. sont : le présent, l'imparfait, le passé simple et le futur simple. 


HIER... j 
lIl était sage : imparfait “Il fut sage : le passé simple. 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


à la 3° personne du 
toujours e +: Ai Pt des verbes 
[du ter groupe au présent 


r la 3° personne du 


415. Compléter les verbes de manière qu'ils 
soient à l'indicatif présent, Ex. : je jette, 


jejet... tu gagn...  ilsachèt... 
tu cri... elles rend... tugard... 
ils grossi... il appel... tu répond... 


416. Même exercice au futur simple, 
417. Même exercice au passé simple. 
418. Môme exercice à l'imparfait, 


Verbes en eler et eter p. 30 


| Revoir les 4 temps p. 302 
| Certains verbes en ir sont du 3° groupe 


422. Mettre au futur puis à limparfait, 
Je projette une partie de chasse, je garnis ma 
cartouchière, j'appelle Médor, je vérifie mon 
fusil, j'attends l'heure et je pars. 


423. Même exercice, 3° personne du singulier. 


424. Transcrire le n° 422 au passé simple, 


DEMAIN + Il sera sage : le futur. 


427. Copier. Écrire le verbe en italique au 


temps indiqué entre parenthèses. Ex. : Les 


enfants admirent (présent). 

Les enfants admirer (présent) les jouets. Ils 
en rêver (imparfait). Mais s'ils être (présent) 
sages, ils avoir (futur) de beaux cadeaux. 
Ils jouer { futur) avec ces trains; ils aller (futur) 
se promener sur ces bicyclettes, 


428. Même exercice mais au singulier. 


36. — Et le voilà! 


1. Le vieux sapin, qui savait beaucoup de choses, dit : « Il va s’endormir, c’est la 
nuit de Noël, il faut que notre Petite-Pomme ait aussi sa fête de Noël. » 

Il chuchota un mot secret à son voisin qui le chuchota à un autre et, de sapin en 
sapin, le mot secret courut, courut, jusqu’au sommet de la montagne, jusqu’au grand 
rocher gris de la pointe, et le grand rocher gris se dressa un peu plus et fit sentinelle, 


2. « C'est la nuit de Noël, C’est cette nuit qu’ « Il » passe, murmura le grand rocher 
gris, et le grand rocher gris guette. » 

Tout à coup, le grand rocher gris cria : « Père Noël! Père Noël! par ici! » Et le 
Père Noël qui commençait à descendre pour sa tournée au village s'arrêta : 

x Qui m'appelle ? 

— Venez vite, Père Noël, Petite-Pommeest dans la forêt. » 


3. Père Noël connaissait bien Petite-Pomme, le plus 
sage petit garçon du village, aussi il se hâta, avec ses vieilles 
jambes, et bientôt Père Noël fut près de Petite-Pomme... = S 

Il fit signe à un nuage de neige qui passait par là : 

« Hep! viens maider., » 

Et le Père Noël et le nuage de neige se mirent à garnir TE, 
le vieux sapin, le plus vieux, le plus grand de toute la forêt, * 28 


4. Ils tendirent sur les branches de longs fils d'argent, 
ils accrochèrent sur ses branches, des étoiles d’argent et 
bientôt le grand sapin fut un sapin d’argent. Alors le 
Père Noël appela son amie la lune... « Madame la Lune, 
allumez, je vous prie, ce sapin de Noël, c’est pour Petite- 
Pomme. » Et Madame la Lune alluma le grand sapin... 


5. Père Noël se pencha, sa longue barbe blanche À 
frôla les paupières de Petite-Pomme. Petite-Pomme 
ouvrit les yeux... : devant lui brillait d’une douce lumière 
de lune, un grand sapin d’argent, le plus grand sapin 
dargent du monde. Je ne vous dirai pas comment le 
papa et la maman de Petite-Pomme le retrouvèrent : 
ce n’est pas la peine, les papas et les mamans trouvent 
toujours très vite leurs petits enfants perdus. 

RENÉ JACQUENET (inédit). Cité dans « On raconte n. 

MATHILDE LERICHE. Bourrelier, 
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et-est Claire et gaie, la POS agréable 4 RÉFLÉCHIR + Elle a un tablier à fleurs 
* 
| verbe être (était agréable) <- à l'imparfait = (Elle avait verbeavoir 
h et = en plus : conjonction (e.t.) <— mots invariables —-> préposition í (accent). 
— — — — — — —— — ———__—__— — paap 


429. Compléter par et ou est; mettre le signe + 430, Compléter par à ou a; écrire (avait) s'il 
sous est, s'agit du verbe avoir à l'indicatif présent. 


Fleurie ... gaie la maison ... Dar La Ma tante .., une passion pour la cuisine. 
cuisine ,.. vaste ... bien aménagée, La Elle ... toujours un plat .,. surveiller ou 
salle de séjour ... les chambres donnent sur une tarte ... retirer du four. ... toute heure 
le jardin, La terrasse ... ensoleillée, mais elle du jou elle pense ... ce qu'elle va servir ,.… 
.. exposée au vent .., à la pluie. table ,,, ses invités, 


e Pierre et Jean) i Une cousine 
sujet-verbe appelleront Paul L FAIRE L'ACCORD alet un cousin taquins 
Le verbe qui a phears sujets L'adjectif qui se rapporte à deux 
€ L 


se met au pluriel. Voir l'exemple + RETENIR 4 fes de genre différent se met au 
ci-dessus, | masculin pluriel. 


431. Écrire au présent; souligner les sujets. 432. Faire accorder les adjectifs en italique, 


Un grincement, un craquement, un appel Les sacs et les gibecières sont plein de 
dans la nuit, affoler le poltron. Ni le hibou, champignons, Les garçons et les filles sont 
ni la chauve-souris ne être des animaux joyeux, Mariette court, et Martine reste 
nuisibles, L'orgueil et la sottise pousser à seul en arrière. Pierre et Jean marchent 
de méchantes actions. devant, tout fier de leur récolte. 


ORTHOGRAPHE D'USAGE Que faut-il écrire? 


_1é ou tée La bonté est une grande qualité. % J'ai perdu la clé dans l'allée. 


Les noms féminins en té s'écrivent (sans e) Les noms féminins en é qui ne sont pas 
sauf les noms de contenance : l’assiettée, la terminés par tié ou té finissent par ée. 

! charretée... — et les 5 noms : dictée, jetée, Ex. : l'allée, la vallée, une bouffée. 

| montée, pâtée, portée. Exception : une clé. | 


— : 


433. Compléter par le mot en té qui corres- 434, Compléter par un nom en ée. 
nd à l'adjectif. en italique. Ex. : Un homme SERRE 


n, sa bonté. Le val, la vall...; le four, la fourn...; le 
Un homme bon, sa ..., Un ami fidèle, sa .... jour, la journ...; la fourche, la fourch...; 
Un acte généreux, la .... Un être faux, lu... l'an, l'ann...; la pelle, la pellet.. .; la table, 
UÜnenfant propre, la... Uncorpssain,ln .... la tabl. ..; les bras, la brass.... 


sou t final Sauter, c'est faire un saut. + Quelle chaleur dans cette demeure! 


Pour trouver la dernière lettre d'un mot, penser Les noms en eur s’écrivent sans è sauf : beurre, 
au verbe correspondant. Ex. : saut (sauter). heure, demeure, leurre. 


435. Grossir c'est devenir gro..,; prêter, 436, Un homme vigoureux est plein de 
c'est faire un prê...; patienter, c'est être vigu.... La maison où vous demeurez est 
patien...: 8e lasser, c'est sentir la ...; votre dem.,.. On met le b... dans un 
se reposer, c'est prendre du repo...; par- beurrier, L'enfant est effrayé : il éprouve une 
queter, c’est assembler des lames de par- grande fray... Il est stupéfait, mais sa stup... 
que... ; raser, C’est couper ra. ... ne dure pas, il réagit, car il a du cœur, 


37. — Noël aux bons yeux clairs... 


Noël aux bons yeux clairs, Noël aux cheveux blancs 
Dont les larges sabots s’étouffent sous la neige, 
Tu souris aux enfants, de qui le blond cortège 
Précède à cris d'oiseaux tes pas presque tremblants. 


La bonté s’éjouit sur ta barbe d’hermine. 
Reniflant à plein nez l’odeur des réveillons, 
Tu mêles ta voix grave au chant des carillons, 
Et ton visage heureux de gaieté s’enlumine. 


Le teint vif de ta joue en devient empourpré 
Quand tu tournes au feu la broche où rôtit l’oie, 
Dont le ventre roussi, qui crépite de joie, 
Mijote mollement dans un jus mordoré. 


ANDRÉ FOULON DE VAULXx. La Fontaine de Diane, Lemerre. 


38. — Noël est là... 


La route est recouverte d’un beau tapis blanc : 
Noël est là, dans tous les champs. 


La boule de gui pend accrochée au plafond : 
Noël est là, dans les maisons. 


La bûche craque et flambe dans la cheminée : 
Noël est là, c’est la veillée. 


Le carillon joyeux appelle dans la nuit : 
Noël est là, il est minuit. 


La joie attend bébé au lever de son lit : 
Noël est là, pour les petits. 


J. PROUST. Anthologie des Poètes Instituteurs, 
Éditions Pierre de Ronsard. 
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OBSERVER p la rue après 

la neige, les traces des voitures, 

le square encore tout blanc, 

le trottoir, la concierge qui balaie, 

les cantonniers (que font-ils?) ; 
‘| les passants (costume, allure), 
le vendeur devant son magasin, 
la terrasse du café. 


| COMPARER » cette grande artère 
| et une rue de votre ville ou de votre 


village par grand froid (animation, 


costumes, lutte contre le froid...). 
Les plaisirs de l'hiver à la ville et | 
à la campagne. 

— Comment se manifeste l'hiver 
chez vous? Comment lutte-t-on | 
contre le verglas, la neige, le froid? 


RÉFLÉCHIR + Aimez-vous l'hiver ? 
ses plaisirs ? préférez-vous ? 
— Dans quelles de France | 


l'hiver est-il attendu du point de 
vue touristique? Pourquoi? 

— Mais avez-vous pensé aux 
pauvres gens, aux vieillards 
surtout; aux oiseaux, aux animaux | 
sauvages? Que faire pour eux? | 


laps Maison sous la neige. 


L'HIVER! VOICI LE FROID 


39. — Un petit imprudent. 


l. Il y avait sur un des côtés du jardin un petit étang 
alimenté d’eaux vives”... Il était rare de passer un hiver 
assez doux pour que cette nappe ne fût prise, au moins 
quelques jours, par la glace. Si la saison était rude, la 
couche se formait épaisse, résistante. Alors, à la hache, 


hi 


on pratiquait des ouvertures pour faire boire les bestiaux. « 


2. Vers Noël, où décidément notre hiver commence, | 


la glace avait une épaisseur rassurante. Tous.les paysans, 


après le prêche’, venaient y prendre leurs ébats. « 


Mes frères suivaient; la scène devenait des plus animées. 


Le petit me tirait par la robe, réclamait aussi son plaisir; | 


mais, pour lui, pour moi, je résistais. Tout au plus, 
s’il y avait du givre”, j’osais m’aventurer sur les bords... 


3. Il imagina, un matin, d’aller tout seul faire 
son tour de glace. A dix pas, il rencontra l’une de ces 
ouvertures mal fermées, la creva et tomba. Que fit-il 
là? essaya-t-il de s’en tirer? appela-t-il à son secours ? 
Personne ne l’a su. Lorsque par un hasard providentiel’, 
j'allai le chercher de ce côté, je le trouvai encore debout 
dans sa fosse, mais la tête penchée et déjà à demi mort. 


oat., M 


4. Sans compter avec mes terreurs, je me précipitai, je le pris de mes deux bras 
pour l’enlever; mais il était trop lourd, et de son poids, et de celui que l’eau ajoutait 
à ses vêtements. Mes efforts inutiles faisaient rompre la glace sous mes pieds, 
je sentais que j'allais enfoncer. Dans ma cruelle angoisse", je laissai échapper un cri 
si déchirant que la fermière vint sur nous tout épouvantée, Dans un tour de main 
elle nous tira de là; mais mon pauvre Pichou ne donnait plus signe de vie. 


5. Cette brave femme était très bonne pour nous; elle me dit : « Mademoiselle, 
n'allez pas à la maison, vous seriez trop punie; venez plutôt avec moi, nous allons 
le faire revenir. » 

Il fallut d’abord le déshabiller, lui faire avaler un peu de vin chaud, chose difficile; 
il était tout roidi. Nous chauffâmes un grand lit, si haut que, pour voir dessus, je 
devais monter sur un coffre. 


6. Quand la fermière Peut mis dedans, je me sentis plus triste. Je me figurais qu’il 
n’en sortirait plus. J’allais sans cesse de la cheminée au lit pour interroger son visage. 

J'aurais voulu le reprendre, le tenir sur mes genoux, l’agiter, lui faire rouvrir 
les yeux et sentir qu'il était vivant. 

La fermière ne l’entendait pas ainsi. Elle me permettait seulement de le regarder. 


7. J'étais au supplice. Enfin il respira, ouvrit les yeux, nous parla, Ses habits étaient 
bien secs; il put les reprendre. La fermière, revenue de ses alarmes, riait, nous cares- 
sait et nous grondait, Mais je ne goûtais pas ma joie, l'inquiétude m'avait trop brisée. 

MME J. MicmeLer. Mémoires d’une Enfant. Hachette. 


+ Des mots... Eaux vives : eaux courantes, qui coulent. — Après le 
prêche : après la cérémonie religieuse, le dimanche, les paysans venaient 
glisser sur l'étang. — Givre : mince couche de cristaux de glace qui 
recouvre les arbres, les buissons, les vitres par remps froid et 

décore. — Par un hasard providentiel : avec une chance extraordinaire 
etau moment propice. — Angoisse : grande inquiétude qui serre la gorge. 


+ s. aux idées. 1. Pourquoi la sœur aînée refusait-elle à Pichou la 
permission d'aller sur l’étang? — 2. Quel danger court-elle en essayant 
de tirer son frère du trou de glace? — 3, Pourquoi ne pas ramener 
tout de suite le petit chez ses parents? — 4. La jeune fille était au 
supplice : pourquoi? Elle interroge le visage du petit; qu’espère-t-elle 
y découvrir? — 5. Comment comprenez-vous la dernière phrase? 


E VOCABULAIRE = Préfixes et suffixes, 


ll nous fallut d'abord déshabiller Pichou. 

Rapprocher déshabiller <- habit —> habillage. 

Le mot simple habit est la racine de ces mots. 

déshabiller en ajoutant à la racine + le préfixe dés 
habillage en ajoutant à la racine + le suffixe age. 


437. Indiquer les préfixes, Ex. : Refaire, préfixe re. 


refaire — démonter — revenir — accourir — recouvrir, 

438, Indiquer les suffixes. Ex. : patinage, suffixe age. 
atinage laitage skieur ysage 
oiserie montagne fleurette bordure 


RS BNE DER CO ROE 


On forme À 


En GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 


Mais une partie ne change pas : le 


439. Séparer le radical de la terminaison. 


Nous tombions, nous tombons, tu tomberas, 
il tomberait, Vous soignes, que vous soignier, 
il soigne, qu'ils soignent, J'avertis, avertissez. 


441. Indiquer le mode des verbes en italique, 
Ex. : De blancs papillons voltigent (indicatif), 
De blancs papillons voltigent ot recouvrent 
le sol. Bientôt une averse de neige nous 
enveloppe. Allons dans cette cabane que 
Karn Pourvu que nous y soyons à l'abri! 
i la tempête continuait nous y passerions 
la nuit sans dommage. Courons! 
442, Mettre à la 1™ personne du pluriel des 
4 temps simples du mode indicatif, Souligner 
la terminaison, Ex. : Nous descendons... 
descendre sur la glace, ne pas tomber et 
réussir une glissade. 


m ANALYSE 


Mon petit frère tombe : l’action de tomber est réelle, c'est» le mode indicatif. 
Ne tombez pas! c'est un conseil, une défense, 
Si tu glissais, tu tomberais : tomber dépend d’une condition, c'est + le mode conditionnel. 
Je crains que vous ne tombiez : tomber est douteux, incertain, c'est} le mode subjonctif. 
Dans : tombe, tombez, tomberais, tombiez, on retrouve toujours tomb + le radical. 

Ce qui change avec la personne, le temps, le mode (e, ez, erais, iez) est + la terminaison. 


I. L’indicatif, l'impératif, le conditionnel et 
les 4 modes personnels du verbe. Ex. : Au temps présent (2° pers. du sing.) 
suivant le mode, le verbe tomber devient : tu tombes (indicatif); ne tombe pas (impératif): 
tu tomberais (conditionnel); que tu tombes (subjonctif). 
2. Le verbe change de forme suivant le temps, la personne, le mode. 
radical; une partie change : la terminaison. 
Ex. : je tombe; tu tombais; nous tombâmes : radical tomb; terminaisons : e, ais, âmes. 


c'est le mode impératif, 


le subjonctif sont 


ə Exercices oraux. 
440, Dire à D 
39, 


+ Comprendre. 


4 


sont employés les verbes du n° 4 


Ex. : Nous tombions, mode indicatif, temps | 


imparfait, 
ə Exercices écrits. + Appliquer. 
443, Indiquer àquel mode est employé le verbe pa- 


tiner. Ex. : Tu patines (indicatif) sur l'étang, 
Tu patines sur l'étang. Ne patines pas sur la 
mare. Je doute qu'il patine. S'il osait, il 
patinerait. Tu patineras demain. 


444, Môme exercice pour le verbe réussir, 


Il faut qu'il réussisse à so tenir sur la glace. 
S'il était moins poltron, il réussirait. Réussis, 
si tu veux être applaudi, Nous réussirons, 
avec de la patience. et de l'application. 


445, Écrire le verbe fendre à la 2° personne du 
singulier du présent des 4 modes personnels, 


La proposition indépendante. 


Mon frère tombe dans l'étang. Un verbe; une seule proposition qui est une + indépendante. 


poses je le sauve 


cours et je le sauve : 2 indépendantes reliées par et (conjonction), Elles sont + coor 


446. Avec chacun des grep de verbes, 
construire une phrase 2 indépendantes 
coordonnées par la conjonction et. 

Ex. : Je fixe mes patins et je glisse sur l'étang, 
fixer et glisser; grelotter et avoir l’onglée; 
glisser et tomber; rentrer et se chauffer. 


: 2 indépendantes sans mot de liaison. Elles sont + juxtaposées. 


nées, 


447. Terminer les phrases suivantes en ajou- | 


tant une autre ind te dont le sens est 
indiqué par la conjonction (en italique). 

— L'étang gelé est dangereux, car ….. 

— Les patineurs sont prudents, mais …. 
— L'hiver est rude cette année, et …, 


DICTÉE. Le paragraphe 7 de la lecture, page 95. 


448. Recop 


ier la dictée au présent. Séparer par de petits traits les propositions (voir p. 296). 


i 


— 96 — 


40. — Le moineau gelé. 


l. Comme sept heures sonnaient dans les villages de la vallée, une petite fille 
sortit du bois tout en haut de la montagne. Elle ressemblait à toutes les petites filles 
Mimi avait une figure ronde, rouge et vernie comme une pomme, un petit nez 
des yeux naïfs° et deux nattes en queue de rat... 

Comme il faisait grand froid ce matin-là, elle portait double et triple jupon 
de laine sous sa robe, des gros bas tricotés dans ses galoches, un cache-nez vert 
autour du cou, un bonnet blanc jusqu'aux oreilles et par-dessus le tout une pèlerine 
à capuchon pointu. 


2. Sous son bras droit, elle tenait un paquet de livres; à sa main gauche pendait 
un petit panier à couvercle, brun et presque carré. À quoi l’on voyait tout de suite 
que c'était une petite fille qui se rendait à l’école, comme font des centaines de petites 
filles chaque matin à travers nos campagnes. Celle-ci avait quatre kilomètres à faire 
par bois et pâtures”, entre le cou p de sept heures et celui de huit heures, et, le soir 
autant pour le retour. 

Tant que durait l’hiver, de tout le trajet, il ne faisait pas bien clair, car la terre 
au petit matin n’est pas encore débarbouillée de la nuit, et le soir ombre est pressée 
de revenir se coucher sur la lande... Pour comble”, ce matin-là, il faisait du brouillard. 
Pas un de ces brouillards épais qui font qu’on ne voit pas ses doigts à trois pouces de 
son nez, mais une belle petite brume, fine et bien froide... 


3. La route sonnait dur sous ses galoches ferrées. Sur les côtés, il y avait des 
ornières* profondes, bordées d’une crête dentelée comme de la i i pâté et toute 
durcie par le gel; même en grimpant dessus, ça - 1 
ne s’écroulait pas. Dans les creux, brillaient des plaques 
de glace; avec un bon coup de talon, on les étoilait 
si elles étaient épaisses, on les crevait si elles étaient 
minces, et cela faisait un petit craquement délicat, 
bien plaisant à entendre. 


4. Il ne fallait pas s’attarder, la route était longue. 
Pourtant Mimi s'arrêta encore, se baissa, s'accroupit, 
posa son panier et ses livres à même la route, tendit 
la main, « Un moiniau! » dit-elle. 

C'était un petit oiseau mort, sur le dos, avec les pattes 
en Pair, toutes raides. « Es-tu mort, moiniau ? » dit Mimi. 
Puis elle se mit à chanter : « Un... deux... trois... Cric... 
Crac... Croque…. Si t'es mort, j’m’en moque! » 

Ce qui n’était pas vrai du tout, car elle avait déjà une 
larme au coin de l'œil. Il n’y avait pas de doute, l’oiseau 
était bien mort, il fallait se faire une raison. Elle le prit 
par les pattes, souffla dessus. Il était si bien gelé que sa 
tête ne ballottait pas. 

MARIE COLMONT. Clague-Patins. Bourrelier. 


+ Des mots... Des yeux naïfs : parce qu'ils avaient 
l'air de s'étonner de tout, — Les pâtures sont les 
prairies, les herbages où paissent les animaux à la 
belle saison. — Pour comble : et en plus, par sur- 
croît. — Les voitures laissent des traces profondes, 
des sortes de sillons dans la neige : les ornières. 


k CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


une condition; verbe à l'imparfait. 


449. Lire en colonne les verbes du tableau. 

peler en entier les verbes avoir et être. Pour 
les autres, épeler les terminaisons. Ex. : je 
chanterais (e. r. æ. à. S$)... 


450. Conjuguer et épeler au conditionnel 


: marcher, réussir, défendre. 


453. Mettre à toutes les personnes : 
Si j'étais en retard, je rentrerais vite. 


454. Écrire les verbes à la personne indiquée 
du conditionnel présent, Ex. : je jouerais. 


je jouer elle finir ~ ils prendre 
tu lancer nous rougir elles fendre 
il manger vous avertir tu entendre 


455. Même exercice que le n° 454 en mettant 
les verbes au futur simple, 


encore 


l. Quand la neige tombera, Mimi s'abritera : s'abritera, + futur de l'indicatif, 
2. Si la neige tombait, la petite Mimi s’abriterait, 


NIR Le mode conditionnel exprime une action qui dépend d'une condition. 
Conditionnel présent des verbes : 


avoir être | chanter (1° gr.) finir (2° gr.) rendre (3° gr.) 
j aurais je serais je chanterais je finirais je rendrais 
tu aurais tu serais tu chanterais tu finirais tu rendrais 
il aurait il serait il chanterait il finirait il rendrait 
ns aurions ns serions ns chanterions ns finirions ns rendrions 
vs auriez vs seriez | vs chanteriez vs finiriez vs rendriez 
ils auraient ils seraient | ils chanteraient ils finiraient ils rendrai 


+ se aux idées. 1. A quoi voyait-on tout de 
suite que Mimi se rendait à l'école? — 2. Avait- 
elle le temps de s'amuser en chemin faire 
son trajet entre le coup de 7 heures ct celui de 
8 heures? — 3, La chanson de Mimi pourrait 
laisser croire qu'elle manque de cœur. Est-ce exact? 


Le conditionnel présent 


verbe au présent du conditionnel. 


è Exercices oraux. 


+ Apprendre. 


451, Donner la F° et la 2 personne du 
singulier du conditionnel présent et du futur 
simple des verbes du tableau; épeler les termi- 
naisons. Ex. : j'aurais (a. i. s), tu aurais 
(a. i.s); j'aurai (a. i)... 


452. Même exercice que le n° 451 au pluriel. 


e Exercices écrits. + Appliquer. 

456. Conjuguer au présent du conditionnel 

puis au futur de l'indicatif : 

prendre de l'élan et réussir une glissade. 
ge 97 en mettant 


457. Transcrire le n° 3 
les verbes au condi présent. Ex. : La 
route sonnerait dur …. (Attention! si elles 


étaient reste à l'imparfait de l'indicatif.) 


458. Même exercice que le n° 457 au futur. 
(Attention! si elles étaient devient si elles sont.) 


DICTÉE. Jeux de neige. Nous jouerions bien s’il neigeait 


: nous Jlancerions des boules, nous 


élèverions un gros bonhomme de neige, nous construirions 
un igloo d’Esquimau.... Bien sûr, nous aurions de chauds 
vêtements et, même si nous ayions un peu froid aux mains, 
nous ne risquerions ni le rhume ni la bronchite. 


Ų 459. Transcrire la dictée en employant tu au lieu de nous. 
L.  Souligner les verbes 


au conditionnel. 


i Ex. : Tu jouerais bie 
PR DA RAEL ERA le 


se. Pa D 2 : 
j'aurais 


Meses 


€ r 


41. — Pas courageux, Fritzel! 


. + 


l. Il était bien tard lorsque, ce jour-là, je m'év 
de mon profond sommeil. J'avais dormi douze heures 
de suite comme une seconde, et la première chose que 
je vis, ce furent mes petites vitres rondes couvertes 
de petites fleurs d’argent et de mille ornements de givre”... 

C’est le signe d’un grand froid, du froid sec et vif qui, 
chez nous (en Alsace), succède à la neige. Alors, toutes 
les rivières sont prises et même les fontaines; les sentiers 
humides sont durcis, et les petites flaques d’eau couvertes 
de cette glace blanche et friable’ qui craque sous les pieds 
comme des coquilles d’œufs. 


2. En voyant cela, le nez à peine hors de ma couverture 
et le bonnet de coton tiré jusqu’au bas de la nuque, 
je revoyais tous les hivers passés et je me disais : 

« Fritzel, tu n’oseras jamais te lever, pas même pour 
aller déjeuner; non, tu n’oseras pas! » 


3. J'étais là dans mes réflexions depuis une demi-heure, 
et j'avais arrêté d'avance que je sauterais du lit, que je 
prendrais mes habits sous le bras, et que je courrais dans la 
cuisine m’habiller près de l’âtre”, lorsque j’entendis l’oncle 
Jacob se lever dans la chambre à côté de la mienne... 

Et quelques instants plus tard, je le vis entrer dans ma chambre, riant et grelottant, 
en culotte et manches de chemise. 

« Allons, allons, Fritzel, s’écria-t-il, hop! hop! du courage... Tu ne sens donc pas 
Podeur de la soupe! » 


4, Il agissait ainsi tous les hivers quand il faisait bien froid, et s'amusait de me 
voir dans une grande incertitude*. 

« Si l’on pouvait m'apporter la soupe ici, lui dis-je, je la sentirais encore bien mieux. 

— Oh! le poltron, le poltron, dit l’oncle, il aurait le cœur de manger au lit; voilà 
de la paresse! » 

Alors, pour me montrer le bon exemple, il versa l’eau froide de ma cruche dans la 
grande écuelle, et se lava la figure des deux mains devant moi, en disant : 

« C’est ça qui fait du bien, Fritzel, c’est ça qui vous ragaillardit et vous ouvre les 
idées. Allons, lève-toi... Arrive! » 

Moi, voyant qu’il voulait me laver, je sautai de mon lit et, d’un seul bond, je pris 
mes habits et je descendis quatre à quatre. 


5. Les éclats de rire de l’oncle remplissaient toute la maison. 
« Ah! tu ferais un fameux soldat, toi, s’écria-t-il. Pour te donner du courage, on 
aurait besoin de te battre joliment la charge”! » 


DE LA LECTURE... 


Mais, une fois dans la cuisine, je me moquais bien de ses 
railleries! Je m’habillai près d’un bon feu, je me lavai 
avec de l’eau tiède que me versa Lisbeth. Cela me parut 
bien meilleur que d’avoir tant de courage, et je commençai 
bientôt à contempler la soupière d’un œil attendri. 

ERCKMANN-CHATRIAN. Madame Thérèse. Hachette. 


+ Des mots... Le givre forme sur les vitres froides des cristaux de 
glace qui font penser à des fleurs d'argent. — La glace s’effrite facile- 
ment : elle est friable, — L'âtre : le foyer de la cheminée. — Incertitude : 
doute, hésitation, — Battre la charge : faire entendre un roulement de 
tambour, indiquant l'attaque, la charge. 


+ … aux idées. 1. A quoi Fritzel reconnaît-il qu’il fait grand froid 
ce matin-là? — 2. Pourquoi, parfois, porte-t-on un bonnet de coton 
la nuit? — 3. Quel est le but véritable des « réflexions » où se complaît 
le jeune garçon? — 4, Quelle « réflexion » montre qu'il a l'esprit vif? 
— 5. Pourquoi faudrait-il battre la charge pour donner du courage 
à Fritzel? 


100 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


© La LECTURE. 1. Relire les passages montrant : 


— que Fritzel avait bien dormi: 

— que l'hiver est souvent rude en Alsace: 
— que Fritzel hésite à sortir le nez; 

— que l'oncle Jacob aime à plaisanter. 

2. Retrouver ces expressions dans la lecture. 
Les utiliser dans des phrases sur le froid. 


les fleurs du givre un froid see et vif 
une glace friable les rivières prises 
être ragaillardi par... quatre à quatre. 


3. Quel titre a-t-on donné à cette lecture? Pour- 
pa — En proposer un autre; le justifier. 

elire le § # p. 99 en faisant parler oncle 
Jacob. Ex. : J'agissais... 


460. Compléter par les mots convenables : 


Les petites ... d’... du givre décorent les 
vitres de ma .... C’est chez nous le signe 
d'un froid ... et .... Alors, les rivières sont 
.. ct les flaques d’... sont couvertes d’une 
+. friable qui .... Mon oncle dit qu'il est 
..… par l’eau froide; moi, je préfère l’eau ... 


L'hiver, le froid, 


Recherche collective, 


o LES GRAVURES... 4, Comparer l'attitude de 
Fritzel et celle de l’oncle (p. 99 et 100). 

— Décrire la gravure p. 99. A quoi devine- 
t-on qu'il fait froid? 

Comparer le costume de Mimi (p. 97) et votre 
équipement d'écolier (ou d'écolière) en hiver. 
è ... ET VOUS. 5, Comment êtes-vous vêtu en hi- 
ver? Quand prenez-vous un costume d'hiver? 
Quelles chaussures portez-vous alors? 

— Comment allez-vous à l’école? Quels conseils 
vous donne votre maman lorsque vous partez? 
6. Quels jeux organise-t-on alors? Comment 
établit-on une glissade? Décrire (ou dessiner) 
des patins à glace, des skis, une luge. 


Exercices oraux ou écrits. 
461. Copier. Faire suivre d'une expression de 
même sens prise dans la 3° colonne du tableau, 
Ex. : engourdi de froid, être transi. 
engourdi de froid un froid de canard 
se confiner au logis  s’emmitoufler 
462. Employer les expressions et les verbes de 
droite du tableau dans 6 phrases sur l'hiver. 


463. Lire, épeler, utiliser ces mots. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


Les flocons de neige 
Les fleurs du givre 
Les chandelles de glace 


voltigent 
étincellent 
pendent du toit 
miroite au soleil 
piquent 


Une couche de verglas 
Les boulettes du grésil 
Les bourrasques du vent tourbillonnent 


On frissonne par ce froid de loup. 


On tremble, quand il gèle à pierre fendre. 
On a la chair de poule; on est transi. 

Il faut se vêtir chaudement, se protéger; 
tendre à la flamme ses mains gourdes; 

ne pas mettre le nez dehors sans permission, 


… À LA RÉDACTION 
e Choisir 


464. Compléter à l'aide du tableau de la p. 100. 


Ce matin, il a fait un f... de .... Aux 
vitres de ma fenêtre, les fleurs du ... étin- 
cellent et, sous l’auvent, pendent des ... 
de .... Je ... en faisant ma toilette, Pour 
sortir, je m’... bien, mais, ayant oublié mes 
ce j'ai bientôt les mains .... Je me hâte 

rentrer pour me ... auprès d’un bon feu, 
« Ne sors pas de nouveau, me dit maman, 
car il gèle à...» 


«+ Construire > des phrases correctes, 


466. Suivant le sens, mettre les verbes en ita- 
lique à l'impératif ou au conditionnel, 
Ex. : Couvres-vous bien... 
« Mes enfants, couvrir-vous bien, dit la ma- 
man, Si vous preniez froid, vous être mala- 
des, — Si nous mettions nos gants, nous les 
mouiller dans la neige, et sì nous étions 
couverts, nous avoir trop chaud, nous 
être mal à l'aise en jouant, répondent Paul et 
Yves, — Mettre vos gants, enfiler un chandail, 
mais quitter-les pour jouer et surtout revenir 
avant la nuit, » 
467. Mime exercice que lo précédent, mais il 
s'agit d'un seul enfant, Ex, : « Mon enfant, 
couvre-toi bien, dit la .,... 


«+ Rédiger + un devoir ordonné. 


+ les mots et les expressions. 


465. Compléter chaque phrase par un des 
noms suivants pris pour sujet : cuivre, verglas, 
givre, bourrasque, élève. Souligner le verbe 
si la phrase se rapporte au froid. 

Sur les vitres, par ce matin de janvier, étin- 
celle le .... — Bien astiqués, les ... de la 
cuisine étincellent. — Sur la route durcie par 
le gel, miroite le .... — Le mauvais ... 
souffle à son voisin, — La ... souffle sauva- 
gement dans la nuit d'hiver. 


468. Remplacer il y a par celui des verbes du 
tabloau qui peut convenir. Ex. : Dans la 
bourrasque, tourbillonnent les ... 


Dans la bourrasque, il y a les blancs flocons 
de neige; sur la route, il y a une épaisse 
couche de verglas; au rebord des toits, il y a 
des chandelles de glace; aux vitres de ma 
petite fenêtre, il y a les fleurs d'argent du 


469. Mme exvrcice que le n° 468, mais au 
rot st présent en commençant ainsi la 
rase : 


Si nous étions nu cœur d'un rude hiver 
dans la bourrasque, tourbillonneraient les... 


470, Quelle imprudence! Résumer les n° 3, 4, 5, p. 94 et p. 95 en faisant parler Pichou. 


1. Un matin je décide d'aller seul ,... (Où? 
pour quoi faire?) 

2. Mais à dix pas du bord s'ouvre une ,... 
Soudain mes pieds crèvent la glace et .... 


oh d'abord je ..., puis je ... mais en 


4. Heureusement ma sœur . . . la fermière ... 
comme on me l’a dit, Enfin je m’ eses 


471. Les petits patineurs. Devoir à composer à laide des gravures et du questionnaire. 


l. Que font les enfants? Où se tiennent-ils? 
Et petit Pierre? Pourquoi est-il si triste? 
2. Qu'arrive-t-il à Pierre lorsqu'il veut imiter 
ses ainés? Comment réagit-il? 


3. Mais Henri a bon cœur. Comment s'y 
prend-il pour consoler petit Pierre? 

4. Que fait ensuite Henri? Et maintenant, 
grâce à Henri, petit Pierre est radieux, car... 


IQI 


f 


| 


13. ATTENTION AU FEU! 


OBSERVER p les sapeurs-pom- 
piers luttant contre le sinistre, | 
leurs voitures (quels modèles ?), 
leur matériel (lances, tuyaux...) ; 
leur équipement spécial (casque, 
veste de cuir, bottes, parfois | 
masque...) ; leurs moyens de liaison : 
borne d'appel, radio portative. 

La manière dont les pompiers 


| attaquent le feu. Les badauds... 


Le service d'ordre. 


COMPARER + la lutte contre le 

feu dans un petit village {la chaîne, 

pompe à bras) et dans une grande | 
ville {moyens puissants, pompiers 

professionnels). Parler des 

réalisés à la ville (mousse carbo- 


| nique, masques, appareils respi- | 


ratoires) et à la campagne {centres | 
de secours organisés). 


RÉFLÉCHIR + Le feu bienfaisant : | 
on se chauffe de mieux en mieux... 
Grâce à quoi? Comment? | 
Le feu destructeur : que faut-il | 
éviter pour diminuer autant que 
possible les risques d'incendie? 
Nécessité d'une assurance sérieuse, | 
DESSIN + Une auto de pompiers. 


bn 1 


42. — La part du feu. 


I. Au milieu de la nuit, la cloche se mit à tinter. 

« Le tocsin. Il doit y avoir le feu, quelque part! » 

La commune n'avait pas de compagnie de pompiers 
régulièrement constituée. C’étaient les habitants eux- 
mêmes qui se chargeaient de maîtriser les flammes, en 
s’aidant de tous les récipients qui leur tombaient sous 
la main, et d’une vieille pompe à bras, manœuvrée par les 
gendarmes sous la direction de M. Calamisse, le maire. 


2. C'était l'atelier de M. Pechadre, le marchand 
de sabots, qui brûlait. Mais les flammes, couchées 
par le vent, gagnaient déjà le café de Pierre Mazalaigue, 
auquel s’accotait” la bicoque* de l'artisan... 

Alimenté par les copeaux de bois, le foyer crevait 
la toiture légère et crachait vers le ciel des gerbes de 
papillons rouges. L'air était imprégné d’une odeur 
âcre de planches calcinées, de peintures recuites.... 

Près de l’abreuvoir, un groupe mettait la pompe en 
batterie. On jurait ferme : le tuyau était percé! Deux 
chaînes de seaux partaient de la fontaine... 

Des voix hurlaient : 

« Faut monter sur le toit! Faut faire la part du feu! » 
Puis, du côté de la pompe : « Ça y est, elle marche! » 
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3. Alors, une échelle glissa obliquement au-dessus des têtes et on aperçut un homme 
qui courait vers l’incendie : Pierre Mazalaigue. Il était tête nue, la chemise ouverte 
sur la poitrine, Une hache pendait à sa ceinture, Deux hommes le suivaient, tirant le 
tuyau qui se déroulait lentement, Arrivé devant sa maison, Pierre fit un signe. Deux 
seaux d’eau, balancés à bout de bras, l’aspergèrent des pieds aux cheveux. Il s’ébroua°, 
hurla des ordres incompréhensibles, et disparut dans un tourbillon de fumée... 


4. Parvenu à hauteur du premier étage, Pierre Mazalaigue serra la lance 
contre son Ventre, Comme un gros serpent apprivoisé. Le jet pénétra par la fenêtre. 
Un chuintement’ furieux répondit de l'intérieur, Prise dans un vomissement de 
vapeur ocre, la forme humaine chancela, se décolla des barreaux. 

« Il est fou cria Jérôme. Il n’y arrivera jamais! Il faut isoler... il faut... » 

Mais déjà, Pierre passait la lance à l’un de ses compagnons qui l’avait rejoint. 


5. Lui-même continuait à monter. Il apparut agenouillé sur l’arête du toit. À coups 
de hache, il écrasait les ardoises et entamait les solives, qui reliaient sa maison à 
l’appentis’ du sabotier.. Autour du tailleur de feu, des langues ardentes sautaient, 
s’éteignaient, fauchées à leur base par le jet d’eau, et renaissaient plus loin, dans une 
explosion d’étincelles. 


6. Parfois Pierre s’arrêtait de cogner et il passait son avant-bras sur son visage. 
Puis, de nouveau, il élevait sa hache et il l’abattait avec violence sur le pignon mitoyen. 
Il devait se hâter pour empêcher le feu de se propager aux combles” de sa demeure. 

Enfin, la poutre maîtresse céda dans un bâillement rageur. La bicoque embrasée 
s’affaissa, plia du genou : Pierre avait sauvé son bien! 

HENRI TROYAT. Les Semailles et les Moïssons. Plon. 


+ Des mots... La bicoque (misérable demeure) du sabotier s’accotait 
(s'appuyait) au café, — Pierre s'ébroua (se secoua) comme fait un 
chien qui sort de l'eau, — Un chuintement furieux : un sifflement 
violent. — L'appentis ; la bicoque du sabotier, appuyée au mur du 
café, — Les combles : la partie d'un bâtiment située sous les toits, 


+ … aux idées. 1. Qu'est-ce qui alimente le feu de la bicoque? 
— 2. Comment le feu peut-il gagner le café? et pourquoi faut-il 
faire la part du feu? — 3. Pourquoi Pierre se fait-il asperger d'eau 
des pieds aux cheveux? — 4. Pourquoi l'appelle-t-on le tailleur de feu? 
— 5. À quel moment estime-t-il avoir gagné la partie? Pourquoi? 


m ORTHOGRAPHE 


Le tocsin va avertir (alerter) le village : verbe à l'infinitif — ir, 
lls avertirent (alertèrent) le village : 3" pers. du pluriel — irent, 


472. Épeler ou écrire à la 3° pers. du pluriel du passé pagi ; 
bondir d'émotion — souffrir atrocement — saisir une hache. 


473. Compléter par ir ou par irent. 
En voyant Pierre bond... sur le toit, tous frém.,.. Ils se 
m... à cour... pour faire la chaîne. Chacun devait sais... 
le seau que lui passait un voisin. Tous les gens du village 
s'un... pour éviter une catastrophe. 


ir ou irent, 


o 
En 
Bi 


GRAMMAIRE 
Ea 


OBSERVER Pierre accourut. Il était tête nue. « Je vais faire la part du feu», cria-t-il. p IL, JE. 
e Le nom Pierre est remplacé par il puis par je. Les mots il et je sont des} pronoms. 
* | Le pronom il ur la personne de qui on parle (Pier 
Le pronom je désigne la personne qui parle (Pierre 
l. Le pronom personnel remplace le nom et marque l'une des 3 personnes 
ui peuvent intervenir dans la conversation. 
x. : Je (17° personne) vis accourir Pierre; il (3° personne) était tête nue. 


2. Tableau des pronoms personnels : 
v 


de la Ire sonne (celle qui parle 
de la 2° “aenea (lle à nee 


remargue | le garson, la fille, les enfants 


474. Donner par personne la liste des 
noms s singulier — du pluriel 
— des deux nombres, è Indiquer les 
noms personnels du n° 4 de la lecture p. 103. 


476. Écrire le pronom personnel convenable. 
Indiquer la personne du singulier ou du pluriel. 
.. appelles; ... entendons; ... court; 

... accourez; ...pleurent; .., commandes; 
... essayons; ...secourez; ...éteignons. 


ATT. Compléter par des pronoms personnels : 
Les flammes montent; ... lèchent les parois. 
Des volutes de fumée ... déroulent vers le 
ciel. ... cries : « Au feu! » Aussitôt ., 

donnons l'alarme; les gens ,.. hâtent; ... 
portent des seaux qu’... remplissent à la 
fontaine et qu’... passent de main en main. 


m ANALYSE 


je, me, moi 
qui on parle) tu, te, toi 


de la 3* personne(celle de qui on parle en 


| je le vois, je la vois, je les vois l le, la, les< devant un verbes pr.personnels. 


S | Cesontdes pronoms personnels, 


singulier pluriel 


vous 
e, le, la, lui/ils, elles, eux, les, leur 
se, soi, en, y (sing. et plur.) 


„devant un nom particles 


+ Comprendre. 
475. Lire le n° 3, p. 103 (à partir de : il était 
tête nue) en faisant parler Pierre (1™®° per- 


e Exercices oraux. 


sonne), puis en lui parlant (2° personne). 
Ex. : J'étais tête nue .... — étais .... 
e Exercices écrits. + Appliquer. 


478. Souligner les pronoms personnels : 


Voici les pompiers. Ils déroulent les tuyaux 
qu'ils relient à la bouche d'incendie. Nous 
nous écartons pour leur laisser la place. Ils 
braquent les lances sur le foyer et l’inondent. 
Grâce à eux, l’incendie est maîtrisé. 


479. Indiquer si le, la, les, I’ sont articles ou 
pronoms Ex. : Le (article) tuyau …. 
Le tuyau est crevé. Les pompiers le réparent, 
Le sapeur lève la hache et l’abat sur la 
porte fermée. L'échelle est dressée; les 
sauveteurs l’utilisent et sauvent les victimes. 


Les pronoms nous et vous. 


e Nous voyons Pierre attaquer la fournaise. Qui est-ce qui voit? — nous» sujet du verbe, 
è La fumée nous empêche de voir Pierre. La fumée empêche qui? —> nous + compl, d'objet direct. 


480. Analyser nous ou vous dans les phrases 
suivantes. Ex. : nous, pr. pers. 1'* pers. du 
plur. Sujet de regardons. 

Nous regardons les meules brûler; de hautes 
flammes nous éclairent; la fumée nous suf- 
foque. Si vous approchez trop, les étincelles 
vous atteindront et vous risquez des brûlures. 


DICTÉE. Un homme courageux. Le paragra 


481. Écrire la terminaison de l'imparfait 
pour les verbes en italique. 

La maison brûlait; les voisins sort... les 
meubles. Ils les entas... sur la place, Pierre 
ét... sur le toit. Ils le suiv... des yeux 
dans la fumée. Parfois ils ne le voy... plus, 
mais ils l'entend... toujours. 


phe 6 de la lecture, 103. 


43. — Va-t-il mourir de froid... 


… ce chercheur d’or, aventuré seul dans les solitudes 
glacées de l’ Amérique du Grand Nord? 


l. Le bois, par bonheur, était abondant. Les grandes * 
eaux du printemps avaient, sous les sapins, amassé ! 
un dépôt de bois mort. Il y avait de fines herbes sèches 
et de menues brindilles”. Et aussi des tas de branches 
et de bûches de toutes dimensions. 

Il commença donc par étaler sur la neige quelques 
grosses bûches pour servir de foyer à son feu, puis, ` 
grattant une allumette sur un petit morceau de bouleau, 
il alimenta la flamme, tout d’abord avec des touffes 
desséchées et des brindilles…. 


2. Graduellement, à mesure qu’elle grandissait, il 
jetait à la flamme des bouts de bois de plus en plus gros. 

Il était certain de réussir ainsi. Et réussir était indis- 
pensable, car déjà il ne sentait plus ses orteils, et tout 
son corps se refroidissait. Mais la vie n'était pas entamée* 
en lui. Et le feu commençait à flamber superbement. Le 
moment approchait où il allait pouvoir l’alimenter 
avec de grosses bûches.... 


3. Non, sa vie n’était pas entamée... Tout de même, 
il était surprenant que ses doigts se fussent si vite engourdis. 

C'est à peine s'ils pouvaient saisir une brindille. Ils semblaient ne plus faire 
partie de son corps! Mais, qu’importait au fond! Le feu était là, claquant et craquant, 
et chacune de ses flammes qui dansaient dans l’air gelé était de la vie, 

L'homme se mit en position de délacer ses mocassins” pour se réchauffer les pieds 
au brasier, Ils étaient recouverts d’une croûte de glace, et les lacets ressemblaient à 
des fils d’acier, Il tira dessus un instant avec ses doigts gourds. Puis, se rendant 
compte qu’ainsi il cherchait l'impossible, il tira son couteau. 


4. Mais, avant qu’il pût couper les lacets, un événement arriva... L'homme avait 
commis une grave erreur en établissant son feu sous un sapin. Un feu doit être 
construit à découvert. Or, le sapin était chargé jusqu’à son faîte d’une épaisse 
carapace de neige. Du faîte de l'arbre, une branche renversa sa charge; la neige tomba 
sur la branche qui était au-dessous, et, à son tour, celle-ci culbuta son faix’. 

La chute continua, silencieuse et rapide, d’échelon en échelon. Puis, comme un 
bloc, la blanche avalanche s’abattit sur l’homme et sur son feu. Du brasier rougeoyant, 
plus rien ne restait la seconde d’après. 

Plus rien, qu’un lit informe de neige fraiche, étalée. 

Jack LONDON. La Peste écarlate. Hachette.. 


+ Des mots... Menues brindilles : minces mor- 
ceaux de bois; très petites branches. — Mocassins : 
chaussures des Indiens, en cuir souple. — Son faix : 
sa charge. — Sa vie n’était pas entamée : il était 
encore Capable de lutter contre le froid, la mort. 


4 CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


avoir <- auxiliaires — être | chanter (1°t gr.) finir (2° gr.) rendre (3° gr.) 
que j’ aie q. je sois q. je chante q. je finisse q. je rende 
que tu aies q. tu sois q. tu chantes q. tu finisses q. tu rendes 
qu’ il ait q. elle soit q. il chante q. il finisse q. il rende 
que ns ayons q.nssoyons |q. ns chantions q. ns finissions q. ns rendions 
que vs ayez q. vs soyez q. vs chantiez q. vs finissiez q. vs rendiez 


qu’ ils aient q. elles soient | q. 


483. Lire puis réciter les verbes du tableau. 
Épeler les verbes avoir et être en entier. Pour 
les autres, épeler les terminaisons (en gras). 
Ex. : Il faut que j'aie (a. t. e); que tu ...…. 
484, Conjuguer au subjonctif présent : 
avoir du courage et lutter contre le fou; 
être prudent et attendre une accalmie, 
486. Conjuguer au subjonctif epen ; 
descendre au bourg et avertir les pompiers. 


487. Remplacer l'impératif par le subjonctif 
résent. Mettre devant chaque verbe : Tl faut. 
x. : Il faut que tu ... 


donne l'alarme ; saisis la lance ; dresse l'échelle; 
sonne le tocsin; ouvre l'œil; monte très haut; 
remplis un seau; fends du bois; tends la main. 


L'homme construit un feu. Pourvu qu'il prenne! 


| L'homme construit un feu. C'est un fait réel : Construire est au + mode indicatif. 
è Pourvu qu'il prenne! Ce n’est qu’un souhait. || y a doute. Prendre+ mode subjonctif. 


1. Conjugaison au présent du subjonctif des verbes : 


ils chantent q. 


2. On emploie le présent du subjonctif après des expressions comme : il faut que, 
on veut que, je désire que, je veux que... Ex. : II faut que tu finisses. 


+ + aux idées. 1. Construire le feu : montrer 
que l’homme avait tout ce qui est nécessaire — et 
qu’il sait comment s’y prendre. — 2. Il est certain 
de réussir et réussir est indispensable : pourquoi? 
— 3, Quelle grave erreur avait-il commise? 


Le présent du subjonctif. 


+ 2 verbes au présent. 


ils finissent q. ils rendent 


è Exercices oraux. 


> Apprendre. 


485. Épeler les verbes en italique. Dire s'ils 
sont au présent du subjonetif ou de l'indicatif. 
Il faut que tu luttes contre le feu. Tu jettes 
de l’eau sur le foyer, mais pourvu que le vent 
ne tourne pas! pourvu que je puisse faire la 
part du feu! La fumée rend ma tâche très 
difficile. Il faut que j'aie de la patience. 


è Exercices écrits. 


Ex. : que je sois 

je (être) nous (alerter) tu (finir) 

tu (avoir) vous (être) elle ( fendre) 

il (sauver) ils (réussir) elles (répondre). 


489, Mettre à la l'® personne, puis à la 3° per- 
sonne du singulier de l'indicatif puis du sub- 
jonctif Les verbes du n° 488. Ex. : Je suis, il 
est; que je sois, qu'il soit. 


DICTÉE. Prudence! Quand tu campes, si tu veux construire 
un feu, il faut que tu trouves du petit bois bien sec et que tu 
l'entasses régulièrement avant de placer des morceaux de 
bois plus gros. Pourvu que tu choisisses hors de la forêt un 
emplacement bien dégagé et que tu évites de faire du feu 
par grand vent, le garde te donnera volontiers l’autorisation. 


490. Transcrire la dictée à la 2° personne du pluriel. Souligner 
les verbes au subjonetif présent, Ex. : Quand 


s ampaisi 


+ Appliquer. 


44. — Un périlleux sauvetage. 


1. À l’usine de la Crêcherie, cette nuit-là, Nanet, qui 
faisait son apprentissage d’ouvrier électricien, sortait 
de la chambre des machines, lorsqu'il aperçut une 
grande lueur rouge. Et tout à coup, il comprit : 
c'était la maison du directeur qui brûlait. 

En une secousse brusque, la pensée de Nise le frappa, 
il se mit follement à courir. Et il se trouva dans le 
jardin, seul encore, l’alarme n’ayant pas été donnée, 
C'était bien la maison qui brûlait, qui s’allumait du 
rez-de-chaussée jusqu’à la toiture, sans que personne à 
l'intérieur remuât. La porte ne s’ouvrait pas : incendiée, 
déjà, elle ne permettait plus de sortir ni d’entrer. 


2. Enfin, les persiennes d’une des fenêtres du second 
étage furent rabattues violemment, et Nise parut dans 
la fumée, toute blanche... Elle appelait au secours, elle 
se penchait, terrifiée, 

« Aie pas peur! aie pas peur! cria Nanet.... Je monte. » 

Il avait aperçu une grande échelle couchée le long 
d’un hangar. Mais quand il voulut la prendre, il découvrit 
qu’elle était enchaînée, 


3. Ce fut une minute d'angoisse’ terrible, Il avait saisi une grosse pierre, il 
tapait de routes ses forces sur le cadenas pour le briser, 

Les flammes ronflaient, le premier étage prenait feu, avec un tel redouble- 
ment d’étincelles et de fumée que Nise, par moments, disparaissait là-haut. Il 
entendait toujours ses cris qui l’affolaient, et il tapait, et il tapait, criant lui aussi : 

« Attends, attends, je monte, » 


4. Le cadenas s’écrasa, il put tirer l’échelle. Plus tard, jamais il ne comprit 
comment il était parvenu à la mettre debout; il y eut du prodige”, il la dressa sous 
la fenêtre. Alors il vit qu’elle était trop courte, et son désespoir fut tel que lui- 
même un instant chancela dans sa bravoure de héros’ de seize ans, résolu à sauver 
cette fillette de treize, son amie. Il perdait la tête, il ne savait plus : 

« Attends, attends, ça ne fait rien, je monte, » 


5. Et il monta quand même le long de l’échelle; et, lorsqu'il fut au premier étage 
en flammes, il entra par une des fenêtres, dont les vitres avaient éclaté sous la violence 
de la chaleur. Des secours arrivaient, beaucoup de monde se trouvait déjà sur la route 
et dans le jardin, et il y eut parmi la foule quelques minutes d’effroyable anxiété. 

Le feu gagnait toujours, l'échelle semblait s’allumer elle-même, vide et debout devant 
la façade, où ne reparaissaient ni le garçon ni la fillette. Enfin il revint, la tenant sur ses 
épaules comme un agneau qu'on emporte. Il avait pu, dans cette fournaise*, monter 
un étage, la saisir, redescendre; mais ses cheveux grésillaient, ses vêtements brûlaient, 
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6. Lorsqu'il se fut laissé glisser au bas de l’échelle, 
plutôt qu’il n’en descendit, avec son cher fardeau, tous 
les deux étaient couverts de brûlures, évanouis dans les 
bras l’un de l’autre, serrés en une étreinte si étroite 
qu’il fallut les porter ensemble à la Crêcherie. 


ÉMILE ZOLA. Travail. Fasquelle. 


+ Des mots... Une minute d'angoisse : dans un moment d'inquiétude, 
Nanet eut la gorge serrée d'émotion. — Prodige : fait merveilleux. 
— Héros : celui qui accomplit une action d'éclat, qui montre de la 
bravoure dans l’accomplissement de son devoir. — Anxiété : grande 
inquiétude. — Fournaise : grand feu, très ardent. 


+ … aux idées. 1. Pourquoi Nanet éprouve-t-il une minute d'angoisse? 
— 2. Qu'est-ce qui, par moments, faisait disparaître Nise ? — 3, Pourquoi 
Nanet ne comprit-il pas comment il avait pu dresser l'échelle? — 
4. Qu'est-ce qui fit chanceler dans sa bravoure ce héros de seize ans? 
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m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


© La LECTURE. l. Dire ce qu'éprouve Nanet : 
— pe il aperçoit une grande échelle et 
qu’il constate qu’elle est enchaînée; 
— il réussit enfin à dresser l'échelle et 
ge la voit trop courte, 

. Relire la phrase où l’auteur rapproche cri et 
crier, répète tapait et attends. 


Pourquoi ces répétitions. 


3. Si on se rappelle la lecture page 102, dire 

tion aurait dû prendre Nanet 
avant de s'élancer dans la fournaise. Pourquoi 
n'a-t-il pas pris cette précaution? 


491. Compléter à l'aide de la lecture : 


Nanet aperçut l'échelle, mais il éprouva ... 
quand il la vit enchaînée. Il tapa, tapa, 
vint à bout du cadenas et réussit par ... à 
la .... Mais il connut un moment de .., en 
voyant qu’.... Par une des fenêtres dont les 
... avaient éclaté à la chaleur, il entra dans 
la fournaise. Il y eut alors dans la foule 
quelques minutes d’.... Enfin, il reparut 
tenant Nise sur... comme .... 


Attention au feu! 


Recherche collective. 


© LES GRAVURES... 4. Décrire la gravure de la 
p. 103. Comparer avec la manière dont p. 102 
l'incendie est attaqué. Dire les progrès 
réalisés dans la lutte contre le feu. 

5. Indiquer la manière dont on aurait pu illus- 
trer le $ 4 de la lecture p. 107. Quels détails 
aurait-on surtout mis en valeur? Pourquoi? 


e ET VOUS. 6, Pourquoi ne faut-il pas jouer 
avec des allumettes? — Où faut-il éviter 
d’allumer un feu? — Quelles précautions 
prendre si on utilise le gaz, un liquide? En 
camping, comment allumer un feu? Précautions. 


Exercices oraux ou écrits. 


492. Remplacer les expressions en italique par 
des mots de la lecture qui ont à peu près le 
même sens (mots-synonymes). 

Le premier étage s'enflammait. Par instants, 
dans la fumée, Nise disparaissait, Nanet 
l’entendait appeler, et ses cris lui troublaient 
la raison. Et il cognait sur le cadenas en 
criant lui aussi. Il détacha l'échelle, parvint 
à la lever et la plaça sous la fenêtre, et, folle- 
ment courageux, il grimpa. 


493. Lire, épeler, utiliser ces expressions. Lesquelles sont à noter au carnet d'orthographe? 


donner l'alarme 
sonner le tocsin 
appeler les pompiers 
faire la chaîne 
braquer les lances 


s'enfuir en hâte 
ne pas s'affoler 
faire la part du feu 


organiser le sauvetage 
combattre l'incendie un 
dresser les échelles 


mettre les pompes en batterie 


un grave sinistre 

rasier ardent 

des volutes de fumée 

des gerbes d'étincelles 

un air irrespirable 

un tourbillon de flammes 


… À LA RÉDACTION 


e Choisir + les mots et les expressions. 


494. Compléter à l’aide de mots du vocabulaire. 


La pauvre chaumière est la proie des flammes. 
Elle n’est plus qu’un ... ardent d’où montent 
de lourdes ... de fumée et d’où jaillissent 
des milliers d’ .... Gens et bêtes ont pus’... 
en ... mais on n’a pas donné l’... assez tôt 
pour pouvoir ... l'incendie efficacement. 


è Construire } des phrases correctes. 


496. Remplacer l'infinitif en italique par le 
subjonctif pour terminer ces phrases exprimant : 
une défense : J'interdis que vous jouer avec 
les allumettes et que vous appro du feu. 
une crainte : Maman redoute que nous pren- 
dre froid et que nous nous enrhumer. 
un ordre : Si vous voulez que nous allumer 
du feu, il faut que vous choisir du bois sec. 
497. Remplacer le subjonctif par l'infinitif 
et ainsi les phrases. Ex. : Il faut se 
résigner et faire la... 
Il faut qu'on se résigne et qu’on fasse la 
art du feu. Il faut aussi qu'on se hâte de 
aisar l'échelle et qu'on monte sans retard 
sur le toit, Enfin, il est nécessaire qu'on 
abatte une partie de la charpente, et qu'on 
empêche les flammes de r le garage 
voisin. Courage, nous réussirons ! 


ə Rédiger } un devoir ordonné. 
501. Nise raconte ... 
1. J'étais ... (où? circonstances), J’entendais 
Nanet qui criait : « ...!» 


2. Il avait détaché une échelle, lavait dressée 
et malgré ..., il .,. et sss 


495. Compléter par l'expression du tableau de 
vocabulaire qui a le même sens : 


mettre la pompe en place, c’est la ... 

passer des seaux de main en main, c’est ... 
sonner la cloche à coups redoublés, c’est ,.. 
sacrifier une partie pour sauver l’autre, ... 
avertir la population, d’un danger, c’est .... 


498. Remplacer le nom en italique par un 
pronom . Ex. : Il levait sa hache et 
il l’abattait. 

Tl levait sa hache et il abattait sa hache sans 
arrêt. En hâte, il dressa l'échelle et il monta 
à l'échelle, Il aperçut l'enfant et il sauva 
l'enfant. La maison flambait et des tourbil- 
lons d’étincelles jaillissaient de la maison. — 
Le tuyau fuyait; on répara le tuyau. 


499. Transcrire l'exercice 497 en employant 
la 2 personne du pluriel. Ex. : Il faut que 
vous vous résigniez et que vous .... 


500. Transcrire les trois premières phrases 
du n° 498 en les commençant par : il faut et en 
remplaçant le nom en italique par un pronom 

Ex. : Il faut au à lève sa hache 
et qu'il l’abatte .... 


comment Nanet est venu à son secours. (D’après la lecture p. 107.) 


3. Enfin il parvient à me joindre et me 
rend ... comme .... Puis il me ramène 
à la fenêtre et se laisse .. 


4. Nise raconte ce qui se passe ensuite. 


502. Danger! Devoir à rédiger à l’aide du questionnaire et des gravures. 


1. Des enfants jouent 
ramasse ... (décrire l'engin dangereux). 


2. « Regarde, on dirait un pétard du 14 juil- 
let, — Mais non, répond ..., c'est .... 


(où?). Pierre 3. — Si on l’allumait .. 
des allumettes », dit Pierre. Et le voilà .. 


4. Mais Pierre est bavard .. .. Le papa inter- 
vient. (Que fait-il?) Un grave accident évité. 


.. Je vais chercher 


| 


14. MALADES ET MÉDECINS 


OBSERVER p sur la gravure, 


le cabinet du dentiste avec son | 


| fauteuil; le bloc opératoire, les 


| 


instruments divers (nommer ceux 
que vous reconnaissez); | 


— le dentiste (costume, attitude, | 


expression...). Qu'a-t-il à la main? 
Pourquoi? | 
— La maman (pensées, attitude) | 


| — le patient... (inquiet ? rassuré ?) 


COMPARER + le cabinet du méde- 
cin et celui du dentiste (installation, 
matériel, usage), 


| Différencier la tâche du médecin 


de quartier et celle du spécialiste; 
du médecin et du chirurgien; du 
pharmacien et de l'herboriste. 

— Décrire le cabinet médical de 
l'école le jour de la visité du méde- 


| cin, — un autre jour, 


RÉFLÉCHIR + Les progrès de la 
médecine et des installations médi- 
cales ou hospitalières. | 
— La sécurité sociale. Son orga- | 
nisation, son action. 

— La maladie : les s ,com- | 
ment guérir? éviter la contagion? | 


DESSINER + Une ambulance. 


45. — Aline infirmière. 


En l'absence de maman, Aline soigne Riquet, son petit 
frère et note au fil des heures ses impressions, ses inquiétudes. 


l. Samedi matin 24. Riquet est malade; il avait 39°,7 
à six heures. Le médecin est venu, mais il ne voit rien: 
pas d’angine”, pas de rhume, pas de bronchite, seulement 
la fièvre, Alors, qu'est-ce que c’est, qu'est-ce que c’est? 

J'ai regardé en cachette dans le dictionnaire, et j'ai vu 
que les typhoïdes" commençaient comme ça, par la fièvre, 
et aussi les méningites”. Oh! que j’ai peur! 

Riquet est très agité, il se tourne, il se retourne, il 
enlève ses draps et, quand tante Mimi a voulu lui mettre 
une compresse sur le front, parce qu'il avait mal à la tête, 
il l’a repoussée en criant... Le médecin reviendra dans 
Ja soirée, qu'est-ce qu'il dira ? 


2. 5 heures : 40°,8. Riquet ne s'agite plus du tout; il 
est tellement fatigué qu’il n’a même plus la force de se 
soulever sur son oreiller, On dirait qu’il perd toutes ses 
forces. Et si?... Oh! non... il va guérir! Et ce médecin! 
mais qu'est-ce qu’il fait donc? Ah! on sonne, c’est lui! 

7 heures : Rien encore, le médecin ne peut rien dire. 
J'ai couru après lui dans l’escalier. 


"AIO 


« Monsieur le docteur, oh! jurez-moi que... que ça n’est pas une méningite, ou 
bien la... la fièvre typhoïde! 

— Voyons, ma petite fille, tu ne vas pas tomber malade, toi aussi? En voilà des 
bêtises. Je viens de le dire à ton père : si la fièvre” tombe demain, elle maura été due 
qu’à une extrême fatigue ». 

_ On fait des enveloppements d'heure en heure. Papa m'aide, il sait très bien : 
il est doux, il va vite. Oh! que cette fièvre baisse, qu’elle baisse!... 


3. Dimanche 25. 6 heures du matin. La fièvre tombe un petit peu : 39°,1, un degré 
et demi de moins qu'hier. Le médecin lavait dit. Oh! quel bon médecin! Riquet 
est encore très rouge et très brûlant, mais il ne se plaint plus, je crois même qu'il dort. 

Lundi 26, Riquet n’a plus de fièvre. Le thermomètre, ce matin, marquait 369,8. 
« 369,8, a fait tante Mimi en le secouant, ce n’est pas possible, il est détraqué, le petit 
avait 38°,3 hier soir ». J'ai emprunté celui des voisins : même température. 

« Oh! mais, j'en ai assez du thermomètre, s’est écrié Riquet; et puis, j’ai faim, moi! » 


4, Il avait faim!... Je lui ai donné un peu de purée, de la compote de pommes; il 
était content de manger, et même il a réclamé de la compote. 

« Non, non, ai-je dit, c’est assez, sinon, tu retomberais malade et tu ne pourrais 
pas te lever jeudi, pour le retour de maman. 

— Oh! alors, s'est-il exclamé, je ne mangerai plus du tout, du tout, si ça vaut mieux! » 

Mardi 27. Riquet vient de se lever pendant deux heures et, à midi, il a mangé du 
jambon, Évidemment on voit qu’il a été malade; il est pâle, un peu languissant"; 
j'espère pourtant que maman ne lui trouvera pas trop mauvaise mine, 

COLETTE Vivier, La Maison des Petits Bonheurs. Bourrelier. 


+ Des mots... Une angine est une douloureuse inflammation de la 
gorge qui s'accompagne d'une forte fièvre. — La typhoïde est une 
fièvre infectieuse très contagieuse (autrefois presque toujours mortelle), 
— Méningite : inflammation des méninges (membranes entourant le 
cerveau). — On a la fièvre lorsque la température du corps dépasse 
37°, — Languissant : affaibli, abattu (contraire : remuant, vif), 

+ s aux idées, 1. Quel dictionnaire Aline a-t-elle consulté en 
cachette? Pourquoi? — 2, Quelles maladies redoute-t-elle surtout? — 
3, Qu'est-ce qui lui fait penser que le thermomètre est détraqué? — 4. A 
quoi voit-on que Riquet va nettement mieux ? 


a VOCABULAIRE = Suffixes ite et iste. 
e Méningite : maladie grave des méninges + suffixe jte, 
e Médecin spécialiste : qui soigne un seul genre de maladie 
+ suffixe iste, 
503. De quoi souffre celui qui a : une méningite, une otite, une 
conjonctivite, une appendicite, une bronchite, une sinusite? 
504. Dire ce que fait : le dentiste, l'oculiste, l'herboriste, le S 
curiste, l’oto-rhino-laryngologiste, le droguiste, le chimiste. 
505. Suivant le sens compléter par un nom en ite ou en iste, 
Pierre a mal aux yeux. « C'est de la e... dit l'o... après Z 
l'avoir examiné, L'o... soigne les ,.., douloureuses maladies 
des oreilles; il soulage ausei la s..., qui affecte le nez. 


ne E À Sons 


GRAMMAIRE 


Le pronom relatif 


Aline, la grande sœur, soigne Riquet qui souffre beaucoup. 


» Le mot qui remplace le nom Riquet (placé devant lui) : le mot qui + est un pronom. 


a 
e Dans cette phrase 2 verbes, 2 propositions reliées: par quik pronom relatif, 
PP 


… I. Le pronom relatif remplace le nom (ou le pronom) qui le précède dans 
la phrase, Le mot remplacé par le pronom relatif est son antécédent. Ainsi 


dans : Aline soigne Riquet qui souffre, le nom Riquet est l'antécédent du pronom qui. 


2. Les pronoms relatifs sont : qui, q 


lequel, duquel, auquel, pronoms varia 


— au féminin singulier laquelle 
— au masculin pluriel lesquels 
— au féminin pluriel lesquelles 


ue, quoi, dont, où, pronoms invariables; 
les qui, suivant l'antécédent, deviennent : 


de laquelle à laquelle 
desquels auxquels 
desquelles auxquelles 


506. Nommer les à pronoms relatifs invaria- 
bles. Employer chacun d'eux dans une phrase. 


o Épeler les 4 formes de chacun des oms 
relatifs variables. Ex. : lequel (e. 1), laquelle 
(2 L e). 


508. Souligner d'un trait les pronoms relatifs, 
de deux traits leur antécédent. 

Le spécialiste ausculte le malade dont il a exa- 
miné la radiographie, — Il lui indique un 
traitement qui le remettra sur pied. — Il a 
sauvé ce Aee dont le cas était désespéré. 


509. Compléter par un pronom relatif varia- 
ble, Souligner Fan À = 

Notre médecin a vendu la voiture avec ... 
il faisait ses visites, Il reprend du service à 
l'hôpital dans . . . il a fait ses études. I retrou- 
ve avec émotion les salles dans ... il a tant 
travaillé. Mais ses vieux maîtres ... il doit 
tant, sont maintenant disparus. 


m ANALYSE 


[Le docteur auscultait Riquet] (qui gémissait). 


+ Comprendre, 
507. Compléter par un pronom relatif : 


L'enfant ,.. le docteur ausoulte est nerveux. 


è Exercices oraux, 


Les remèdes ,., lui sont prescrits ont une 
saveur amère. L'hôpital ... je suis est vaste 
Ce médecin a réussi une cure .., il est fier, 


è Exercices écrits. + Appliquer. 


510. Compléter par qui, dont ou par que (ou 
qu’). Souligner les antécédents. 

Le docteur ... me soigne est un spécialiste 
des yeux. C'est notre médecin de famille, ... 
mes parents consultent depuis toujours, ... 
m'a envoyé à lui. Depuis son traitement, j'ai 
abandonné les lunettes ... je ne pouvais me 
passer, et la lecture, ... avant me fatiguait, 
est maintenant un plaisir. 


511. Copier cette phrase. La mettre au pluriel, 
puis la transcrire 2? fois en remplaçant 
pointe par clou au singulier puis au pluriel. 
Voici la pointe avec laquelle tu t'es blessé et 
de laquelle je t'ai débarrassé. 


Proposition principale ou subordonnée. 


+ 2 propositions reliées par qui. 


La |re proposition comprend l'essentiel de la phrase :+ c'est la proposition principale, 


e ! La 2° proposition (qui gémissait) complète la 1°e : 


+ c'est une proposition subordonnée. 


Cette2' proposition préciselesens de l'antécédent Riquet:} c'estle complément de l'antécédent. 


7 Mettre une -+ sous les verbes. Encadrer 


pronoms relatifs. Séparer les subordonnées 
des principales (Modèle p. 296). 
Le dentiste a extrait la dent qui me taquinait. 


Je conserve le ement qu'on m'a fait, 
Je reconnais l’homme dont tu m'as parlé, 


513, Même exercice que pour le n° 512, 


Convalescence, On aère la chambre où Riquet 
reposait. Il abandonne les jouets auxquels il 
s'intéressait dans sa ank HT Riquet va 
bientôt enfourcher la belle bicyclette que 
tante Annie lui offre pour sa guérison. 


DICTÉE Convalescence. Le n° 1 a 113. 


count © © Voie 


46. — Tistou à l’hôpital. 


l. Le docteur Mauxdivers qui dirigeait l'hôpital, était 
un homme très savant et très bon, cela se voyait au 
premier regard. Il ressemblait un peu au jardinier 
Moustache, un Moustache qui n’aurait pas eu de mous- 
taches et qui aurait porté de grosses lunettes d’écaille, 

Tistou le lui dit. 

« Cette ressemblance vient sans doute, répondit le 
docteur Mauxdivers, de ce que Moustache et moi nous 
nous occupons l’un et l’autre de soigner la vie. Moustache 
soigne la vie des fleurs et moi je soigne la vie des gens. » 


2. Mais soigner la vie des gens était beaucoup plus 
difficile; Tistou le comprit vite en écoutant le docteur 
Mauxdivers. Être médecin, c'était livrer sans cesse une 
bataille. D’un côté, il y avait la maladie, toujours prête 
à entrer dans le corps des gens, et de l’autre la bonne 
santé, toujours prête à s’en aller. En plus il y avait mille 
sortes de maladies, et une seule bonne santé. 

La maladie se mettait toute espèce de masques pour 
qu'on ne la reconnaisse pas; un vrai mardi gras. 

Il fallait la déceler”, la décourager, la chasser, et en 
même temps attirer la bonne santé, la tenir serrée, 
l'empêcher de s'enfuir. 


3. « Tu as déjà été malade, Tistou ? demanda le docteur Mauxdivers. 

— Non, jamais. 

— Vraiment? » Et en effet le docteur se rappela qu’on ne l’avait jamais appelé pour 
Tistou. Madame Mère avait souvent des migraines”, Monsieur Père souffrait quelque- 
fois de l'estomac. Le valet Carolus l’autre hiver avait eu une bronchite”. Tistou, rien. 
Voilà un enfant qui depuis sa naissance n'avait pas connu la moindre varicelle’, 
la moindre angine, le moindre rhume. 

Un cas très rare de bonne santé, un cas exceptionnel. 


4. x Je vous remercie beaucoup de me donner cette leçon, docteur, elle m'intéresse 
bien », dit Tistou. 

Le docteur Mauxdivers montra à Tistou la salle où l’on préparait les petites 
pilules roses contre la toux, la pommade jaune contre les boutons, les poudres 
blanches contre la fièvre. 

Il lui montra la salle où l’on peut regarder à travers le corps de quelqu'un, comme 
à travers une fenêtre, pour voir où la maladie se cache, et aussi la salle avec ses 
miroirs au plafond, où l’on guérit l’appendicite et tant de choses qui menacent la vie. 

MAURICE DRUON. Tistou les Pouces verts. Del Duca. 


+ Des mots... Déceler la maladie c'est trouver 
de quoi souffre le malade, — Migraine : malaise du 
crâne, passager mais douloureux. — Bronchite : 
inflammation des bronches, — Varicelle : maladie 
bénigne, marquée par une éruption de rougeurs. 


sakea, 


Le verbe a souffert 
est composé 


être avoir crier 
j ai été jai eu Jhal  crié 
tu as été tuas eu tuas crié 
il a été ila eu ila crié 
ns avons été nsavonseu ns avons crié 
vs avez été vsavez eu vsavez crié 
sont été ilsont eu ilsont crié 


514, Lire, épeler les verbes du tableau. Quel 
est l'auxiliaire employé pour crier? pour aller? 
515. Conjuguer au passé composé (aux. 
avoir) : examiner, pleurer, réfléchir, souffrir; 
(aux. être) : revenir, tomber (comme aller). 


518. Conjuguer au passé composé : 
être malade et maigrir. 
avoir un rhume et ne pas aller en classe. 


519. Compléter par être ou avoir au présent 
pour obtenir le passé composé. Ex. : j'ai bu. 


] . bu elle . allée 

il guéri nous .., dormi 
elles ... venues ils ... sortis 
il réfléchi tu ... souffert 


520. Même exercice que le n° 519, mais en don- 
nant le singulier si le pluriel est demandé et 
inversement. Ex. : nous avons bu. 


ONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


Aujourd'hui, maman souffre de violentes migraines :c'est + le présent. 
L'an dernier, maman a souffert longtemps de fortes migraines : c'est + le passé. 


de l'auxiliaire. avoir à l'indicatif présent 
| du participe passé de souffrir (souffert 


RETE NIR Avec l'auxiliaire avoir <— Passé composé des verbes —> avec l'auxiliaire être 


Employé avec être, le participe passé s'accorde avec le sujet du verbe. 
Ex. : II est parti, ils sont partis, — elle est partie, elles sont parties. 


+ s. aux idées. 1. En quoi les occupations du 
jardinier sont-elles comparables à celles du médecin? 
— 2. Pourquoi parle-t-on de mardi gras à propos 
de la maladie? — 3. Quelle bataille livrent les 
docteurs? Où? — à qui? — comment? 


passé 


, { 
j } c'est + le į composé. 


aller (masculin) partir (féminin) 

je suis allé je suis partie 
tu es allé tu es partie 
il est allé elle est partie 
ns sommes allés ns sommes parties 
vs êtes allés vs êtes parties 
ilssont allés ellessont parties 


è Exercices oraux. 


+ Apprendre. 


516. Comment s'accorde le participe passé 
employé avec être? Donner deux exemples. 


517. Donner le participe passé de 3 verbes 
de chaque groupe. Mettre ces verbes à la 
3° personne du pluriel du passé composé. 


ə Exercices écrits. + Appliquer. 
521. Conjuguer au passé composé : 
tomber dans la rue et aller à l'hôpital. 
522. Écrire les verbes en italique au participe 
passé. Ex. : Pierre est sorti en .... 
Pierre est sortir en courant et est tomber 
dans l'escalier. Il est revenir en boïitant. Nous 
sommes aller l'accompagner au dispensaire. 
Quand l'infirmière est arriver, elle a dit : 
« C’est une entorse, » Le garçonnet est devenir 
tout rouge; l'infirmière l’a soigné, puis elle 
est retourner dans son service. 
523. Même exercice, mais en remplaçant Pierre 
par Jeanne et l'infirmière par le docteur. 


DICTÉE. Accident. Jeanne est sortie sans permission et a 
joué dans la rue. Elle a couru étourdiment sur la chaussée. 
Un cycliste a heurté la fillette, et elle est tombée. Des pas- 
sants sont venus à son secours. Sa maman est accourue. On 
a transporté Jeanne dans sa chambre. « Ce n’est pas grave, 
a dit le médecin, mais la désobéissance est toujours punie. » 
524. Transcrire la dictée en remplaçant Jeanne par Jean, fillette 
par garçonnet, maman par papa. Ex. : Jean est sorti sans .... 


47. — La petite malade. 


l. J'ouvrais à peine les yeux que, petit fantôme blanc, 
Yvette se glissa dans ma chambre. Par les persiennes 
closes, le jour tardif d'automne laissait filtrer une lumière 
affaiblie. 

Yvette s’était réveillée plus tôt qu’à l’ordinaire : elle 
avait mal dormi. Ses yeux plus vifs, ses mains plus tièdes 
révélaient un état fiévreux.... 


2. Le déjeuner du matin la tenta peu. À peine toucha- 
t-elle au café au lait. Les tartines restèrent intactes. 
Décidément ce jour-là, notre Yvette manquait d’appétit. 

« Un petit rhume, opina* Marie-Anne, la bonne, 
elle se sera découverte en dormant. » 

Pas de classe : elle resterait tranquille à la maison. Il 
serait facile de la soigner. Les enfants, c’est abattu pour 
un rien. Demain, il n’y paraîtrait plus. Et je m’habillai 
comme de coutume, sans être autrement inquiet... 

À mon retour, Yvette, tout habillée, contemplait 
Marie-Anne qui allumait le feu de la salle à manger. 
Pour la préserver du froid, on l’avait enveloppée d’un 
châle qui croisait sur la poitrine, se nouait derrière le dos, 
lui donnant un air drôle de petite paysanne... 


3. « Veux-tu sortir avec Marie-Anne? Vous achèterez quelque chose au bazar. 

— Papa, je voudrais rester avec toi. » 

Et, tout l’après-midi, nous demeurâmes ensemble. 

Le jour diminua lentement. Yvette était sur le canapé”, la tête appuyée aux 
coussins, Mon travail se faisait sans trop de peine. Yvette ne me quittait pas des yeux, 
surveillant tous mes gestes. Et chaque fois que je levais la tête, nous souriions tous 
les deux, car je surprenais toujours le tendre regard qui m’observait tranquillement. 


4. Déjà le crépuscule"... Cinq heures... L'heure des lampes... Je me retournai vers 
Yvette. Toujours étendue, elle ne se redressa pas, mais tendant les bras comme 
pour m'’attirer, elle murmura : « Papa... » 

Je m'assis près d’elle. Les mains étaient moites, le front brûlant. La fièvre 
s’aggravait avec le soir. Marie-Anne alla prévenir le médecin. 

Une heure après, le ronflement d’une auto annonça sa venue. Il examina l'enfant, 
tâta le pouls, regarda la langue. Rien d’alarmant : une fièvre légère. De la diète* 
et du repos. Il reviendrait dans trois jours constater la guérison, 

Nous portâmes Yvette au premier étage, et même, pour la gâter, nous 
accédâmes à son désir de coucher dans « le dodo de papa ». 
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DE LA LECTURE... 


Le lit fut bassiné”. Le feu flamba. Je pourrais, étendu 
près d’elle, m’assurer pendant la nuit que la petite 
malade ne se découvrirait pas. 


5. Je dinai seul pour la première fois. La table me 
parut déserte et le repas fut bien vite achevé, Quand je 
remontai dans la chambre, une bonne tiédeur y régnait. 
Yvette s'était doucement endormie. 

ANDRÉ Dumas. Ma petite Yvette. Plon. 


+ Des mots... Marie-Anne opina : donna son opinion, son avis. — 
Canapé : siège bas et allongé sur lequel on peut s'étendre. 
— Au crépuscule : entre le jour et la nuit (matin ou soir). — 
Être à la diète : ne pas absorber de nourriture pendant un jour ou 
deux. — Bassiner un lit, c'est le réchauffer à l’aide d’une hassinoire, 


F … aux idées. 1. A quels signes le papa se rend-il compte qu'Yvette 
est souffrante? — 2, Quelle est l'opinion de Marie-Anne? — 
KE - 3. Pourquoi le père et la fille souriaient-ils en se regardant ? — 4. A quoi 
N voit-on que la fièvre s’aggravait? — 5. Quelles sont les prescriptions 
5 \ du docteur dans ce cas qui n’a rien d’alarmant ? 


m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Recherche collective. 


e La LECTURE. 1. Relire les passages de la 
lecture montrant qu'Yvette : 

— est abattue — aime qu'on la dorlote 
— aime son papa — paraît très gätée. 

2. Retrouver ces expressions dans la lecture. 
Les utiliser dans des phrases sur la maladie. 


être abattu avoir les mains moites 
se découvrir le front brülant 
tâter le pouls une fièvre légère 


rester à la diète constater la guérison 
3. Relire le paragraphe 5 en parlant du papa. 
Donner urie petite phrase de conclusion. 


© LES GRAVURES. 4, Comparer l'expression 
du visage d'Aline (p. 111) et celle du papa 
d’Yvette (p. 115). Qu'y lisez-vous? — Même 
question concernant l'attitude de Riquet (p.111) 
et d'Yvette (p. 115). 


Décrire la gravure qui pourrait illustrer le 
passage ci-dessus du n° 5. 


e ET VOUS, 5. Dire comment se manifeste 
la varicelle, — la rougeole, — la coqueluche. 
— La visite du médecin. 

C’est vous le malade. Raconter. 

Un malade à l'hôpital ou chez lui. Comparer. 


Exercices oraux ou écrits, 


526. Compléter par une expression de la 
4° colonne du tableau ci-dessous : 


La typhoïde est une maladie grave, très .... 
La bronchite chronique provoque une .... 
Après l'opération le malade connaît une . 
Un comprimé vous procurera un .., 


525. Compléter à l’aide des mots étudiés : 


L'enfant est triste, fatigué, il n’a pas d’a..., 
il est a ..,, Le front est ..., les mains sont 
.…., la langue est .... « Tu as la ..., dit 
maman, mais tu as un ... normal: ce n’est 
rien, il faut rester à la ... jusqu'à demain ». 


Bonne santé, maladie 


527. Lire, épeler utiliser les expressions suivantes. Lesquelles noter au carnet d'orthographe? 


le médecin ausculter les malades la consultation une toux rebelle 
l'infirmière désinfecter la plaie le dispensaire une blessure légère 

le pharmacien préparer une potion la clinique une maladie contagieuse 
le chirurgien tenter une opération l'hôpital une prompte guérison 

le dentiste plomber une dent le préventorium un soulagement immédiat 


la garde-malade prendre la température le sanatorium une lente convalescence 


… A LA RÉDACTION 


è Choisir + les mots et les expressions. 


528. Compléter à l’aide du tableau p. 116. 


Je me suis écorché en tombant dans la 
cour : l'infirmière a ... ma plaie. — Le doc- 
teur reçoit les ... de 14 à 16 heures; c'est 
sa .. journalière, — Après l'extraction d’une 
dent, on ressent souvent un — Jean 
est consigné à la chambre : il est atteint 
d'une .... — Après la guérison, avant de 
retrouver ses forces, il faut parfois compter 
sur de longs jours de .,.. 


e Construire + des phrases correctes. 


530. Pour supprimer une équivoque possible, 
lacer la adsl dun ftahint après 
’antécédent en gras. Ex. : Maman promène, 

dans le pare ensoleillé, Jean qui est guéri. 

Maman promène Jean dans le pare ensoleillé 

qui est guéri. — L’infirmière pose le remède 

sur la table de chevet que je dois prendre, 

— On peut trouver cette potion dans la 

pharmacie voisine qu'il est difficile de pré- 

parer. — Tout pâle, Jeannot est allé consul- 
ter notre docteur qui a maigri. 


531, Même exercice que le n° 530 pour les 
3 premières phrases, mais en les commençant 
par le mot en italique. Ex. : Dans le parc 
ensoleillé... 


e Rédiger + un devoir ordonné, 


529. Compléter chacune des phrases par une 
comparaison utilisant les mots convenables de 
droite, Ex. : As-tu de la fièvre? Tu es rouge 
comme un coq. 


As-tu de la fièvre? Tu ... | trembler, feuille, 


As-tu si froid? Tu ... rouge, coq. 
Comme tu es pâle! Tu ... | manger, ogre. 
Te voilà enrhumé! Tu ... | tousser, renard. 
Comme tu dévores! Tu... | blanc, linge. 
Dequoisouffres-tu? Tu , .. | jaune, coing. 


532. Remplacer les 2 propositions indépen- 
dantes de chaque phrase par une principale 
et une subordonnée commençant par que. 
Ex. : Le remède que je vous prescris est .... 


Le remède est amer; je vous le prescris, — 
Ce médicament est efficace; le docteur Por- 
donne toujours. — Le paralysé se réjouit 
des beaux jours; l'infirmière le promène dans 
le jardin de l'hôpital. — Ce pauvre homme 
est dans un état désespéré; le chirurgien va 
tenter de l’opérer, 


533. Écrire à toutes les personnes : C’est moi 
7 suis malade. C'est toi qui es 

’est Jean qui... C’est Jeanne... C'est nous 
qui sommes .... 


534. Yvette est malade. C’est elle qui raconte sa journée de malade (v. lecture p. 115). 


l. Je wai pas faim. Papa et Marie-Anne 
me regardent .. . (Comment ?}. Pas d'école... 


2. La matinée près de Marie-Anne. Je ne 
veux pas sortir .., (Pourquoi?). 


3. Avec le soir .... La fièvre. Papa in- 
quiet . .. (Qui vient?). « Rien de graven, dit-il, 


4. Moi, je me fais un peu gåter ..,. Un bon 
lit chaud. Comme on est bien .... Bonsoir! 


535. Chez le dentiste. Raconter d'après les gravures. 


1. Au goûter. Que mange René? Aïe! Tu as 
mal aux dents? Que décide maman? 


2. Le salon d'attente... Sièges, journaux, 
autres patients... René inquiet? 


ourquoi ? 


3. Dans le cabinet... Le dentiste... Lesinstru- 
ments... Le fauteuil, Quels soins? 


4. René a-t-il souffert? Les conseils du 
dentiste (lesquels?). Et maintenant. 


— 


| COMPARER + (en prenant des 


15. LES GENS DE CŒUR 


OBSERVER + la gravure et dire 

quelles Scènes représente chacune 

des trois parties. Décrire chacune : 
d'elles les circonstances, les | 
raisons qui lancent au danger 

tous les personnages; comment ils 

remplissent leur mission, 

Dire quelle est la tentative qui paraît 


| la plus périlleuse et pourquoi? Quel 


est le sentiment commun qui anime 
cs braves gens? | 


(exemples, la témérité et le courage 
(exemple: les alpinistes imprudents 


| et l'équipe de secours). 


— le courage quotidien et le cou- 
rage exceptionnel (le médecin et 


| le pompier qui...) 
| — Avez-vous déjà eu à faire preuve 


sauvetage, 


de courage? Raconfez. | 
RÉFLÉCHIR + Avez-vous lu des | 
récits sur des actes de courage? 
Lequel vous a le plus frappé? 
Racontez. — Pouvez-vous donner 
des exemples de gens qui, coura- 
geusement, font leur devoir sans 
pour cela se croire des héros? 


DESSINER + Une médaille de 


48. — Le docteur Coutaz. 
En hiver, dans les Alpes... 


I. Alors le garde chef a hissé lentement le drapeau à 
carreaux noirs et blancs, signal de danger, sur le balcon” 
de la vieille mairie. Le docteur Coutaz l’a regardé faire 
d'en bas, bien planté sur ses skis, faisant le dos rond 
au vent et aux giboulées de neige. 

x Vaut mieux pas sortir, docteur! a crié le garde. 
Croyez-moi, ça n’est pas fini; ça me rappelle l’hiver 
des Olympiades", Tenez, depuis qu'on est là à causer, 
la couche a monté de près de cinq doigts. 

— C'est vrai, elle a recouvert mes skis, s'exclama 
Coutaz. A cette cadence...! Tu as raison, je rentre... » 


2. Le docteur Coutaz qui, à vrai dire, n'avait guère 
interrompu ses tournées, rentra ainsi en fin d’après- 
midi, après avoir renoncé à voir quelques malades peu 
gravement atteints dans les villages environnants, 

Exténué”, trempé, il s’était secoué comme un barbet* 
dans le couloir de l’entrée, avait changé de vêtements, : 
chaussé ses après-skis”. Mais le repos, le confort, 
la chaleur douce de son appartement ne l’empêchaient 
pas de s'inquiéter; déjà il regrettait d’avoir fait demi-tour. 


— IIS — 


3. « Vois-tu, Lisbeth, dit-il à sa femme, je m’en veux de n’avoir pas poursuivi 
jusqu'aux Pellerins. J’avais à surveiller le vieux père Bononi — une mauvaise grippe, 
rien de grave, ils ont les médicaments, mais avec les vieillards, on ne sait jamais, 
ça peut empirer très vitel... Pourtant, dix ans plus tôt, j'aurais continué... 
On se fait vieux! » 

Il riait, mais il était triste et mécontent. Oui, dix ans plus tôt, ce n’est pas 
un mètre de neige fraîche qui l’aurait arrêté. 


4, « Comme tu te tourmentes! fit Lisbeth, sa femme, d’un ton de reproche. 
Tu sais bien que tu aurais continué s’il s'était agi d’une urgence"! Ça n’est pas le cas! 
Demain la couche sera tassée, ça passera! Ne laisse pas refroidir ton thé. » 

Et tandis qu’il soulevait sa tasse, elle le surveillait, maternelle et déjà apaisée, 
heureuse de le savoir au chaud et en sécurité, quand la tempête soufflait autour 
de la maison. 


5. Le téléphone sonna. Elle pâlit légèrement, Puis, comme elle essayait de le 
devancet : « Laisse-moi répondre », dit-il. 
Il décrocha le récepteur, lui fit signe de se taire... Lisbeth lisait à livre ouvert sur 
son visage. À l'étonnement avait succédé l'inquiétude puis la gravité... 
«Je pars à l'instant! » dit-il enfin, s'adressant à sa femme aussi bien qu’à son 
correspondant lointain... 
FRISON-ROCHE, Rerour à la Montagne, Arthaud, 


+ Des mots.. Les Olympiades (ou Jeux olympiques) sont 
des championnats sportifs qui ont lieu tous les 4 ans, 11 s'agit ici 
des olympiades d'hiver, — Le docteur était exténué, épuisé de fatigue; 
pour prendre quelque repos, il chausse ses après-skis, confortables 
Chaussons montants fourrés. — Un barbet est un chien à longs poils, 
— Une urgence : un cas nécessitant une intervention immédiate, urgente. 


P. AUX idées, 1, Quel danger peut bien signaler ce drapeau? — 
2, Lire les phrases qui montrent quel homme de devoir est le docteur 
Coutaz, — 3, La femme du docteur pâlit en entendant la sonnerie 
du téléphone : pourquoi? Que redoute-t-elle ? 


m ORTHOGRAPHE = é er? 
Le docteur a chaussé (a mis) ses après-skis > Participe passé : é 
Pour rester à la maison (pour s'y tenir) + c'est l'infinitif : er. 


On écrit l'infinitif (avec er), quand on peut le remplacer par 
un infinitif en ir ou en re. Ex, : Pour rester -» pour s'y tenir, 


536. Compléter par é ou er, Souligner les infinitifs en er. 
Le docteur a bien gagn,.. son repos; après cette longue 
tournée, il va se repos.,,. Mais il entend sonn... le télé- 
phone : « Une urgence dit-il, je dois y all.... » Sa femme 
a déjà prépar... sa trousse et un vêtement de pluie; il a 

ss... ses skis, il s'est élanc... sur la route. Déjà la 
neige commence à l’aveugl,,., mais il veut avane. .., il avance! 
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GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 


Le participe passé avec avoir 


tudier l'orthographe du participe passé employéavec+ l’auxiliaire avoir. 


` l. Le docteur a terminé (Quoi?) Pas de complément d'objet direct } 
2. I| a terminé ses visites. Complément d'objet direct après le verbe 


(+ pas d’accord : é 


3. Ses visites, le docteur les a terminées, Le compl. d'objet direct les 
(pr. pers. mis pour visites), est placé avant le verbe —> terminées+ accord : ées. 


l. Le participe passé employé avec l'auxiliaire avoir s'accorde avec le 
complément d'objet direct si ce complément est placé avant le verbe. 


Il reste invariable si le complément d'objet direct est placé après lui ou s'il mes pas 
de complément d'objet direct. (Apprendre par cœur les exemples |, 2, 3 ci-dessus.) 
2. Lorsque le complément d'objet direct est placé avant le verbe, c'est presque 
toujours un pronom personnel (le, la, les, |”) ou le pronom relatif que. 

Ex. : Les visites que le docteur a faites étaient longues; il les a terminées tard, 


v 
Mis pour visites — compl. d'objet direct < mis pour visites. 


537. Réciter les 3 exemples de la leçon et jus- 
tifier l'orthographe du participe passé terminé 
dans les 3 cas. Donner la règle d'accord 
du participe passé employé avec avoir. 
Donner 3 autres exemples. 


539. Écrire correctement au participe passé les 
verbes en italique. Faire l'accord s'il y a lieu. 


Ces belles actions, il les a admirer. Comme 
sa mère, elle a toujours accomplir sa tâche 
avec bonne humeur. Ces malheureux, il les 
a aider, il les a secourir. Simone a donner 
l'exemple à ses amies et elles Pont imiter. 


540. Écrire au passé composé. 


ils mériter je perdre elle aller 
nous suivre vous soigner tu partir 
tu terminer il entendre vous enrichir 


541, Même exercice que le n° 540, mais en 
écrivant le singulier si le pluriel est demandé 
ou inversement. Ex. : il a mérité. 


= ANALYSE 


è Exercices oraux. + Comprendre. 


538. Lire en complétant. Épeler les participes 
ou En justifier l'orthographe, 

a accompl... son devoir. obligations, 
il les a rempl... La satisfaction qu'il a eu ... 
l’a récompens... de la peine qu'il a pris... 


e Exercices écrits. + Appliquer. 


542. Écrire correctement la terminaison (infi- 
nitif ou participe passé) du verbe en italique. 
ila gard... il veut gard... elle est gard... 
ils ont imit... ils sont imit. .. ils vont imit... 
il est port... il a port... il veut port... 


543. Même exercice, mais au féminin. 


544, Transcrire en parlant de Jean et Louis. 
Souligner de rouge les icipes passés, de 
bleu les compléments d’objet directs. 

J'ai réveillé Henri; je l'ai appelé doucement, 
il n'a pas répondu. Je l'ai secoué; il a ouvert 
les veux, mais il les a tout de suite refermés. 
Je l'ai grondé. Il a rougi et a sauté du lit. 
Depuis, mes conseils, il les a suivis. 


l. Les tournées d'hiver sont fatigantes. 2. mais je ne les interromps pas, dit le docteur. 


Le devant un nom : article défini. 


L> devant un verbe : pronom personnel. 


l. les : art. défini, se rapporte au nom tournées, fém. plur. 
2. les : pron. pers., mis pour tournées, 3° pers. du fém. plur., compl. d'obj. dir. de interromps. 


545, Recopier le n° 544 au présent. Souligner 
le, la, les, I’ d'un trait s'ils sont articles, de 
deux traits s'ils sont pronoms personnels. 


546. Transcrire le n° 544 en parlant d'Hen- 


riette. Ex. : J'ai réveillé Henriette; je l'ai... | 


547. Analyser les mots en italique du n° 544. 


DICTÉE. Le n° 1 de la lecture page 118 (jusqu’à « ça n’est pas fini »). 


420 = 


49. — Brave Félicité! 


l. Un soir d’automne Mme Aubain, ses deux enfants 
Paul et Virginie, et Félicité, sa servante, avaient dîné 
chez leurs fermiers. Et, assez tard dans la nuit, ils s’en 
revenaient par les herbages. 

La lune à son premier quartier éclairait une partie 
du ciel, et un brouillard flottait comme une écharpe 
sur les sinuosités de la Touques”. 

Des bœufs étendus au milieu du gazon regardaient 
tranquillement ces quatre personnes passer. Dans la 
troisième pâture quelques-uns se levèrent, puis se mirent 
en rond devant elles. 

« Ne craignez rien! » dit Félicité. 


2. Et, murmurant une sorte de complainte”, elle 
flatta sur l’échine* celui qui se trouvait le plus près; il fit 
volte-face, les autres l’imitèrent, Mais quand l’herbage 
suivant fut traversé, un beuglement formidable s’éleva. 
C'était un taureau que cachait le brouillard. Il avança 
vers les deux femmes. 


3. Mme Aubain allait courir. 

« Non! non! moins vite! » 

Elles pressaient le pas cependant, et entendaient par derrière le souffle sonore 
qui se rapprochait, Ses sabots, comme des marteaux, battaient l'herbe de la prairie; 
voilà qu’il galopait maintenant! Félicité se retourna, et elle arrachait à deux mains 
des plaques de terre qu’elle lui jetait dans les yeux. Il baissait le mufle, secouait 
les cornes et tremblait de fureur en beuglant horriblement. 


4. Mme Aubain, au bout de l’herbage avec ses petits, cherchait éperdue comment 
franchir le talus de bordure, Félicité reculait toujours devant le taureau et, 
continuellement, lançait des mottes de gazon qui l’aveuglaient, tandis qu’elle criait : 
« Dépêchez-vous, dépêchez-vous! » 

Mme Aubain descendit le fossé, poussa Virginie; Paul ensuite, tomba plusieurs fois 
en tâchant de gravir le talus, et à force de courage y arriva. 


5. Le taureau avait acculé Félicité contre une claire-voie", sa bave lui rejaillissait 
à la figure : une seconde de plus, il l’éventrait. Elle eut le- temps de se couler 
entre deux barreaux, et la grosse bête, toute surprise, s'arrêta. 
Cet événement, pendant bien des années, fut un sujet de conversation 
à Pont-l'Évêque. Félicité n’en tira aucun orgueil, ne se doutant même pas qu’elle 
eût rien fait d’héroïque. 
G. FLAUBERT. Trois Contes. 


— 121 — 


+ Des mots... Les sinuosités de la Touques : cette 
rivière serpente. — Une complainte est une sorte 
de vieille chanson plaintive et monotone, — 
L'échine : le dos. — Une claire-voie : une barrière 
de planches laissant un jour entre elles. 


b — aux idées. 1. Pourquoi Félicité murmure- 
t-elle sa complainte? — 2. Mme Aubain va 
courir; pourquoi la servante la retient-elle? — 
3. Pourquoi Félicité doit-elle retarder l'avance du 
taureau furieux? et comment s’y prend-elle? 


Le plus-que-parfait 


verbe à + un temps composé. 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE ——— 
N Le taureau furieux avait acculé Félicité à la haie : 
c'est le + plus-que-parfait. 


v v 
L'imparfait de l'auxiliaire avoir + un participe passé... 
Avec l'auxiliaire avoir. <- Le plus-que-parfait -> avec l'auxiliaire être. 


être avoir crier aller (masculin) partir (féminin) 
j' avais été j' avais eu j’ avais crié | j' étais allé étais partie 
tu avais été tuavais eu tuavais crié | tu étais allé tu étais partie 
il avait été il avait eu il avait crié | il était allé elle était partie 
nsavions été nsavions eu nsavions crié | ns étions allés ns étions parties 
vs aviez été vsaviez eu vsaviez crié | vs étiez allés vs étiez parties 
ils avaient été ils avaient eu ils avaient crié | ils étaient allés elles étaient parties 


Le plus-que-parfait indique une action qui était déjà faite quand une autre également 
passée s'est produite. Ex. : Les enfants avaient quitté le champ quand la bête arriva. 


+ Apprendre. 


549, Conjuguer au plus-que-parfait ot au 
passé composé (avec être ou avoir). Epeler 
comme pour le n° 548. 

chanter, réussir, répondre; — rester, devenir, 


e Exercices écrits. + Appliquer. 


è Exercices oraux. 


548. Lire ou réciter au plus-que-parfait, les 
verbes être, avoir, crier, , partir (au fémi- 
nin). Epeler ainsi : j'avais (a. i. s) été (é), 
tu avais (a.i.s) été (6)... 


550. Conjuguer au plus-que-parfait : 553. Dans ces verbes au pl e-parfait écrire 
garder la tête froide et gagner la partie, correctement le participe nt: 
entendre des appels et venir en aide. ide cé élle était allé 

elle avait revu ils étaient sorti 


551, Conjuguer au plus-que-parfait 


continuer à ramer et arriver le vent, il avait grandi il était parti 

partir devant et réussir facilement. ils avaient essayé tu avais remarqué 
SE ormar. que-parfait en complétant 554. Même exercice que le n° 553, mais en 
par l'auxiliaire être ou avoir à l'imparfait. remplaçant le singulier par le pluriel et inver- 
elle dit ié elles allée “6 Ex. : elle était venue. 

nous … allés nous … montés il  … parti 555. Même exercice que le n° 552, mais 
vous … vu ils .….venus tu … gagné remplacer le singulier par le pluriel et 
tu été tu …. partie j° revenu inversement, Ex, : elles avaient dit. 


DICTÉE. Faire front. Félicité avait été longtemps fille 
de ferme. Elle avait appris à calmer les animaux. uis 
qu’elle était entrée au service de Mme Aubain, elle n'avait 
pas oublié la complainte apprise dans sa jeunesse. Elle l’avait 
Chantée aux baat Malheureusement, elle avait vu trop tard 
le taureau; elle W pu l'éviter, mais elle fit front et 
sauva les enfants. Quelle courageuse femme! 


556. Mettre la dictée au passé composé. Ex. : Félicité a été... 


LES e 


50. — Le dévouement d’un seul. 


l. M. Madeleine passait un matin dans une ruelle 
non pavée de Montreuil-sur-Mer. Il entendit du bruit 
et vit un groupe à quelque distance. Il y alla. 
Un vieil homme, le père Fauchelevent, venait de tomber 
sous sa charrette dont le cheval s'était abattu... 

Le cheval avait les deux cuisses cassées et ne pouvait 
se relever. Le vieillard était engagé entre les roues, et 
toute la voiture pesait sur sa poitrine... 


2. « A l’aide! criait le vieux Fauchelevent. Qui est-ce 
qui est bon enfant pour sauver le vieux ? 

— A-t-on un cric’, demanda M. Madeleine. 

— On est allé en querir* un, répondit un paysan. 

— Dans combien de temps l’aura-t-0n ? 

— On est allé au plus près... mais, c’est égal, il faudra 
un bon quart d'heure. 


3. — Un quart d’heure! » s’écria M. Madeleine. Il avait 
plu la veille, le sol était détrempé, la charrette s’enfonçait 
dans la terre à chaque instant et comprimait de plus en 
plus la poitrine du vieux charretier. Il était évident, 
qu'avant cinq minutes, il aurait les côtes brisées. 

« Il est impossible d’attendre un quart d'heure, dit M. Madeleine aux paysans, 

— Il faut bien! 

— Mais il ne sera plus temps! Vous ne voyez donc pas que la charrette s’enfonce ? 

— Dame! 

— Écoutez, reprit M. Madeleine, il y a encore assez de place sous la voiture pour 
qu’un homme s’y glisse, et la soulève avec son dos. Rien qu’une demi-minute, et l’on 
tirera le pauvre homme, Y a-t-il quelqu'un qui ait des reins et du cœur? » 


4. Personne ne bougea.... Les assistants baissaient les yeux. Cependant la 
charrette continuait de s'enfoncer lentement. Le père Fauchelevent râlait et 
hurlait : « J'étouffe! Ça me brise les côtes! Un cric! Ah! quelque chose! » 

M. Madeleine, sans une parole, tomba à genoux, et avant même que la foule ait eu 
le temps de jeter un cri, il était sous la voiture. Il y eut un affreux moment d’attente 
et de silence. 


5. On vit Madeleine presque à plat ventre sous ce poids effrayant essayer en vain de 
rapprocher ses coudes de ses genoux. On lui cria : Père Madeleine! retirez-vous de 
là!» Le vieux Fauchelevent lui-même lui dit : « Monsieur Madeleine, allez-vous-en! C’est 
qu’il faut que je meure, voyez-vous, laissez-moi! Vous allez vous faire écraser aussi! » 

Madeleine ne répondit pas. Les assistants haletaient”. Les roues avaient 
continué de s’enfoncer, et il était devenu presque impossible que Madeleine sortit 
de dessous la voiture. 


— 123 — 


DE LA LECTURE... 


6. Tout à coup on vit l'énorme masse s'ébranler; 
la charrette se soulevait lentement, les roues sortaient 
de l’ornière. On entendit une voix étouffée qui criait : 
" Dépêchez-vous! Aidez! » C'était Madeleine qui venait 
de faire un dernier effort. Ils se précipitèrent. 

La charrette fut enlevée par vingt bras. Le vieux 
Fauchelevent était sauvé! 

Vicror HuGo. Les Misérables. 


+ Des mots... Un cric est une machine qui permet de soulever un 
lourd fardeau avec une faible dépense de force. — Querir : verbe 
vicilli, signifiant aller chercher. — Haleter : respirer précipitamment, 


P … AUX idées. 1. Quels sont les détails du n° 1 qui montrent la 
gravité de Ja position du père Fauchelevent? — 2, Pourquoi le danger 
devient-il de plus en plus grand? — 3, Quel mouvement M. Madeleine 
essaie-t-il de faire pour mieux utiliser ses forces? et pourquoi n'y par- 
vient-il pas? — 4. Montrez, d'après la lecture, la valeur de l'exemple. 
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m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


è Les LECTURES, l. Relire les passages de la 
lecture montrant : 


— la situation désespérée du charrotier; 
— que, non sans honte, tous sont hésitants; 
— l'esprit de décision de M. Madeleine; 
— l'émulation due au dévouement d’un seul. 


2. Retrouver les expressions suivantes dans la 
lecture, Pour en faire saisir le sens, les utili- 
ser dans des phrases sur un acte de courage. 


crier à l’aide il ne sera plus temps 
une voix étouffée avoir du cœur 

se précipiter le dévouement 

3. Les phrases sont parfois très courtes, comme 


Précipitées. Dire pourquoi. Les relire. 


557. Compléter à l'aide des mots étudiés : 


Sans cesse, le vieux appelait à ... d'une .... 
T} était dans une $... d,,., Heureusement, 
M. Madeleine avait du ,... Il se jeta à ... 
sous la charrette. Le ... d’un seul décida 
les autres qui se ,.. à l’aide, et le père .... 


Gens de cœur. 


Recherche collective. 


è LES GRAVURES, 4, Quel changement remar- 
quez-vous dans l'attitude, l'expression des 
assistants (p. 123 ot 124)? Pourquoi? 
Comment illustrer la scène qui pourrait suivre 
immédiatement le sauvetage de Fauchele- 
vent. Lui donner une légende. 

— 5. Dire ce qu'exprime la physionomie de 
la maman; des enfants; de Félicité (p. 121). 


è Er vous. 6. Vous êtes-vous déjà trouvé en 
situation difficile ou périlleuse? Laquelle? 
Comment avez-vous réagi? Comment se sont 
comportés vos compagnons? Pourquoi? Votre 
attitude (ou celle de quelqu'un) les a-t-elle 
influencés ? 

— Donnez des exemples de dévouement. 


Exercices oraux ou écrits. 


558. Compléter à l’aide du tableau ci-dessous : 


Le docteur Coutaz part malgré la tourmente : 
il …. — Félicité affronte le taureau : c'est …. 
— M. Madeleine reste calme devant le danger : 
il .... En se glissant sous la charrette pour 
tenter de la soulever, il .... C’est un .... 


559. Lire, épeler, utiliser ces expressions. Lesquelles sont à noter au carnet d'orthographe? 


garder son sang-froid 
prendre une décision 
risquer sa vie 


rester ferme dans le danger aller à la rescousse 
avoir un caractère bien trempé agir en homme de cœur 
un courage à toute épreuve 


accomplir son devoir 
porter secours 
venir en aide aux pauvres 


une femme courageuse 
un homme énergique 
un geste héroïque 

une action généreuse 
un dévouement total 


faire preuve de générosité une vive reconnaissance 


… A LA RÉDACTION 


e Choisir 


560. Compléter à l’aide du tableau p. 124. 


Le docteur Coutaz accomplit son ... en 
homme de . . .. — Devant le danger, M. Made- 
leine garde son ...; pour sauver le vieux 
charretier, il prend une d.... Son geste ... 
entraîne les assistants qui, alors, viennent 
à la ... et aident à dégager le pauvre homme. 
— Félicité a montré un ... à toute ... en 
affrontant le furieux taureau. Mme Aubain 
Jui en a gardé une v... r... 


e Construire + des phrases correctes. 


563. Copier cette phrase : Il avait plu la 
veille; dans le sol détrempé la charrette 
s’enfonçait. Remarquer qu'il s'agit de deux 
actions passées (pleuvoir, s'enfoncer). Pour 
indiquer la plus ancienne (la « plus passée ») 
on emploie le plus-que-parfait lavait plu). 


564, A limitation de la phrase n° 563, mettre 
l’un des verbes en italique au plus-que-parfait, 
l'autre à l’imparfait. Ex. : On avait appelé 
le docteur... 


On appeler le docteur pour une urgence et, 

la tempête, il se hâter. — Déjà, il 
faire la moitié du chemin et la neige tomber 
toujours. — Mais il décider d'aller jusqu'à 
la limite de ses forces et il continuer sa pénible 
marche, — Il passer sa vie à se dévouer ainsi 
et chacun l’aimer dans la région. 


e Rédiger + un devoir ordonné. 


+ les mots et les expressions. 


561. Recopier dans la lecture p. 123 les phrases 
d'où sont tirées les expressions : 

un poids effrayant l'énorme masse 

une voix étouffée un dernier effort 


562. Compléter à l’aide du tableau p. 124. 


Ce bienfaiteur généreux vient en .… aux ... — 
de la ville. — Ce courageux sauveteur a bien 
souvent agi J'ai voué une . .. à ce médecin 
qui m'a sauvé. - 


565. Le docteur avait à peine chaussé ses 
après-skis que le téléphone sonna. Deux 
verbes à un temps passé reliés par à peine que. 
566. A laide des éléments suivants, construire 
des phrases imitant la phrase n° 565. Ex. : 
Maman avait à peine mis la table que le... 

Maman met la table: le repas commence. 

Le gardien ferme la barrière; le train passe, 
L’alpiniste lance son appel; les secours arrivent. 


On sauver Fauchelevent; le docteur arrive. 


Nous quittons l'herbage; le taureau attaque, 
On découvre un abri; l’orage éclate. 


567. Copier puis mettre à toutes les personnes : 
C'est moi qui étais sorti le premier et qui 
avais donné l'alarme (ou étais sortie la 
première..). Ex. : C’est toi qui ,... 


568. Les enfants sont sauvés! C'est Mme Aubain qui parle (au présent). (Voir p. 121.) 


1. Nous traversons une prairie (à quel 
moment de la journée?) La lune... 


2. Des bæufs.... Heureusement, Félicité 4, Elle nous crie : 
glisse ... et la bête 


sait parler aux animaux. Elle ... et .... 


3. Mais tout à coup, un taureau furieux... 
(que fait-il?), Fuyons! Mais Félicité... 


« ...! » Enfin, elle se 
... Sauvés! 


569. Gardons notre sang-froid. Utiliser le questionnaire et les gravures ci-dessous, 


l. Un gros camion s'arrête (où? pourquoi ?)... 
non loin, des enfants (qui les surveille ?). 


2. Le conducteur n’a pas bien serré le 
frein à main (conséquence facile à prévoir...). 


3. Marcel, le grand frère, comprend soudain 
le drame qui se joue... D'un bond... 


4. Serrer le frein à tout prix... Grâce à 
Marcel qui a gardé son sang-froid... 
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GRAMMAIRE ——— Revision mensuelle — CONJUGAISON 


Le mode du verbe 
Le participe passé 


Le pronom personnel 
Le pronom relatif 


Le présent du conditionnel et du subjonctif 
Le passé composé. — Le plus-que-parfait 


570. Copier, Souligner le, la, les, I’ 
d’un trait s'ils sont articles, de deux 
traits s'ils sont pronoms personnels. 
Voici l'hiver! Le sol est tout blanc, 
la neige le recouvre entièrement. Les 
petits oiseaux ont faim. On ne les 
voit plus voleter dans la campagne, 
on les trouve dans les jardins. Ainsi, 
ce gros merle, je l’aperçois tous les 
matins, et mon silence l’enhardit. 


571. Compléter par des pronoms 
relatifs. 


Je ne peux abandonner tous ces 
malades m'attendent, dit le 
médecin. Ceux ... je soigne depuis 
si longtemps sont mes amis et ceux 
... je connais à peine le nom me 
sont déjà chers. route par ... 
je dois passer est dangereuse, mais 
je la connais, moi ,.. suis du pays. 


572. Écrire le n° 571 à la 2° personne 
du singulier, Souligner les pronoms 
personnels. 


573. Analyser les mots en italique du 
n° 570. 


574. pi ar » i fox la 1"° 
Phrase de la dictée à l’aide des s 

e p- 296), puis sous forme de ie 
v. p. 296). 


ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. Un feu. Michel entassa les herbes qu’il avait cou 


575. Écrire au conditionnel présent. 


je quitter mes gants; je allumer du 
feu; tu lancer de la neige; tu casser 
Ja glace; il tomber ; il se chauffer. 


576. Même exercice que le n° 575, 
mais au pluriel. Ex. : Nous quitte- 
rions nos gants; ... 


577. Écrire les phrases du n° 575 au 
subjonctif 
simple. Ex. : Il faut que je quitte 
mes gants; je quitterai mes gants, 


578. Souligner de rouge les verbes au 
futur simple, de bleu les verbes au 
conditionnel présent. 


tu gèlerais il aura 

nous verrions vous serez 

ils réussiront je ferai 

nous courrons tu rirais 

je lancerai ils éteindraient 
579. Indiquer le mode et le des 
verbes en italique. Ex. : Pour que tu 


aies (subjonctif, présent) chaud en... 


Pour À us tu aies chaud en rentrant, 
j'ai allumé le feu, dit Line. Si tu 
me surprenais quand je nettoie le 
foyer de la cuisinière, tu rirais bien, 
maman! Que dirais-tu si tu voyais 
ma figure et mes mains! 


A partir d’un texte. 
en un grand bûcher, puis 


il y mit le feu. Une flamme claire ronfla. Ensuite il rassembla les feuilles mortes dont il avait 
fait de gros tas dans le pré. Chaque fois qu’il en apportait une brassée, la flamme se réveillait, 
pépisit joliment, et d'innombrables étincelles montaient. La petite Lalie battait des mains. 


el, 


qui avait ramassé des châtaignes, les glissa sous un petit tas de cendres chaudes. 


« N’approche pas trop, lui dit-il, la flamme pourrait t’atteindre. » 


580. Justifier l’accord du participe passé 


dans la 1'e phrase. Transcrire cette phrase 
en remplaçant herbes par feuillages, puis 
une 29 fois par le bois. 


581. Transcrire l’avant-dernière phrase de 
la dictée au passé composé mais en remplaçant 
des éhâtaignes par des marrons; — puis 
par une pomme de terre. Ex. : Michel qui 
a ramassé des marrons, les... 


E. PÉROCHON. Nène. Plon. 


582. La flamme pépiait; quel joli pépiement 
c'était! Écrire le nom en ment correspo 
aux verbes suivants. Souligner le e muet, 


dévouer remuer balbutier enrouer 
manier rallier dénouer éternuer 


583. Transcrire la dictée (jusqu’à « mains ») en 
mettant, suivant le sens, les verbes au présent 
ou au passé Mas, ea Souligner les pronoms 
personnels; encadrer les pronoms relatifs. 
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présent puis au futur. 


51. — Le cheval et le loup. 


Un certain loup, dans la saison 
Que les tièdes zéphyrs* ont l’herbe rajeunie, 
Et que les animaux quittent tous la maison 
Pour s’en aller chercher leur vie, 
Un loup, dis-je, au sortir des rigueurs de l’hiver, 
Aperçut un cheval qu’on avait mis au vert. 
Je laisse à penser quelle joie. 
« Bonne chasse, dit-il, qui l’aurait à son croc! 
Eh! que n’es-tu mouton! car tu me serais hoc’, 
Au lieu qu’il faut ruser pour avoir cette proie. 
Rusons donc. » Ainsi dit, il vient à pas comptés ; 
Se dit écolier d’Hippocrate*; 
Qu'il connaît les vertus et les propriétés 
De tous les simples* de ces prés; 
Qu'il sait guérir, sans qu’il se flatte, 
Toutes sortes de maux. Si donc Coursier voulait 
Ne point celer* sa maladie, 
Lui, loup, gratis le guérirait; 
Car le voir en cette prairie 
Paître ainsi, sans être lié, 
Témoignait quelque mal, selon la médecine, | 
= « Pai, dit la bête chevaline, 
| Une apostume” sous le pied, 


S aad — Mon fils, dit le docteur, il n'est point de partie 
Sn NN Susceptible de tant de maux. 
3 VÆRN sp J'ai Phonneur de servir Nosseigneurs les Chevaux, 
AD SL LES Et fais aussi la chirurgie. » 


Mon galand” ne songeait qu’à bien prendre son temps, 
Afin de happer son malade. 
L'autre, qui s’en doutait, lui lâche une ruade, 
Qui vous lui met en marmelade 
Les mandibules* et les dents. 
« C’est bien fait, dit le loup en soi-même fort triste; 
Chacun à son métier doit toujours s’attacher. 


Fe ni . FE è 
Tu veux faire ici l’arboriste* 


A Et ne fus jamais que boucher. 
a Pa J # 
NT La FONTAINE (V., 8). 


‘Zæphyr : vent doux et agréable, — Tu me serais hoc : Une apostume : tumeur, abcès suppurant, 
tu serais à moi. — Hippocrate : célèbre médecin — Galand : rusé compère, coquin. — Les mandi- 
de l'Antiquité. —Les simples : les plantes médici- bules : les mâchoires, — L'arboriste : l'herboriste 
nales. — Celer : cacher. (qui soigne avec les simples). 


| 


NE), M MA 


OBSERVER + sur la gravure : | 
le seigneur et sa dame, les cheva- 

liers, les écuyers, les hommes 

d'armes (costumes, armes.….), 

le château fort (murailles, tours, 

donjon — avec créneaux, mâchicoulis, | 

meurtrières — le pont-levis). | 

Impression de puissance... 

— Reconnaitre les ankpanx de 

légende figurés aux coins de cette 

tapisserie (licorne, dragon; Renard 
et Ysengrin). 


COMPARER + l'habitation, la vie 
d'un serf à celles d'un seigneur; 
— leur existence et la vôtre; 
— keurs joies et leurs misères à 
celles des gens d'aujourd'hui. 
RÉFLÉCHIR + à la dureté des 
temps passés pour les pauvres 
gens (guerres, pillage, impôts); 
— à la rudesse des plaisirs (chasses, | 
tournois, duels); à la crédulité | 
des esprits (dragons, monstres); | 
— à l'héroïsme et au dévouement 
des preux chevaliers. | 
— Auriez-vous aimé vivre à cette | 
époque? Pourquoi ? 

DESSINER + Un château féodal. | 


SAN 


CAS 
16. CONTES ET RÉCITS DU TEMPS PASSÉ 


52. — Tristan et le dragon. 


l. Tristan, le preux chevalier, venait à peine d'aborder 
l'Irlande qu’il ouit” une voix épouvantable, Il appela 
une femme qui passait sur le port : « Dites-moi, dame, 
d’où vient cette voix... Ne me le cachez pas! 

— Certes, sire, je vous le dirai sans mensonge. Elle 
vient d’une bête féroce, la plus hideuse du monde. 
Chaque jour, elle sort de sa caverne et s’arrête à une des 
portes de la ville. Nul n’en peut sortir, nul n’y peut 
entrer qu’on m'ait livré au dragon une jeune fille. Et, 
dès qu’il la tient entre ses griffes, il la dévore.... Vingt 
chevaliers ont déjà tenté de le tuer, car le roi a proclamé 
qu’il donnerait Iseut la Blonde, sa fille, à qui tuerait le 
mnstre; mais le monstre les a tous dévorés. » 


2. Soudain, sur la route, cinq hommes dévalèrent, qui 
éperonnaient leurs chevaux et fuyaient.... Tristan saisit 
au passage l’un d’entre eux par ses rouges cheveux tressés 
et le maintint arrêté. « Dieu vous sauve, beau sire, dit 
Tristan; par quelle route vient le dragon ? » 

Et quand le fuyard lui eut montré la route, il le relâcha. 


3. Le monstre approchait. Il avait la tête d’une guivre", « 
les yeux rouges et tels que des charbons embrasés, deux 
cornes au front, des griffes de lion, une queue 
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de serpent, le corps couvert d’écailles. Tristan lança contre lui son destrier d’une telle 
force que, tout hérissé de peur, il bondit pourtant contre le monstre. 

La lance de Tristan heurta les écailles et vola en éclats... Alors le dragon vomit 
par les naseaux un double jet de flammes venimeuses : le haubert” de Tristan noircit 
comme un charbon éteint, son cheval s'abat et meurt.... Mais aussitôt relevé, Tristan 
enfonce sa bonne épée dans la gueule du monstre; elle y pénètre toute et lui fend le 
cœur en deux parts, Le dragon pousse une dernière fois son cri horrible et meurt, 
Tristan lui coupa la langue et la cacha sur sa poitrine. Mais bientôt par l’effet du venin 
qu’elle distillait, parmi les hautes herbes du marécage, Tristan tomba inanimé. 


4. Or, sachez que le fuyard aux cheveux rouges convoitait* Iseut la Blonde... Et 
ce jour-là, suivi de ses quatre compagnons, il osa rebrousser chemin. Il trouva le 
dragon abattu, le cheval mort, l’écu” brisé, et pensa que le vainqueur était mort. Alors 
il trancha la tête du monstre, la porta au roi et réclama le beau salaire promis... 


5. Quand Iseut la Blonde apprit qu’elle serait livrée à ce couard’, elle se lamenta. 
Mais, le lendemain, soupçonnant l'imposture, elle prit avec elle son valet, le fidèle 
Périnis et tous deux, en secret, chevauchèrent vers le repaire* du monstre... 

Soudain, parmi les herbes du marais, Périnis vit briller le heaume* du preux*. Il 
respirait encore. Périnis le prit sur son cheval, le porta au palais et Iseut confia 
l'étranger à sa mère, Comme la reine lui enlevait son armure, la langue envenimée 
tomba... Alors, par la vertu d’une herbe, elle réveilla le blessé, et lui dit : 
« Étranger, je sais que tu es vraiment le tueur du monstre. » 

D'après J. BÉDIER. Le Roman de Tristan et Iseut. Piazza. 


+ Des mots... Tristan ouit : il entendit (our est un verbe vieilli). — 
Une guivre (ou vouivre) : un serpent. — I convoitait : il désirait devenir 
l'époux de .... — Un preux : un brave; le contraire d’un couard (un 
peureux). — Haubert, heaume, écu : pièces de l'armement d'un cheva- 
lier (v. gr. p. 128). — Repaire : abri de bêtes sauvages, de brigands. 


+ +. aux idées, 1. Montrez que le dragon est un monstre redoutable 
et effrayant — 2. Pourquoi les fuyards éperonnaient-ils leurs chevaux ? — 
3. Que fit Tristan pour vaincre? — 4. Pourquoi Iseut soupçonna-t-elle 
l'imposture? — 5. A quoi reconnut-on le vrai vainqueur? 


E VOCABULAIRE Les préfixes ad, ac, af, ap. 


Le monstre approchait, Approcher, c'est + devenir proche; 
Tristan accourut, Accourir, c'est + courir vers, 
Les préfixes ap, af, ac, ad, as marquent la tendance, la direction. 


584, Lire (ou co is); épeler (ou séparer) le préfixe, Indiquer 
le sens du mot. attrister, c'est rendre triste, 


attrister aiie approcher affoler accourir 
assourdir allonger assombrir approfondir attendrir 
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E” GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 


ERV ER Tristan, le preux, lança son cheval contre le monstre et tira son épée + le mot son. 


| e Le mot son placé devant le nom cheval et devant le nom épée est un + adjectif, 
Il indique que Tristan possède le cheval l'épée. Son est un adjectif + possessif. 


RETENIR |. gr if possessif indique à qui appartient l'être ou la chose dont on 
, parle. Ex. : Tristan pointa sa lance da lance qu'il possède). 


2. Adjectifs possessifs Un seul possesseur Plusieurs possesseurs 


Masculin singulier mon ton son notre votre leur 
Féminin singulier ma ta sa notre votre leur 
Masculin ou féminin pluriel mes tes ses nos vos leurs 


3. Mon, ton, son remplacent ma, ta, sa devant un mot féminin commençant par 
une voyelle ou une h muette. Ex. : son épée, mon armure, ton histoire. 


e Exercices oraux. + Comprendre. 
585. Relire le n° 5 de la lecture p. 129. Indiquer 586. Conjuguer au présent de l'indicatif : 
les adjectifs possessifs, Dire le nom auquel ils éperonner son cheval et tirer son épée. 
se rapportent. En préciser le genre et le nombre. provoquer ses ennemis et pointer sa lance. 


e Exercices écrits. + Appliquer. 
587. Copier. Souligner les adjectifs possessifs 589. Copier, puis placer l'adjectif ifi- 
dun trait s'ils sont devant un nom masculin; catif avant le nom. Ex. : sa voix nk ps 
de deux traits devant un nom féminin, effroyable voix. 
Sa lance bien en main, Tristan éperonne sa voix effroyable ton arrivée brusque 
son cheval. Il fonce sur son adversaire. Son mon attaque vive son haleine fétide 
armure le protège des griffes de son ennemi, sa tête affreuse mon allure rapide 


Leur blessure venimeuse est mortelle. Tristan ton aventure folle ton hôtesse aimable. 
abaisse sa lance. Sa lance et son écu brisés, 


Tristan, de son épée, abat son adversaire. 590. Transcrire en supposant qu'il s’agit d'une 


seule personne, Ex. : nos travaux, mes travaux. 
588, Même exercice que le n° 587, mais en nos travaux nos exploits vos adversaires 
s'adressant à Tristan et sans employer le leur courage leurs amis votre héroïsme 
tutoiement. Ex. : Votre lance bien... nos bijoux vos genoux notre château 
m ANALYSE Proposition principale tronçonnée. 
Dans : [Une femme (qui passait) renseigna Tristan] : 2 verbes + 2 propositions. 

+ +7” 


Commençant par qui (pr, relatif), « qui passait » est une proposition + subordonnée relative. 
Supprimons-la. Il reste : Une femme... renseigna Tristan : proposition + principale tronçonnée. 


591. Compléter par le nom convenable pris 592. Copier. Mettre une + sous les verbes, 


comme sujet du verbe de la principale tronçon- souligner les sujets, séparer les propositions 
née : Iseut, le blessé, la langue, Tristan. par des crochets ou des parenthèses (V. p. 296). 
.… que le venin terrasse, s'écroule. — ... qui Les chevaliers, que le dragon effraie, pren- 
soupçonne une imposture, s’informe. — nent la fuite. Tristan, que rien n’épouvante, 
... que la reine a soi revient à lui. — .., s'avance, Le heaume qui brille attire l’atten- 
que portait Tristan, l'avait empoisonné. tion. La reine soigne Tristan qui revient à lui. 


DICTÉE. Un tournoi. La fête donne le roi rassemble tous les chevaliers de la 

rovince. Ils accourent avec leurs hommes d’armes pour éprouver leur force et leur vail- 
host Un champion, qu’annonce la tro du héraut, s’avance sans peur. Il s’incline devant 
son prince qui lui rend son salut. Alors il abaisse la visière de son casque et défie son adversaire, 


593. Transcrire la dictée à l'imparfait. Mettre les subordonnées entre parenthèses (v. p. 296). 


H 
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53. — Ruse de guerre. 


I. Au temps de la guerre des Sarrasins’, toutes les 
places de Provence étaient tombées l’une après l’autre 
entre les mains de ces sacripants”, Le seul château des 
Baux’ tenait encore le coup. Mais le prince Girofle, émir* 
de Constantine, l’assiégeait depuis sept mois, et les 
pauvres Baussencs’, pressés sur leur rocher, avaient 
achevé leurs vivres, mis à sec leur citerne et ils n'avaient 
plus qu’à rendre l’âme. 


2. Le vaillant prince Hugues, seigneur des Baux, avait 
bien fait crier, sur peine de vie, que chacun apportât sur 
la place du château le peu de blé et de provende* qui lui 
restait encore. 

Mais personne n’avait rien apporté. Tous les greniers 
étaient vides. 


3. On fouilla donc les maisons; et on trouva au fond 
d’une grotte une vieille qui avait un porc, avec, encore, 
une hémine* d'orge. Le conseil s'assembla et, considé- 
rant qu’un porc et une hémine d'orge, répartis entre 
tant de gens par égale portion, ce ne serait qu'un grain 
de mil dans la gueule d’un âne, on délibéra de donner 
l'orge au porc, et puis, de lancer celui-ci sur l’ennemi. 

Ce qu’ils firent. 


4. Quand le porc eut mangé l'orge, on l’amena rassasié sur le bord du rempart, 
et on le précipita dans le camp des Sarrasins. 

Ceux-ci coururent pour voir ce que c'était, et demeurèrent stupéfaits de trouver 
un porc, tombé des remparts, avec Porge qui sortait de son pauvre ventre crevé. 


5. Le célèbre Girofle, émir de Constantine, assembla ses capitaines et leur parla 
« Puisque les Baussencs font manger Porge à leurs porcs, de longtemps ils ne 
risquent point d’être pris par la famine; et comme il fait chaud ici et que, d’ailleurs, 
il devient assommant de coucher dans la garrigue’, je suis d’avis que nous plions 
bagage. » 
Les Sarrasins crièrent : à la babala! et la même nuit, ils levèrent le siège. 
FRéDÉRIC MISTRAL, Prose almanach. B. Grasset. 


+ Des mots... Les Sarrasins : les Arabes, les Mu- 
sulmans {les Infidèles). — Sacripants : vauriens. 
— Émir : chef arabe. — Les Baussencs : habitants 
des Baux, pittoresque bourgade provençale (au 
Moyen Age, importante ville fortifiée), — Provende : 

grain ou fourrage, — Hémine ; environ 1/4 de litre. 
— Garrigues : terres incultes, au sol pauvre, du Midi. 


+ s. AUX idées. 1. Qu'étaient les Sarrasins? 
Indiquer une bataille livrée aux Sarrasins par les 
Francs, — 2, Montrez que les assiégés ont 
héroïquement résisté, — 3. Qu'espéraient les 
Baussencs en jetant le porc aux assiégeants? — 
4. Pourquoi l’émir lève-t-il le siège? — 5, Que 
penser de ce récit légendaire? 


b) 4 temps composés : 


Passé composé + être ou avoir au 


antérieur —> être ou avoir au 


On apprend par | 


594, Lire p. 300 puis réciter être et avoir : 
— aux 4 temps simples de l'indicatif, 
— aux 4 temps composés de l'indicatif. 


595. Comment est formé : le passé antérieur? 
le futur antérieur? Donner des exemples de 
| rer avoc l’auxiliaire avoir, puis avec 
‘auxiliaire être pour des verbes du 1% groupe. 
597. Conjuguer au 


brave et avoir une station. 


598. Même exercice au plus-que-parfait. 


599. Mettre à toutes les personnes (un verbe 
au futur simple, l’autre au futur antérieur). 
J'attaquerai quand j'aurai reçu des renforts, 


: être 


600. Mettre à toutes les personnes : Je rentrais 
en classe quand j'avais pris ma récréation. 


601. Même exercice au futur, Ex, : Je ren- 
trerai en classe quand j'aurais pris ma... 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


» Tous les forts étaient tombés. Les assiégés avaient cédé : c'est} le plus-que-parfait 
è Composé d'un auxiliaire et d’un participe passé : c'est + un temps composé. 


RETENIR I. Le mode indicatif comprend 8 temps différents : 

a) 4 temps simples : le présent, l'imparfait, le passé simple, le futur simple. 
le passé composé, le plus-que-parfait, 

le passé antériane: futur antérieur. 

Ces 4 temps composés sont formés de la manière suivante : 

résent 


Plus-que-parfait —> être ou avoir à l'imparfait 
P sé simple 4- participe passé : j'eus chanté 
Futur antérieur —> être ou avoir au futur simple -+ participe passé : j'aurai chanté. 


2. Les verbes du I°" groupe ont leur participe passé en é : chanter, chanté. 
Les verbes du 2° groupe ont leur participe pass 
usage le participe passé des verbes du 3° groupe (voir p. 300). 


+ participe passé : j*ai chanté 
+- participe passé : j'avais chanté 


é en i : grandir, grandi. 


+ Apprendre. 


è Exercices oraux. 


596. Justifier l'accord du participe dans : 
le château sera tombé aux mains de l'ennemi, 
les assiégés avaient achevé leurs provisions; 
ils sont restés pourtant trois jours sans eauÿ 
Relire en remplaçant château par forteresse, 
assiégés par troupes et ils par elles; épeler les 
participes. 


e Exercices écrits. + Appliquer. 


602. Écrire le participe des verbes 
suivants, puis les mettre à la 1*9 personne du 


si per du plus-que-parfait. Ex. : crier, 
crié, j'avais crié. 

crier rendre lire sortir 

dire os écrire répondre 
voir monter compter surprendre 


603. Écrire les verbes du n° 602 (2 premières 
colonnes seulement) aux 3 personnes du 
pluriel du passé composé, 

604, Même exercice que le n° 603 au plus-que- 
parfait, puis au futur antérieur. 


DICTÉE. Attaque. Le guetteur de la tour a donné l’alerte, 


Les hommes d’armes ont couru aux créneaux. Les paysans 
ont quitté leurs chaumières. Ils ont : 
eux et sont entrés dans l'enceinte fortifiée. Déjà, le seigneur 
était monté au donjon quand l’ennemi est arrivé devant les 
fossés. Dès que la herse sera tombée, on lèvera le pont-levis, 
et la place ne communiquera plus avec l'extérieur. 


605. Indiquer le temps des verbes de la dictée, Ex. 
(passé composé). 


poussé leur bétail devant 


: a donati 


54. — La pêche d’Ysengrin, le loup. 


l. Ysengrin rencontre Renard. 

« Dites-moi, beau neveu, où donc avez-vous trouvé ces 
délicieuses anguilles que j’ai dégustées chez vous l’autre 
soir, et dont le fumet’ m'a laissé si bonne souvenance? 

— Près d’ici, dans un étang où je les pêchai moi-même. 

— Vraiment! Pourrais-je vous en demander le chemin ? 

— C'est avec joie que je veux vous faire profiter de 
mes bonnes aubaines”. Partons donc, mon cher oncle. 
Suivez-bien mes instructions, vous ferez une pêche 
merveilleuse. » 


2. Par cette nuit claire et glaciale, l’étang se trouvait 
fortement gelé. On ne voyait dans la glace qu’un trou 
entretenu avec soin par les paysans, et près duquel ils 
laissaient la seille qui leur servait à puiser de l’eau. 
« Voici l'endroit et l'instrument, fit Renard, Pour avoir 
du poisson, c’est ici que je viens. Je me fais attacher le 
seau à la queue, je le plonge dans l'étang, et j'attends 
patiemment. Dès que le seau me semble plein, je le tire 
de l’eau et j’apporte ma pêche à la maison où Ermeline, 
ma femme, la prépare... 

Si vous êtes prêt, bonne pêche mon oncle! » 


3. Maintenant, tapi sous un buisson, Renard ne quitte pas de l’œil son compère 
qui, au bord du trou, la queue dans l’eau, attend le poisson. 

Or, par ce froid extrême, l’eau ne tarde pas à se prendre en glace et serre fort la 
queue du loup. Tiraillé, il croit le seau alourdi du poisson pris. 

« Tant de poisson en si peu de temps! pense-t-il, mon neveu me l’avait bien 
promis; c’est vraiment une pêche miraculeuse! Pen ai assez pris! » Et il décide 
d'abandonner le bord de l'étang. 


4, Mais voilà qu’il ne peut plus bouger! Il se démène, s'agite, tire de tous côtés 
mais en vain. La glace s’est formée, serre la queue d’Ysengrin et ne cède point. 

« Renard, mon neveu, appelle-t-il, je suis las! je suis transi! Je voudrais bien sortir, 
mais la seille est si lourde de poissons que je ne la puis soulever. A mon aide! » 

Renard, qui faisait semblant de dormir, ouvre les yeux et feint de* s’étonner : 

« Comment, mon bon oncle, encore là! L’aube va poindre". Faites comme moi, 
hâtez-vous de fuir les chasseurs... » 


5. La nuit s’achève, le soleil paraît. Et soudain, le seigneur, tôt levé, aperçoit la 
bête. Il sonne du cor, prend ses armes, appelle les veneurs”, saute à cheval et court 
sus au loup... Renard est déjà loin. A labri dans le bois, il a laissé sur la brèche* 
Ysengrin, son bon oncle! 

En dépit d’efforts désespérés, Ysengrin ne peut se dégager. 
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DE LA LECTURE... 


6. Un veneur et sa meute” attaquent vigoureusement 
sire Loup. Lui, mordant l’un, déchirant l’autre de ses 
griffes puissantes, fait belle défense et, par ses hurle- 
ments terrifiants, tient le reste à distance. 

Le seigneur arrive. De sa vieille épée, il pense 
pourfendre le prisonnier. Mais le coup porte à faux, 
et voilà rognée court la queue d’Ysengrin, qui, délivré, 
mais sans demander son reste, détale et disparaît. 

LE ROMAN DE RENARD, 
+ Des mots... Le fumet : l'odeur, Parôme d’une viande cuite. — 
Aubaines : profits inespérés. — Seille : seau de bois (vieux mot). — 
Il feint de … : il fait semblant de .... — L'aube va poindre : le jour va 


paraître, — Le veneur, dans une chasse à courre, dirige les chiens de 
la meute. — Sur la brèche : dans la lutte, au combat. 


+ aux idées. 1. Comment nous montre-t-on Renard flatteur? 
et menteur? — 2. On nous donne (n° 3) quelques détails qui nous 


laissent 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


© Les LECTURES, 1. Relire les phrases ou les 
passages d'où sont tirées les expressions : 
profiter d’une aubaine; = de s'étonner; 


ne pas Mr de l'œil; se tapir sous.. 
l'a a poindre; zcy orts désespérés; 
tenir à piem porter à faux. 


2. Employer chacune d'elles dans une phrase 
sur la lecture. Essayer de relier ces phrases 
pour former un résumé de cette lecture. 


3. Relire dans les textes la phrase qui dit : 


qu'Ysengrin se défend vaillamment; 
que les pauvres Baussencs étaient à bout. 


606. Compléter à l’aide de la lecture : 


Renard connaît un ... où l’on peut faire des 
pêches miraculeuses. Il veut more 
profite de cette .... Le loup attache la . 

à sa queue, la plo: dans l’eau glacée et 
attend. .., sous un buisson, Renard ne ... 
pas de ... son .... A l'aube, le loup essaie 


en vain de se dégager. Et Renard s'enfuit. 


prévoir la suite de cette pêche miraculeuse; lesq 
En y Renard ne quitte-t-il pas de l’œil son compère? Qu'attend-il? 


Chevaliers et châteaux 
608. Lire, épeler; utiliser ces mots. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


Le seigneur Etre armé chevalier Le château fort Les plaisirs Récits et fabliaux 

un écuyer prêter serment les douves le trouvère La Chanson de Roland 

un page revêtir l'armure les remparts le ménestrel Tristan et Iseut 

un preux la cotte de mailles le pont-levis un tournoi Le Roi Arthur 

le vassal le heaume, l'écu le donjon la chasse Le Roman de Renard 
la lance et l'épée les meurtrières les veneurs Ysengrin et Chantecler 


uels? — 3. 


Recherche collective 


rtrait d’un 
protection 


o LES CRAVURES. 4. Faire le 
chevalier (gr. p. 129). Dire qu 
lui offre chaque pièce de son 
Décrire les gravures des p. 128 et 134. 
5. A laide des gravures, construire une phrase 
avec chacune des 4 expressions de la 3° colonne 
pr. tableau de vocabulaire. 

.. ET VOUS. 6, Avez-vous déjà visité un 
ditat fort? Où? Quand? Comment? 
T. Avez-vous vu (au cinéma, dans une fête) la re- 
constitution d’un tournoi? de larmement d’un 
chevalier ? d’un combat de chevaliers? Décrire. 


Exercices oraux ou écrits. 


607. Remplacer les parties en italique par 
des mots de même sens. Ex. : Tapi sous .... 


Aplati sous un buisson, Renard surveille son 
compagnon. L'eau ne tarde pas à se congeler. 
Ysengrin se sent tiré : il suppose que le seau 
devient lourd parce que le poisson y arrive 
en abondance. Quelle pêche extraordinaire ? 
Il veut s'en aller, mais il est prisonnier, 


… A LA RÉDACTION 


è Choisir 


609. Compléter à l’aide des mots du tableau. 


Hugues, le fils aîné du seigneur, vient d’être 
armé ,... Il a prêté ... à son suzerain. 
Celui-ci, en l'honneur de son ... a donné une 
grande fête au château. À la veillée, les ... 
ont conté de belles histoires: m chants 
étaient accom és les airs des .... 
Le Re és os les plus vail- 
lants ... de la province, et le seigneur a 
donné une grande ... à courre. 


e Construire + des phrases correctes. 


611. J'ai mal à ma tête, JI vaut mieux dire : 
J'ai mal à la tête. De même, remplacer l’adjee- 
tif possessif par l'article défini. 

On Jui coupe ses cheveux, — Je rentre 
à ma maison. — Il m'a pincé mon oreille, 
— Il s'est rompu son cou, — Je me suis 
tordu mon pied. — Je me suis cogné mon 
front. — Il s'est lavé ses mains. 


rig A l'aide des éléments sesi tonia 
os phrases où l'article remplacera le possessif, 
Ex. : La lance à la main, Tristan .... 


Tristan, sa lance, sa main, attaquer, dragon, 
Le page, sa toque, sa main, saluer, prince, 
Le loup, son seau, sa queue, attendre, 

Le veneur, sa dague, son poing, écorcher, loup. 


ə Rédiger + un devoir ordonné. 


+ les mots et les expressions. 


610. Compléter par les noms des héros légen- 
daires far ds le tableau (5° colonne). 


., le preux chevalier vainquit le dragon, 
mais la légende dit qu'il n’épousa pas ... 
la Blonde, — L'histoire du neveu de Char- 
lemagne nous est chantée dans la ... de 
sure Le loup Ysengrin, est souvent berné par 

. son compère, Eh dr l'est parfois 

ar ..., le coq. — Les chevaliers de la Table 
onde étaient les compagnons du roi... 


613. Supprimer l'équivoque (l'erreur de sens 
ossible) en ons a l'adjectif possessif par 
l'article et en introduisant lui ou en, 
mnels. Ex. : Le dragon mort, Tristan 
i coupe la langue, 


Le dragon mort, Tristan coupe sa langue, 
— Le chevalier agenouillé, le prince frappe 
son épaule. — Ysengrin au bord du trou, 
Renard attache le seau à sa queue, — Le 
cerf aux aboïs, le veneur perce son cœur 
et coupe son pied qu'il offre à la noble 
dume, reine de h chasse, 


614, Quand la bête fut achevée, l'homme lui 
coupa la tête, Imiter cette phrase pour trans- 
Jormer celles du n° 613. Ex. : Quand le dragon 
fut mort, Tristan lui coupa la langue. 


615. Ruse de guerre, Devoir à composer d’après la lecture p. 131. 


1. Assiégé par ... le château des Baux ne 
peut plus tenir longtemps... (Pourquoi ?). 
2. On cherche partout ... (quoi?) et ... 
(chez qui?) on trouve seulement... 


3. C'est peu. Alors, le seigneur décide de 
donner l'orge au .,, et de ..…. 


4, S is de voir . .. le chef des Sarrasins., , 
(que croit-il?) Et la même nuit ,... 


616, Renard et Chantecler, Devoir à rédiger à l'aide du questionnaire et des gravures. 


l. De quoi Renard s’approche-t-il? Qu'espère- 


til? Qui veille? Renard a peur du bec... 


2. De bonnes paroles de Renard : « Plus de 
guerre . . … Tous les animaux s'aimeront. . ..» 


3. Renard se croit malin, mais le coq ... 
(il le connaît bien .., se méfie. 

4. Ce que le coq lui affirme (voir gravure). 
Et Renard... A malin, malin et demi! 
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17. L'ÂME DE LA MAISON 


OBSERVER + au centre de la 
gravure, la maman. Que fait-elle ? 
Faire son portrait. 

Que représentent tous les dessins 
qui l'entourent? A quel moment 


Nommez-en d'autres parmi ceux 
qu’on n’a pas représentés? 


hebdomadaires? Pourquoi ? 


COMPARER + la manière de tra- 
vailler de cette maman avec celle 
de la vôtre? Votre maman dispose- 
t-elle des mêmes appareils? ou 
d'appareils différents? En quoi sa 
tâche s'en trouve-t-elle allégée? 
— Quel est, selon vous, le plus 
utile des appareils ménagers? 


— La maison avec maman 


— un jour ordinaire, un dimanche. 
RÉFLÉCHIR} à la tâche accablante 
de la maman d’une nombreuse 
famille; d'une maman qui travaille 
au-dehors. 

Comment chacun peut-il l'aider? — 
| lui faire plaisir? — la remercier? 


| DESSINER + L'une des silhouettes. 


b 


la maman fait-elle ces travaux? | 


en bonne santé ow bien malade | 


“ 


Ces travaux sont-ils quotidiens? | 


55. — Quand la femme s’y met... 


l. « Notre pavillon, je le nettoierai, je l’arrangerai, 
affirma la jeune femme à son mari. 

— Cela t’amuse de faire le peintre en bâtiment? 
demanda-t-il. 

— Beaucoup!... » 

Élisabeth avait ouvert deux rouleaux de papier peint 
sur le lit : « Le rose à grosses fleurs rustiques pour notre 
chambre, le jaune paille pour le salon-salle à manger. 
N'est-ce pas qu’ils sont beaux? Et pas chers... 

— Très beaux, dit Patrice. Mais nous n’allons pas 
remettre toute la maison en état par nous-mêmes! 
s’écria-t-il. 

— Ce n’est pas nous qui la remettrons en état, mais 
moi! Tu as tellement mieux à faire! Cet intérieur, je 
l’arrangerai seule, à ma manière. J'y passerai le temps 
qu’il faudra. Dix jours, quinze jours... » 


2. Quinze jours plus tard, lissée à petits coups de 
brosse, la dernière bande de papier adhéra’ au mur sans 
un pli. Elle prit ses ciseaux et rogna le bord inférieur 
du lé”, au niveau de la plinthe. 
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La chambre à coucher, entièrement retapissée, était un semis de fleurs sur un fond 
rose comme l'aurore. 

Un professionnel n’aurait pas travaillé avec plus de soin. Quand le lit, l’armoire, 
la commode auraient été poussés à leur place et astiqués selon leur mérite, il serait 
impossible de contempler ce décor sans envier le bonheur de ceux qui auraient choisi 
d’y vivre. 

Pour l'instant, les meubles étaient entassés au centre de la pièce. Une planche 
montée sur des tréteaux supportait un attirail complet de peintre en bâtiment. Le 
sol était jonché” de lambeaux qui collaient aux chaussures. 


3. Élisabeth passa dans le salon-salle à manger couleur jaune paille. Il ne restait 
plus que la cuisine et le cabinet de toilette à peindre. Demain, elle se mettrait à 
l'ouvrage. Et dans une semaine, si elle n’était pas retardée, elle pourrait pendre les 
rideaux et cirer les parquets. 


4, Des pas retentirent sur le gravier... Patrice entra. 

« Bravo! dit-il, ça avance. Mais ne crois-tu pas que tu en as assez fait pour aujour- 
d'hui? Les amies de maman sont déjà là. Dépêche-toi de te préparer pour le thé. » 

Élisabeth le suivit à contrecœur... Elle se lava, se recoiffa, mit une robe grise très 
stricte”, à col Claudine blanc, et n’eut plus rien de commun avec l’ouvrière échevelée 
qui, quelques minutes auparavant, collait du papier dans sa chambre. 


H. TROYAT. Tendre et violente Elisabeth. Plon. 


+ Des mots... Le lé adhéra au mur : la bande, le morceau du rouleau 
de papier que la jeune femme achevait de fixer, colla fortement, — 
Une robe stricte : bien ajustée et quelque peu sévère d'aspect. — Jonché : 
couvert de débris, de morceaux en grande quantité. 


+ … aux idées. 1. A quoi voit-on que la jeune femme est bien 
décidée; — qu'elle est habile; — qu'elle est satisfaite de son travail? — 
2. Pourquoi suit-elle son mari à contreceur ? — 3, Que prend-elle soin , 5 
de faire avant de rejoindre les « amies de maman »? i 


m ORTHOGRAPHE = la, là o la, 
La commode, je la voulais là, et pas ici où il Pa mise. 
Dias pr. personnel — mn de ici—{’ + verbe avoir 
L> pas d'accent . | L> accent < RS. PE 
617. Compléter par la, là ou l’a. Souligner de rouge la : article, 

et de bleu la : pronom personnel. 


.. commode, se demandait maman, vais-je. . .placerici ou. . . ? 
Elle ... mise ..., dans ce coin. Et maintenant ... pièce est 
meublée comme elle ... voulu. C’est ... qu'elle a placé ... 
machine à coudre; ... sera ... lingerie de ... maison. 


618. Écrire au présent puis au passé composé. Ex. : Cette 
tisane, il la boit. Cette tisane il l’a bue. 


Cette tisane, il l’avait bue. Cette robe, elle la taillera. 
Cette carte, il l’aurait faite, Cette veste, elle l'avait brossée, 


+. 


ire de 


Er GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 


OBSERVER Dans : Tu as tapissé ta chambre, mais quand viendras-tu tapisser la mienne? 


La mienne ma adjectif possessif K 
| sables PE sas a e | la mienne est un + pronom possessif. 
Le pronom possessif tient la place d'un nom et d'un adjectif possessif. 
Exemple : Cette chambre, c'est la mienne (c'est ma chambre). 


Tableau des pronoms possessifs. 


masc. sing. fém. sing. masc. pl. fém. pl. m. et f. pl. 
le mien le nôtre |la mienne la nô les miens | les miennes |les nôtres 
le tien le vôtre |la tienne la vôtre! les tiens |les tiennes |les vôtres 
le sien leleur |la sienne la leur |les siens | les siennes | les leurs 


e Exercices oraux. 


+ Comprendre. 
620. Mettre à toutes les personnes. Epeler les 
pronoms poss $ 

Jacques a son crayon; moi, j’ai le mien. 
Chacun a ses soucis, moi, j'ai les miens. 


e Exercices écrits. + Appliquer. 


623. Copier les expressions suivantes, faire 
suivre chacune d'e du pronom 
correspondant. Ex. : ma mère, la mienne. 


619. Indiquer les pronoms sifs. Ce jouet 


n’est ni le mien ni le tien, mais le sien. 


Relire la phrase en remplaçant ce jouet par 
ces livres, — cette balle, — ces billes. 


621. Souligner d'un trait les adjectifs - 
sifs, de deux traits les pronoms aile | 


Notre maman a rangé en un seul tas tous 


nos « illustrés ». Et voilà Jean et Paul cher- ma mère son courage son ardeur 
chant leurs journaux. Voici les tiens, dit ton énergie sa douceur tes amis 

Jean et voici les miens. J’ai retrouvé aussi leur amitié son hésitation nos parents 
mon livre préféré. Nous prêterons nos jour- ses camarades leurs jouets leurs habitudes 


naux à Jacques, il m'a promis les siens. 


622. Remplacer les mots en italique par le 
pronom possessif convenable. 

Maman repeindra sa chambre quand elle 
aura terminé ma chambre. Elle tendra une 


624. Même exercice que pour le n° 621. 


Petit à petit, Pierrot a mangé sa part, puis 
tout le gâteau. Voici sa maman. L'émotion 
lui coupe le souffle. Que va-t-elle dire en 


p cretonne sur son lit. Voudrais-tu sur ton lit 
a même cretonne? Notre voisine a orné ses 
fenêtres de géraniums, nos fenêtres paraissent 


découvrant sa friponnerie? Il a conscience 
de sa mauvaise action, « Je ne vois pas la 
part de papa ni la mienne, dit maman. 
Ne les as-tu 


pas mangées en même temps 
t» 


bien tristes à côté de ses fenêtres. que la tienne 


a ANALYSE — ~ ~ leur, leurs, le leur, les leurs. 


C'est bien le leur, dirent les enfants en retrouvant le ballon que leurs amis leur avaient prêté. 


è le leur, mis pour leur ballon (pluriel de le sien) est un + pronom possessif 
è leur, mis pour les enfants (pluriel de lui) est un + pronom personnel 
e leurs, mis devant le nom amis (pluriel de ses) est un + adjectif possessif. 


625. Compléter par leur. Indiquer si leur est adjectif possessif, pronom possessif ou pronom 

el. Ex. : Voici Pierre et Jean. Leur (adj. poss.) maman leur (pr. pers.) a acheté .... 
Voici Pierre et Jean. . .. maman .. . a acheté deux jolies trousses, l'une bleue, l’autre rouge. Ils 
auront ainsi chacun ... et ils choisiront ... couleur préférée. « Mais plus de discussions », .. . 
dit la maman. Ils ont hâte de faire admirer . . . trousse, Et comme ... devoirs seront soignés! 


DICTÉE. Le n° T de la lecture page 139. Titre : Mon ami Bruneau. 
626. Transcrire le n° 624 en mettant en scène deux enfants. Même exercice que pour le n° 621. 


nt U arpe 


— 138 — 


56. — Imprudent! 


1. J'avais un camarade qui s'appelait Bruneau; il était très fort en calcul, science à 
laquelle je ne mordais guère, et je l’admirais tant que j’imitais aussitôt tout ce qu’il faisait. 

Il était invinciblement attiré par l’eau et m’emmenait toujours du côté du canal 
sur les berges duquel, il me semble, la boue était encore plus noire qu'ailleurs. 
Là, nous jetions des pierres dans le flot morne, visant quelque boîte de conserves 
ou quelque chat crevé à la dérive”. 


2. Bruneau avait aussi inventé un jeu. Un pont de fer franchissait le canal, Son arc 
de cercle, dont les deux tabliers étaient larges d’à peine soixante centimètres, 
franchissait l’eau noire, et nous prenions ce chemin étroit et bombé pour parvenir 
de l’autre côté, Je ne me souviens pas d’être une seule fois descendu vers l’écluse 
sans avoir accompli cette prouesse où je risquais ma vie. 

Avec Bruneau, nous courions, nous nous poursuivions sur cet abrupt” et glissant 
passage de métal. Parfois, un tramway traversait le pont qu’il faisait vibrer, et 
les voyageurs de la plate-forme nous injuriaient au passage. 


3. Un jour, j'étais au sommet de l’ellipse* lorsque j’entendis une voix qui 
mappelait; c'était celle d’une femme, et je n’y pris garde que lorsqu'elle dit clairement 
mon nom, Je me penchai et j'aperçus ma mère! 

Elle était pâle, défigurée par la peur, mais sans crier, 
sans faire de gestes inutiles... « Viens l... viens, François! » 
disait-elle de sa voix un peu rauque’. 

J'hésitais à descendre, car je craignais d’être puni, mais 
je ne pouvais rester indéfiniment là; je la rejoignis enfin. 


4, Quand je touchai le sol, elle me saisit, me serra contre 
elle si violemment que j'en perdis le souffle, puis elle me 
prit par la main comme pour ne plus me laisser échapper 
et, sans dire un seul mot, elle me ramena à la maison. 

Je la revois encore fouillant dans son sac pour trouver 
la clef, entrant dans sa chambre, tombant assise sur le lit, 
Alors elle se mit à pleurer lentement, et ses larmes 
coulaient sans pouvoir s'arrêter comme doit faire 
le sang d’une blessure mortelle. Je me jetai contre elle, 
je lui criai : 

« Je te jure que je ne recommencerai jamais ». 

Elle passa sa main douce sur mon front, mais elle 
continua de pleurer longtemps encore, calmement, 
sans pouvoir s'arrêter, et bientôt je pleurai avec elle. 

Le lendemain, je me battis avec Bruneau qui voulait 
m'entraîner de force vers le canal. 

PAuL ViALar. Le Clos des Trois Maisons. Del Duca. 


+ Des mots... A la dérive : entrainé par le cou- 
rant, — Ce chemin étroit et bombé, formé par 
l’ellipse (larc courbé du pont. Voir la gravure) 
était glissant et abrupt (escarpé) donc dangereux. 
— Une voix rauque : rude, comme enrouée, 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


Dès que Paul aura vu sa mère, il courra vers elle. 


L'action de voir a lieu avant celle de courir, 
elle est antérieure à celle de courir : 


aura vu, c'est le verbe voir au 


Si Paul avait aperçu sa mère, il aurait couru vers elle 
. Courir pass d'une condition : aurait couru + conditionnel passé. 


li euro couru si.. 


ARE 


j' aurai chanté | je serai venu 
tu auras chanté | tu seras venu 
il,elle aura chanté | il sera venu 
z aurons chanté | ns serons venus | 
aurez chanté | vs serez venus | 
is, elles auront chanté | ils seront venus | 


627. Mettre à toutes les personnes et épeler les 
terminaisons des verbes : Quand j'aurai (a. i) 
lavé (é) la cuisine, je repasserai (a. à). 


629. Compléter cette phrase; la mettre à toutes 
les personnes du e oy amd et du pluriel : 


Quand j'aur ... habillé Bébé, je sortirai. 


630. Donner pour chaque personne du 
singulier (y compris elle), le futur antérieur 
et le conditionnel passé des verbes : 


frotter finir 


Le Compléter Et la terminaison de l'auxi- 
liaire suivant le temps indiqué par (f. a.) 
pour le futur antérieur, par (c. p.) ponr. le 
conditionnel passé. — Ex. : J'aurais gardé. 


prendre sortir 


Jaur... gardé (c, Ca En ea. Le ve 

tu ser, ,, venue (f. a. partie (f. a.) 
il ser... resté (c. p P: dka ser. Folle (£. e 
elle aur. . . mis (e. p j'aur.., couru (c. p. 


chanter | venir (féminin) 
aurais chanté | je serais venue 
aurais chanté | tu serais venue 
aurait chanté | elle serait venue 
aurions chanté Le serions venues 
auriez chanté seriez venues 
iis, elles auraient chanté viles seraient venues 


t aux idées, 1. Pourquoi François se laisse-t-il 

entraîner par Bruneau? — 2. Par quoi Bruneau était- 
ilinvinciblement attiré? — 3. Pourquoi leur jeu était- 
il dangereux? — 4, Comment la maman appelle- 


t-elle François? Pourquoi? Que fait-elle ensuite ? 


+ 2 verbes au futur. 


+ futur antérieur. 
+ 2 verbes au passé. 


Conditionnel passé 


+ Apprendre. 


628. Conjuguer et épeler : les verbes : 
Si j'avais été patiente, j'aurais attendu mon 
frère. — Si j'avais bien lu, j'aurais compris. 


è Exercices oraux. 


e Exercices écrits. 
632. Compléter puis conjuguer : 


Si j'av... eu le tenps, j'aur... fai.. 
vaisselle et je ser... sortie, 


+ Appliquer. 
. la 


633. Môme exercice que le n° 651, mais au 
pluriel. Ex. : nous aurions gardé. 


634. Ecrire au passé du conditionnel les 
verbes en italique. 

Si maman avait dû s’absenter, ma e 
sœur l'aurait remplacée. Elle faire le café 
le matin, elle brosser et ranger nos vêtements, 
elle ar les chambres, elle préparer les 
repas, elle servir à table, puis elle lever le 
couvert et elle laver la vaisselle. 


635. Transcrire la 1*° phrase du n° 4, kF: 139. 
Ex. : Quand je toucherai le sol, elle 


DICTÉE. À peine maman aura-t-elle entendu nos pas dans 
l’escalier, qu’elle apportera la soupière. Nous nous mettrons 
à table. Le dîner ne sera 


s pour elle un moment de re 


Souvent debout, servant l’un, servant l’autre, elle survei 
les enfants; parfois, elle les grondera. « Si je m'étais aussi mal 
tenu que vous, on m'aurait puni » dira papa, parfois agacé, 


636. Transcrire la dictée au présent (jusqu'à aussi). 


57. — Marie travaille et pense. 


l. Marie vient d'écrire à Jean, son mari, qui est à 
la guerre. Elle a une lourde charge : ses deux enfants, 
sa vieille mère, la ferme et ses travaux. 

La lettre écrite, Marie s’est installée pour coudre 
au jour de la fenêtre. Dans le milieu de l'après-midi, 
il y a ainsi, certains jours, une sorte de paix, 

On sait où sont les trois petits. On sent la maison 
bien ordonnée" : dans cette salle un peu vieille, le feu 
qui fait son petit bruit, l'horloge qui bat tranquillement 
dans sa logette, près du placard; en haut, les chambres 
auxquelles il y a plaisir à penser, sans un grain de poussière 
sous leur plafond à solives, et toutes claires avec 
la belle courtepointe” jaune d’or et le rideau de guipure’, 


2. La porte reste ouverte, le chien s’est couché sur la 
pierre même du seuil. On entend son souffle par instants 
et un grattement ou quelque gloussement de poule 
en quête autour des fagotiers. Comme tout est calme! 

On voit le pré d’herbe neuve, un grand vieux poirier, 
mélangé du vert clair des poires dans le vert sombre des 
branches épaisses qui bougent à peine. Calme comme 
au bord du bois, quand un oiseau vient se poser au-dessus 
de votre tête, et balance, et referme les ailes parce que 
tout est si tranquille qu’il ne vous a même pas vue. 


3. C’est le moment où Marie aime songer aux petits, à leurs manières d’être, 
à leurs différences, à la façon dont il faudrait les aider à faire leur vie, plus tard. 
Et quelquefois à se raconter à soi-même des histoires. 

Mais c’est fou! Que Jean revienne, que la vraie vie reprenne, et l’on ira rêver 
d’un domaine où tenir douze vaches. Qu'il revienne, mon Dieu! 

Comment ferais-je avec ces trois petits, s’il me fallait. ? Mais on s’en tirera, comme 
a dit le facteur, on refera tous ensemble une France. Jean reviendra, Tout ira bien. 


4. Le cassement de tête, se dit Marie plus tard dans la presse retrouvée’, lorsqu'elle 
passe de la couture au souper, des bêtes aux enfants, c’est qu'on ne peut pas 
seulement suivre une besogne. 

J'aurais voulu finir ce sarrau neuf pour Marinette, et il a fallu que je m'occupe 
des lapins... 

J'en suis à repiquer des salades, et c’est la mère qui vient me demander ce qu’elle 
mettra pour la soupe; ou bien à donner le foin aux bêtes ou à traire, et c’est Claude 
qui veut que je lui recouse un bouton. 


DE LA LECTURE... 


5. Le souper, pourtant, s’expédie toujours plus vite” 
que le diner de midi : la soupe, un bout de pain et de 
fromage, des pommes de moisson qu'on a mises sans 
sucre dans le four. 

Mais le travail des femmes, sitôt fait, on sait qu'il est 
à refaire. Le pénible, pour les mamans, c’est d’être 
tiraillée dans tous les sens, par tout le monde, 

HENRI POURRAT. Vent de Mars, Gallimard. 
+ Des mots... La maison bien ordonnée : tout est en ordre, chaque 
chose est à sa place. — Courtepointe : couverture ouatée et piquée. — 
Guipure : sorte de dentelle, — Il s’expédie plus vite : on cherche moins 


de complications, on en finit rapidement. — La presse retrouvée : le 
moment où tous les travaux à la fois vous pressent, vous réclament. 
+ + aux idées. 1. A quel moment de la journée cette maman nous 
est-elle présentée? — 2, Quels sont ses deux grands sujets de préoccu- 


pation? — 3. Pourquoi est-ce surtout à ce moment qu'elle y pense? 
— 4, Qu'est-ce qui est pour elle « le cassement de tête »? « le pénible »? 
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m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


è La LECTURE. l. Retrouver dans le texte 
les expressions suivantes; lire les phrases qui 
les renferment. Utiliser ces expressions dans 
des phrases sur la maman : 

la maison ordonnée un cassement de tête 
le seuil de la porte s'occuper de ... 

elle aime à songer à être tiraillée par . 
2. Il y a dans la maison une sorte de paix. 
Lire les phrases qui disent pourquoi, alors, la 
maman est tranquille. Quels bruits semblent 
mieux faire sentir ce calme? Pourquoi? 

Dire parmi les travaux de Marie (ou d’une 
maman), ceux qui, sitôt faits, sont à refaire. 


3. Quels sont les soucis de Marie (et de toute 
maman) en ce qui concerne ses enfants? 


637. Compléter à l’aide des mots étudiés : 


Quand tout est en ordre dans la maison, la 
maman s'assied sur le ,... Elle n’a plus à 
$"... des enfants qui sont à l’école, C’est le 
moment où elle aime à ... à l'avenir de ses 
enfants. Elle les voit grandir avec joie. 


La maman 


Recherche collective. 


© LES GRAVURES. ... 4. Décrire celles de cette 
page et de la page 141. Trouver dans la lecture 
une légende pour chacune d'elles. 


5. Pour un autre « cassement de tête » de 
Marie quelle gravure auriez-vous composée? 
Pourquoi (gr: p. 139) la mamam ne fait-elle « 
aucun « ge inutile »? Que lit-on sur son | 


visage? Que craint-elle? 
è ... ET vous, 6. Une journée de votre ma- 
man. Quelles sont ses occupations ti- 


| 
| 
diennes? exceptionnelles? Travaille-t-elle hors 
de la maison (atelier, magasin, champs...)? 
Que doit-elle faire avant de partir? à midi? « 
à son retour? les jours de repos? de e l 
— Tout cela pour qui? Comment Vaider? 

Exercices oraux ou écrits. | 
638. Transcrire les expressions suivantes en 
remplaçant les mots en italique par l'adjectif « 
correspondant, Ex. : la maison de famille, « 
la maison familiale. 


la maison de famille l'amour du fils 
la tendresse de la mère le dévouement du père 
| 


639. Lire, épeler, utiliser ces mots. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


— raccommoder, coudre 
— nettoyer, frotter 
— surveiller, guider 
caresser 
épargner 


l'adresse 
le soin 
l'attention 


la tendresse + chérir, 


l'économie + tirer parti, 
le courage > persévérer, 


s'acharner | ses espoirs 


{ses travaux facilitez sa tâche 


ses soucis  rendez-lui service 

ses conseils ne la dérangez pas sans raison 
ses Joies soyez affectueux 

ses efforts soyez obéissants 

évitez les jeux brutaux 


. A LA RÉDACTION 


è Choisir 


640. Compléter à l’aide du tableau : 


Jean a déchiré son tablier; maman va ... 
l’accroc. Elle sait bien . . ., maman ;ellesait . . 
du moindre bout de tissu. Jean devrait bien 
A er ose ot éviter .,. : i... 88 
tâche et lui ... service, Il compte sur Pindul- 
gence de sa maman. Il sait bien qu’elle le . 
sat C'est elle qui ... ses devoirs, 
qui le ... dans son travail. Et cependant, 
que de ... ne lui donne-t-il pas! 


e Construire} des phrases correctes. 
642. A ne des zey suivants, 


construire __ de Mn ene 
dont lune sr au Dès dit 


j'aurai terminé ce ae je taillerai... 


terminer ce tablier …. tailler une Miza 
allumer la cuisinière .... aller traire les vaches 


finir le ménage „+ faire les commissions 
coucher les enfants .... soigner le grand-père 
rentrer les poules .... mettre la soupe au feu 


643. Relire cette phrase dans le n° 4, p. 141 : 
J'aurais voulu finir ce . . ., et il a fallu que .. 
Imiter cette phrase pour Sonia éd deux à ds 
les expressions du n° 642. 

Exemple : J'aurais voulu terminer ce tablier 
et il a fallu que je taille une jupe pour .... 


«+ Rédiger +un devoir ordonné. 


+ les mots et les expressions. 


641. Compléter à l’aide de mots qui conviennent : 
Que de soucis Jean ne donne-t-il pas à sa 
maman? Salit-il le parquet? C’est elle qui . 
Fait-il une vilaine tache à son blouson? 
C’est elle doit pour l.... L'an Le 
nier quand a eu de À fièvre, qui l'a re 
Qui t près de lui pour le ... s’il Ae 
triste? Mais lorsque FA ie rapporte ‘de bonnes 
notes, comme sa maman est ...! Elle est , 

de lui. Alors, petit Jean, sois ... et .... 


644. Modifier les phrases suivantes de manière 
à éviter I oque (à la place de l'adjectif 

possessif mt employer un article et 
Întrodnire le pronom personnel leur). 
Ex. : Les enfants sont tombés; les parents 
leur ont pansé les genoux. 


Les enfants sont tombés, les parents ont 
pansé leurs genoux. — Quand les bébés pleu- 
rent, les mamans essuient leurs yeux. — 
Jean et Paul se sont salis, la grande sœur 
a lavé leurs mains, — Les ronces ont envahi 
l'allée; les jardiniers coupent leur pied. 


645. Recopier la dernière phrase du n° 4 de la 
lecture p. 141, mais à propos d’autres travaux 
qui la réclament en même temps. 


646. Elisabeth repeint sa cuisine, Devoir à composer d’après le texte p. 136 et le questionnaire. 


l. La chambre terminée, c’est au tour .... 
Pas de papier naturellement, mais .... 

2. Et d’abord un bon lessivage .... Montée 
sur ..., elle .... L'éponge .... 


3, Maintenant, la peinture (couleur ? qualité ?). 
Difficultés. Protection du carrelage. 

4. Enfin! Résultat heureux? ou ...! 
Courageuse jeune femme! Bravo! (ou Hélas!) 


647. Quand la maman travaille au-dehors. Récit à composer à l’aide du questionnaire et des 


gravures. 


1. Quand Jean se lève .... La maman a déjà 
travaillé ... (ménage, petit déjeuner ...). 


2. C’est le départ. Le papa .. orh E 
(maman a vérifié les sacs). Elle aussi. 


3. On se retrouve le soir au diner. Qui l’a 
préparé? Qu'a-t-il fallu faire? Qui a aidé? 


4, Jean couché, maman ....— I la regarde, 
pense .. et prend de bonnes résolutions: . . 
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18. AU PÉRIL DE LA MER 


TAES rer cuir dé ain 
OBSERVER + sur la gravure : le 
brick-goélette a deux grands mâts. 
C'est un voilier du temps de Napo- 
léon 1%, Montrer ses voiles dé- 
ployées, gonfiées par le vent (i le 
pousse dans quelle direction ?); les 
voiles roulées (carguées) : pour- 
quoi? — Montrer le château de 


proue, à la proue (à l'avant), le | 


château arrière, à la poupe; le 
tillac (ou pont du navire}; Ventre- 
pont (avec ses fenêtres par où 
se montralent les canons); l'ancre 
(usage ?) et, en haut du mât, le 
poste de guet (la vigie). On voit 
aussi, en avant du château de poupe, 
la barré ou timon (usage ?), 

COMPARER + ce bateau à un 
paquebot, à une croiseur, — Avan- 
tages de Ta navigation à vapeur, ou à 
mazout? — Avez-vous entendu 
parler d’une autre source d'énergie ? 
laquelle ? Avantages (voir page 260). 


navigation; — mais aussi aux dan- 
gers (brume, tempête, écueils). 
— La marine vous tente-t-elle? 
Pourquoi ? 
DESSINER p Un voilier. 

Les 


| 


58. — Le capitaine du « Normandy ». 


l. Le 17 mars 1870... Une brume couvrait la mer. 
Le capitaine Harvey était debout sur la passerelle 
du Normandy et manœuvrait avec précaution à cause 
de la nuit et du brouillard. Il était quatre heures du matin. 
L'obscurité était absolue. On distinguait à peine 
la pointe des måts.... 

Tout à coup, dans la brume, une noirceur surgit 
fantôme et montagne. C'était la Mary, grand steamer" à 
hélice, venant d’Odessa avec un chargement de 500 tonnes 
de blé; vitesse énorme, poids immense. La Mary, lancée 
à toute vapeur, prit le Normandy par le travers 
et l’éventra. Du choc, elle-même, avariée, s'arrêta. 


2. La secousse fut effroyable. En un instant, hommes; 
femmes, enfants, demi-nus, courant, criant, pleurant, 
tous furent sur le pont. L'eau entrait, furieuse, 
La machine, atteinte par le flot, râlait. Le capitaine, 
droit sur la passerelle, cria : « Silence tous, et attention! 
Les canots à la mer. Les femmes d’abord, les passagers 
ensuite. L’équipage après. » Il y avait soixante personnes 
à sauver. On était soixante et un, mais il s’oubliait, 


3. On détacha les embarcations, Tous s'y précipitaient. Cette hâte pouvait faire 
chavirer" les canots. Les officiers continrent cette foule éperdue d'horreur, 
Cependant, au-dessus des bruits et des cris, on entendait la voix grave du capitaine : 

« Mécanicien ? — Capitaine ? — Comment est le feu? — Noyé. — La machine? 
— Morte. » 

Le capitaine cria : « Lieutenant ? » Le lieutenant répondit : « Présent. » 

Le capitaine reprit : « Combien avons-nous de minutes? — Vingt. 

— Cela suffit. Que chacun rembarque à son tour. Lieutenant, avez-vous vos pistolets ? 

— Oui, capitaine. — Brûlez la cervelle à tout homme qui voudrait passer avant 
une femme. » Tous se turent. Personne ne résista; cette foule sentait au-dessus d’elle 
cette grande âme. 


4. La Mary, de son côté, avait mis ses embarcations à la mer, et venait au secours 
du naufrage qu’elle avait fait. Le sauvetage s’opéra avec ordre et presque sans lutte. 
Harvey, impassible à son poste de capitaine, commandait, dominait, dirigeait, 
s'occupait de tout et de tous et semblait donner des ordres à la catastrophe. 

On eût dit que le naufrage lui obéissait.... 


5. Le navire décroissait lentement dans l’eau profonde. On hâtait le va-et-vient 
des embarcations entre le Normandy et la Mary. « Faites vite! » criait le capitaine. 

À la vingtième minute, lesteamer sombra. Le capitaine Harvey, debout sur la passerelle, 
ne fit pas un geste, ne dit pas un mot, et entra immobile dans l'abîme. Ainsi finit 
le capitaine Harvey. Pas un marin de la Manche ne l’égalait. Après s'être imposé toute 
sa vie le devoir d’être un homme, il usa en mourant du droit d’être un héros. 

Vicror HuGo, Pendant l'exil. 


+ Des mots... Brume : se dit surtout du brouillard de mer. — La 
passerelle : le petit pont surélevé, réservé au commandant, — Steamer : 
bateau à vapeur (prononcer stimeur). — Odessa : port de la mer Noire, 
— Chavirer : tourner sens dessus-dessous, la quille en haut. 


+ «+ aux idées. I. Pourquoi le capitaine devait-il manœuvrer avec 
précaution? Que redoutait-il? — 2, Fantôme et montagne, dit-on à 
Propos de la Mary; pourquoi? — 3. Qu'est-ce qui ajoute à l’affolement 
des passagers? — 4, Montrez que le capitaine garde son calme, — 
5. Pourquoi semblait-il donner des ordres à Ia catastrophe? — 6. Que 
penser du capitaine Harvey? 


m VOCABULAIRE —— Les synonymes. 


La brume couvrait la mer. Du brouillard, la Mary émerge. 
l> 2 mots à peu près de même sens <! 
Ce sont + des synonymes. 


648. Remplacer les mots en italique par des synonymes tirés 
de la lecture. 

La nuit était profonde, — Soudain, dans le brouillard, une 
noirceur s'éleva, — Le choc fut terrible, — Les bateaux de 
sauvetage, — On activait la navette des embarcations. — Ce 
capitaine, aucun marin ne le valait. 


Les -e 


6 sont des mots à p Dré 
FAN és MOL a peu pi 


fir GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 


2. Adjectifs démonstratifs | masculin 


649. Donner la liste des adjectifs démonstratifs, 


650. Relire les n™ 3 et 5 de la lecture p. 145. 
Indiquer les adjectifs démonstratifs, 


652. Souligner les adjectifs démonstratifs. 
Depuis ce matin, sur cette jetée, il y a foule 
pour attendre ce splendide porte-avions et 
ces rapides avisos qui se sont joints à la 
flotte méditerranéenne. Cette escadre qui, 
ces jours-ci, manœuvrait au large, rentre au 
port. Et chacun se réjouit de ce retour. 


653. Ecrire au pluriel, puis au singulier. 
Ex. : ces équipages, cet équipage 
ces équipages ces hamacs ces vaisseaux 


3 - «Les canots à la mer! » Et ces canots furent pris d'assaut par les passagers. 
Le mot ces est placé devant le nom canots, Le mot ces est + un adjectif. 
| Le mot ces semble faire voir, montrer les canots. Ces est un adjectif+ démonstratif. 


l. L'adjectif démonstratif se place devant le nom pour indiquer que 
l'on montre l'être ou la chose dont on parle. Ex. : ces marins, ce canot. 


( singulier 
} ce, cet 


3. On emploie cet au lieu de ce devant un mot masculin commençant 


f 


punia féminin | 


singulier 
cette 


pluriel 
ces 


ar une 
voyelle ou une h muette. Ex. : cet amiral (ce nouvel amiral). Cethomme (ce brave homme). 


è Exercices oraux, 
651. Pourquoi faut-il dire : 


+ Comprendre, 


ce héros? cet océan? ce hauban? 
cet équipage? ce hamac? cet hémisphère 
e Exercices écrits. + Appliquer. 


654. Remplacer les points par cet ou eette. 
... énorme vaisseau ... étrange épave 


... grande voile .. ilot lointain 
. vague effrayante ... écueil caché 
. amiral audacieux ... longue croisière 


655. Transcrire en plaçant Vadjectif qualifi- 
catif avant le nom. Ex. : cet énorme navire. 
ce navire énorme ce capitaine énergique 
ce matelot audacieux ce gouffre affreux 

ce roulis incessant ce passager impatient 


ces flottes ces haubans ces vagues 656. Analyser les adjectifs démonstratifs du 
ces amiraux ces matelots ces coraux n° 652. Ex. : ce : adj. dém., se rapp. à matin, 
ces houles ces océans ces hydravions masc, sing. 

m ANALYSE Que, commençant une subordonnée. | 


e Les canots, que tous assiègent, vont chavirer. Que (antécédent canots) est+ un pronom relatif | 
« que tous assiègent » — subordonnée relative, complément du nom canots. | 
e |! veut que tous obéissent. Que, placé après le verbe (sans antécédent) est + une conjonction, 
« que tous obéissent » —> subordonnée, complément d'objet direct du verbe veut. 


658. Séparer les propositions (signes p. 296). | 


657. Comment distinguer que : pronom relatif 
G; Souligner les s onnées relatives. 


de que : conjonction? (v. ci-dessous). 


Donner deux phrases : 1° l’une comprenant une 
principale et une subordonnée par que pronom 
relatif; — 29 l’autre comprenant une princi- 
pale et une subordonnée par que conjonction. 


re que la mer sera calme ce soir, 
Le bateau que j'attends a du retard. 
L'excursion que j'ai faite est agréable. 


Je pense que tu te baigneras sans crainte, | 


DICTÉE, Le n° 5 de la lecture, page 145. 
659. Recopier la première et la dernière phrase de la dictée. 


1 


propositions (v. p. 296). 


= E 


59. — Naufragé volontaire. 


l. Pour démontrer qu’un naufragé, même sans ressources, peut survivre sur une 
frêle embarcation, le docteur Bombard a traversé l'Atlantique, seul à bord de son 
canot pneumatique, L’Hérétique, vivant exclusivement de sa pêche. 

Le voici, peu après son départ des îles Canaries. Il subit sa première tempête. 


2. Je commençais, dit-il, à craindre que le calme ne se prolongeât lorsque, dans 
laprès-midi, le vent se leva... 

L’alizé* fraîchit de plus en plus. Ce fut bientôt la tempête. Me portant, tantôt sur 
leurs crêtes, tantôt sous leurs replis, les lames”, tour à tour, me protégeaient ou m’expo- 
saient au vent. Autour de moi, des vagues déferlaient. Qu’arriverait-il si je me trouvais 
juste sous le point de rupture d’une masse liquide ? 


3. Impuissant mais confiant dans la stabilité” de mon canot, je m'endormis, 
espérant une nuit sans rêves. Ce fut une nuit de cauchemars. Il me sembla 
que leau montait autour de moi, qu’elle avait tout envahi. Je me mis à me débattre. 
Y avait-il encore un bateau sous moi? Étais-je dedans ? Étais-je dehors ? 

Je nage. Je nage plus fort. Mort d’angoisse, je me réveille, L’ Hérétique est entière- 
ment submergé‘. Je réalise qu’une vague vient de déferler juste sur nous. À tout prix, 
il faut écoper*. Seuls les puissants flotteurs de caoutchouc surnagent encore et, 
de part et d’autre, c’est une seule mer. 5 3 

L’ Hérétique continue imperturbablement sa route, 
comme une épave. 


OR rx À "ren 


4. Mais je mai pas le droit, je mai pas le temps de me 
laisser décourager. Presque instinctivement, j’écope 
d’abord des deux mains, puis avec mon chapeau : 
instrument absurde de ce travail impossible, Il fallait 
écoper assez vite entre les plus grosses vagues pour que 
L’Hérétique, allégé, émergeât suffisamment. Même muni 
d’une véritable écope, il eût été nécessaire que je soutienne 
une cadence déjà exténuante : chaque vague importante 
qui nous atteignait donnait un grand choc sur le tableau 
arrière, et aussitôt l'Océan déferlait de nouveau, rendant 
inutile, dérisoire, désespérant, le travail des dix minutes 
ou du quart d’heure précédents. 


5. J'ai grand-peine à comprendre moi-même comment, 
transi, j’ai pu tenir deux heures de la sorte, car il m’a fallu 
deux heures de travail avant d’avoir remis le bateau 
à flot. 

« Sois plus têtu que la mer, naufragé, tu gagneras. » 


D'après ALAIN BOMBARD. Naufragé volontaire. 
Editions de Paris. 
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+ Des mots... L'alizé est un vent régulier souf- 
flant du nord-est dans l’hémisphère nord. — Les 
lames : les vagues amples du large. — La stabilité 
du canot est assurée par ses flotteurs à ras de l’eau 
et par sa largeur. — Submergé : envahi complè- 
tement par la mer. — Écoper : rejeter l’eau hors 
du bateau avec une sorte de pelle : l'écope. 


CONJUGAISON 


J'ai écopé avec mon chapeau : 


+ +. aux idées. 1. Pourquoi l'auteur craignait-il 
que le calme se prolongeñt? — 2. Quel détail 
montre qu'il était confiant dans la stabilité de 
son canot? — 3. Essayez d'expliquer le cauchemar 
décrit au n° 2. — 4, Que fait instinctivement le 
naufragé volontaire? en quoi son chapeau vous 
paraît-il un instrument absurde? 


Indicatif. Conditionnel. Subjonctif. 


— j'ai écopé, action réelle» Indicatif—passé composé. 


Est-il possible que j’aie écopéainsi ? que j'aieécopé, ilya douter Subjonctif— passé. 
Quand il eut écopé, il se reposa : > il eut écopé, action réelle + Indicatif—passé antérieur. 
Il eût écopé, s'il avait pu... — il eût écopé si... (condition) + Conditionnel — passé. 


4 temps composés du verbe ramer 


Indicatif 


Subjonctif 
passé composé sé 


pas 
| 
\que j' 
(que tu 
qu'il, elle 


aie ramé 
aies ramé 
ait ramé 


R ai ramé 
tu as ramé 
il, elle a ramé 
ns avons ramé |que ns ayons ramé 
avez ramé ue vs ayez ramé 


vs q 
ils, elles ont ramé  |qu'ils, elles ajent ramé 


660. Lire, puis réciter chaque temps du tableau. 


66l. Réciter en épelant le passé composé et le 
passé du subjonctif du verbe ramer en épelant 
de la manière suivante : j'ai (a. i.) ramé (é); 
que j'aie (a. i. e.) ramé (é); tu as (a. 8.) 
ramé (é), que tu ... 


664. Conjuguer les verbes suivants au passé 
composé de l'indicatif puis au subjonctif passé : 


lutter perdre 


665. Compléter par : ai, aie, ait, 


JP’ ... lutté tant que j'... pu dit Bombard, 
et maintenant il me semble impossible Ki 
j’... pu tenir seul si longtemps. Mai 

depuis j’... pensé au naufragé isolé : il faut 
il ... le cran de lutter jusqu’à ses derniè- 


res forces : je lui ... donné l'exemple. 
DICTÉE. Les 


réussir 


Conditionnel 
passé (2° forme) 


Indicatif 
passé antérieur 


eusse ramé 
eusses ramé 
eût ramé 


eussions ramé 


eus ramé | 
tu eus ramé |tu 
il, elle eut ramé |il, elle 
ns eûmes ramé |ns 
eûtes ramé }vs eussiez ramé 


vs 
ils, elles eurentramé  |ils, elles eussent ramé 


e Exercices oraux. + Apprendre. 
662. Comme pour le n° 661, conjuguer et 
épeler le passé antérieur et le conditionnel 
passé 2° forme du verbe ramer. 


663. Réciter et épeler au subjonctif passé et au 
conditionnel passé 2° forme : 
fendre le flot ptendre des risques, 


e Exercices écrits. + Appliquer. 


666. Écrire le passé antérieur et le condition- 
nel passé 2° forme des verbes : 

souffrir attendre 
667. Compléter par eus, eut ou eût. 
Si la mer n'avait pas été si houleuse, le 
voyage ... été plus agréable. Quand j’... 
abordé sur cette île, je pus enfin me reposer, 
Dès qu'on ... signalé un navire à bâbord, 
tout mi GE se précipita eur le pont. 
Si le naufragé n'avait pas désespéré soudain, 
il ... lutté encore et on l’... sauvé, 


propos d'un vieux marin. J'ai navigué 


sur toutes les mers; mais je ne crois pas qu’un seul de mes 
compagnons ait vu une baleine blanche! 
eût été étonnant qu’on ait pu faire une telle rencontre : 
nos bateaux suivent toujours les mêmes routes. Dès que Bom- 
bard les eut quittées, il fit des rencontres inattendues : une 
baleine blanche en Méditerranée, voilà qui nous eût fait rêver! 


668. Recopier les verbes de la dictée employés à un temps 5 
en indiquer le mode et le temps. Ex. : J'ai navigué (indicatif, 
passé composé). 


bien réfléchir, il 
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60. — Une manœuvre providentielle. 


A son retour d'Amérique en 1792, Chateaubriand 
essuie une violente tempête dans l’océan Atlantique. 


l. Loin de se calmer, la tempête augmentait à mesure 
que nous approchions de l'Europe... Le temps était 
horrible; mon hamac” craquait aux coups du flot qui, 
crevant sur le navire, en disloquait la carcasse. 

Bientôt j'entends courir d’un bout du pont à l’autre et 
tomber des paquets de cordages : j’éprouve le mouve- 
ment que l’on ressent lorsqu’un vaisseau vire de bord”. 

Le couvercle de léchelle de l’entrepont’ s'ouvre; 
une voix effrayée appelle le capitaine; cette voix, 
au milieu de la nuit et de la tempête, avait quelque chose 
de formidable... 


2. Je me jette en bas de mon hamac; une vague enfonce 
le château de poupe", inonde la chambre du capitaine, 
renverse et roule pêle-mêle tables, lits, coffres, meubles 
et armes; je gagne le tillac” à demi noyé... 

N'ayant pu parvenir à virer de bord, le bâtiment 
s'était affalé sous le vent. 

Le naufrage parut inévitable et les passagers 
serrèrent ce qu'ils avaient de plus précieux afin 
de le sauver... 


3. Passagers et marins, tous étaient sur le pont. Il y avait parmi l'équipage 
des matelots français; un d’entre eux, à défaut d’aumônier, entonna un cantique... 
Le capitaine criait : « Une hache, une hache! » pour couper les mâts; et le 
gouvernail, dont le timon* avait été abandonné, allait tournant sur lui-même, 
avec un bruit rauque, 

Un essai restait à tenter : la sonde ne marquait plus que quatre brassées sur un 
banc de sable qui traversait le chenal; il était possible que la lame nous fit franchir 
le banc et nous portât dans une eau profonde : mais qui oserait saisir le gouvernail 
et se charger du salut commun? Un faux coup de barre, nous étions perdus. 


4, Un de ces hommes qui jaillissent des événements et qui sont les enfants 
spontanés du péril se trouva : un matelot de New York s’empare de la place désertée 
du pilote, Il me semble encore le voir en chemise, en pantalon de toile, les pieds nus, 
les cheveux épars, tenant le timon dans ses fortes serres, tandis que, la tête tournée, 
il regardait à la poupe l’onde qui devait nous sauver ou nous perdre. 

Voici venir cette lame embrassant la largeur de la passe, roulant haut 
sans se briser, ainsi qu’une mer envahissant les flots d’une autre mer : de grands 
oiseaux blancs, au vol calme, la précèdent comme des oiseaux de la mort. 

Le navire touchait et talonnait”, il se fit un silence profond; tous les visages blêmirent. 
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DE LA LECTURE... 


5. La houle arrive : au moment où elle nous attaque, 
le matelot donne le coup de barre; le vaisseau, près de 
tomber sur le flanc, présente l'arrière, et la lame, qui 
paraît nous engloutir, nous soulève. On jette la sonde’; 
elle rapporte vingt-sept brasses. Un hourra monte 
jusqu’au ciel et nous y joignons le cri de : Vive le Roi! 

CHATEAUBRIAND, Mémoires d’outre-tombe. 


+ Des mots... Hamac : couchette de filet ou de toile, suspendue aux 
deux extrémités, utilisée surtout par les marins. — Virer de bord : 
tourner, — L’entrepont, le château de poupe, le tillac (v. gravure p. 144). 
— Le timon : pièce de bois commandant le gouvernail : c’est la barre 
— La sonde : instrument indiquant la profondeur de la mer (par exemple 
4 brasses : environ 6 mètres). — Le navire talonnait : touchait du fond, 


+ s. aux idées, 1. Quel incident rendit le naufrage presque iné- 
vitable? — 2. Comment expliquez-vous l'attitude des passagers, des 
marins, du capitaine devant le danger? — 3, Quel espoir reste-t-il de 
franchir le banc de sable? — 4, En quoi le matelot de New York fut-il 
« l'enfant spontané du péril »? 
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m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


e LA LECTURE l. Relire les expressions. 
En montrer l'intérêt en essayant de les relier 
par des phrases qui formeront un compte 
rendu de lecture. 

la tempête augmente franchir le banc 

virer de bord le salut commun 
s’affaler sous le vent un coup de barre 
juger inévitable... jeter la sonde 


2. Relire les phrases contenant ces expressions : 


loin de se calmer se jeter en bas de ... 
n'ayant pu parvenir qui oserait saisir? 
Employer chaque expression dans une autre 
Phrase relative aux choses ou aux gens de la mer. 


669. Compléter à l’aide des mots étudiés : 


Aux craquements de mon .... je devine 
que la ... augmente. Le navire qui avait 
essayé de ... de ... s’est affalé sous le ,... 
Le capitaine juge le ... inévitable. Un 


espoir reste cependant : .,, la .., à la 
faveur d'une haute lame, Un matelot donne 
le ... de ... décisif. 


En mer 


Recherche collective, 


e Les GRAVURES. 3. Décrire celles où on voit un 
cargo en perdition; — un beau voilier. 
— Décrire la gravure ps vous auriez compo- 
sée pour illustrer le § 1 de la lecture p. 149. 
Lui donner une légende. 

Que lisez-vous sur le visage du matelot (p. 150)? 
— du « naufragé volontaire » (p. 147)? 


è ... ET vous. 4. Avez-vous déjà fait une 
traversée en mer? était-elle longue? agréable? 
ou bien .... Comment l'avez-vous supportée? 
Incidents amusants? accidents graves? 
Aimeriez-vous être marin? sur quel bâtiment ? 
(Sport? pêche? guerre? commerce?) Pourquoi ? 
Votre préférence? (Train, auto, avion, bateau?) 

Exercices oraux ou écrits. 
670. Relire les expressions de la 1'° colonne 
en les complétant. Ex. : la mer Méditerranée; 
la mer du Nord, la mer Noire, la mer ... — 
l'océan Atlantique, l'océan .... 


671. Faire entrer les expressions de la 2° co- 
lonne dans des phrases de votre choix pour 
dire ce qu'on voit quand la vague déferle, 
quand la lame ..., quand .... 


672. Lire, épeler, utiliser les mots du tableau ; lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


la mer Méditerranée 
l'océan Atlantique 

le chenal ou la passe de... 
port de... 


entrer au 
la plage de sable de... 
la côte rocheuse 


la vague déferle 

la lame roule 

la houle ondule 

la mer monte : le flux 
elle baisse : le reflux 
les brisants émergent 


le vaisseau 
x proue 

a pou 

à bâbord 
à tribord 
la barre 


l'équipage : 

le matelot 

le mousse 

le pilote 

le commandant 
un loup de mer 


… À LA RÉDACTION 


e Choisir + les mots et les expressions. 


673. Compléter à l’aide de mots pouvant 
convenir : 


Ce marin en retraite est un vieux ... de .... 
Il a navigué sur toutes les ... et tous les . 
du monde. Il n'avait pas son pareil comme 
ilote : la ... en main, c'est lui qui dirigeait 
e... pour franchir la ... et pénétrer dans 
le ... du port. Avec lui, nul risque de 
s’échouer sur un banc de ... ou de se briser 
sur une .... 


674. Avec chaque expression de la dernière 
colonne composer une phrase disant ce que 
fait ou ce qu'est : l'équipage, le matelot .... 


+ Construire + des phrases correctes. 


677. Transerire les phrases suivantes en expri- 
mant une condition à l'imparfait avec le 
1% verbe, le second sera au conditionnel. 
Ex. : Si le vent s'élevait, la mer grossirait. 
Le vent s'élève; la mer grossit. — La brume 
s’épaissit, la catastrophe devient inévitable. 
— Le bateau entre au port, le pilote est à la 
barre. — Le mécanicien active la machine, 
la vitesse du navire augmente. 


678. Min exercice que le précédent, mais en 
mettant le premier verbe au plus-que-parfait, 
le. second au condhiounel pnek: x. : Si le 
vent s'était élevé, la mer aurait grossi. 


«+ Rédiger + un devoir ordonné. 


675. Relire (ou recopier) les mots de la 3° co- 
lonne du tableau : faire suivre chacun d'eux 
d'un synonyme. Ex. : Le vaisseau, le navire. 


676. Utiliser les verbes : crier, ordonner, 
demander, signaler, pour faire donner les 
ordres indiqués nne de gauche, 
par celui des personnages nommés à droite qui 
a qualité pour le donner. Ex. : Les canots à 
la mer! cria le capitaine. 


« Les canots à la mer!» la vigie 
« Un paquebot à bâbord!» le capitaine 
« La à droite! » le commandant 


« Tout le monde sur le pont ! » le pilote. 


679. Transcrire les phrases suivantes de 
manière à exprimer doute à laide du 
passé du subjonctif. Ex. : Je doute qu’on 
ait pu, par cette brume, ravitailler ce phare. 
On n’a pu, par cette brume, ravitailler ce 

hare isolé. — Les écueils ont éventré la 

arque désemparée, (Je crains que ..,). — 
Le capitaine du navire ne s’est pas trompé 
en faisant le point, (Je ne crois pas que le . . ..) 


680. Même exercice que le précédent, mais en 
employant le présent du subjonctif. Ex. : Je 
doute que, par cette brume, on puisse ravi- 
tailler ce .. 


681. Un fameux coup de barre. Résumer la fin de la lecture 60, p. 150 en faisant parler le 
matelot à qui le navire en perdition doit son salut. 


1. La tempête loin de . .. et le navire n’ayant 
pu parvenir .... 

2. Soudain la sonde indique .. 

Nous sommes perdus si .., 


3. Le timon du gouvernail .... Une forte 
lame roule vers nous .... 

4. Dans un éclair je .,. et .... Un hourra 
salue .... Nous sommes sauvés! 


682. Le baptème de la Ligne. À l’aide des gravures, raconter cette amusante cérémonie. 


1. Quelle ligne le paquebot va-t-il bientôt 
franchir? De quelle fête amusante est-ce tra- 
ditionnellement le prétexte? 

2. Que prépare l'équipage? Où? 


T ST 


ax. E æ Lt 


3. Le jour venu, c'est le « baptême de la 
Ligne » (Dire en quoi il consiste). 

4. Que reste-t-il à faire aux passagers ainsi 
« baptisés »? Que penser de cette «cérémonie»? 


JTE 1m z 5: 


Et Hall 
= au à Al 


19. AUBERGES ET HÔTELS 


OBSERVER + sur la gravure : un 

relais de poste (avant 1788). 

Décrire : le relais, la cour à l’arrivée 

de la diligence; le postillon, 

les voyageurs. 

— le maître de poste, le va-et-vient 

des servantes; le courrier 

qui va partir. Parler des animaux 
| qui encombrent encore cette cour. 
— Les bâtiments; la cuisine(p. 153). 


| COMPARER p ce relais et un 
grand hôtel d'aujourd'hui; une 
auberge et un restaurant de luxe. 
— Préciser, dans un établissement 
important, la tâche particulière : 
| du directeur, des maîtres d'hôtel, | 
du portier, du groom, du bagagiste, 
RÉFLÉCHIR } Pourquoi les hôtels 
d'aujourd'hui ont-ils une autre | 
allure que ce relais de poste? 
N'y a-t-il pas sur les grandes 
routes d'aujourd'hui, des hôtels 
qui ont à peu près la même desti- 
nation que ce relais? (différence | 
d'aspect? de réception? de voya- | 
geurs ? de véhicules ?). 

Quel genre d'hôtel préférez-vous ? 
DESSINER» Une enseigne d'hôtel. 


D 


61. — Au temps des diligences. 


l. M. de Rouaud, gentilhomme breton, et sa femme 
quittèrent Guérande pour se rendre à Paris. 

Avaient-ils un petit garçon? L’histoire ne le dit pas... 
Mais il n’est pas interdit de le supposer. Peut-être même 
s’appelait-il Hervé, approchait-il de ses douze ans et 
fut-il du voyage. En ce cas, son cœur devait battre bien 
fort en quittant sa bourgade, car, le voyage de Paris pour 
un Breton de cette époque, c'était un véritable exploit. 


2. Songez qu’on ne circule, en ce temps-là, qu’en voiture 
à cheval; cent quarante lieues’ à parcourir par petites 
étapes constituent une périlleuse, mais mirifique 
prouesse’ qu’on n’affronte pas sans courage... 

Les hôtels, qui vous accueillent, réservent des 
surprises. Parfois, on couche dans un dortoir où reposent, 
pêle-mêle, aubergistes, valets, voyageurs. et punaises! 
Dans les hôtels les plus confortables, il est courant 
de partager sa chambre avec trois inconnus. Les nuits 
du reste sont courtes. Il n’est pas rare de partir à 
quatre heures du matin, et parfois on roule jusqu’à 

Très souvent, d’ailleurs, on doit changer d’attelage. 
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3. Sur les routes, sont disposées de grandes maisons avec vastes écuries : ce 
sont les relais, confiés à des maîtres de poste. On s’y arrête obligatoirement... 

Dans ces maisons de poste, c’est un va-et-vient continu de voitures et de gens. 
Les servantes gourmandent” les enfants, chassent les chiens, portent un sac, tournent 
les sauces, mouchent” les lampes, accueillent celui-ci, embarquent celui-là... 

Dans la cuisine, on mange, on vient aux nouvelles, on discute le trajet à effectuer, 
la meilleure route à suivre, le nombre de chevaux indispensable. Des rouliers”, des 
étrangers, des bourgeois du pays, des marchands, des colporteurs, des courriers” s’y 
coudoient, s’y démènent, s’y disputent et s’y repaissent vingt-quatre heures par jour. 


4, La plupart de ces relais sont de belles et joyeuses hostelleries où l’on est reçu 
comme en famille, Dans la cheminée, brûle un feu de troncs d’arbres et, sans répit, 
au-dessus des flammes, tournent trois ou quatre étages de broches garnies de 
dindonneaux, de poulardes, de gigots et de pièces de bœuf. 


5. Avec quel effarement le petit Hervé devait considérer, assis autour de la longue 
table d'hôte", ces gens venus de tous les coins de la France, joyeusement installés, 
serviette au cou, bavardant entre eux comme s'ils se connaissaient depuis toujours. 

Et quels appétits! A côté du petit Hervé, un monsieur se servit de dix-sept plats 
différents, sans compter la soupe. A chaque instant, Hervé s’attendait à le voir faire 
craquer son gilet : néanmoins il sortit de table sain et sauf. 

Et c’est ainsi que, mangeant beaucoup, dormant peu, roulant quand ils pouvaient, 
les de Rouaud, débarquèrent à Paris, après treize jours de voyage. 

G. LENOTRE, Un Voyage à Paris sous Louis XVI. Calmann-Lévy. 


+ Des mots... Lieue : ancienne mesure itinéraire (environ 4 km). — 
Prouesse : action d'éclat. — Les servantes gourmandent (grondent, 

) les enfants. — Moucher une lampe (à huile), c'est ôter 
avec des mouchettes (pinces) le bout brûlé de la mèche. — Rouliers : 
transporteurs. — Courriers : ceux qui autrefois, à cheval, portaient Je 
courrier, — Table d'hôte : grande table où tous les clients s'installent 
pour le repas. Aujourd'hui on est souvent servi par petites tables. 


+ s AUX idées, 1, En quoi un pareil voyage constituait-il, à l'époque, 
ei ecsioit, ne nolmnt — 2 Oai CANIN diontan UE SRE 
du courage pour affronter les 140 lieues du voyage de Guérande 
(près de Nantes) à Paris? — 3, Quelles surprises réservaient les hôtels ? 
— 4, Pourquoi s'arrêtait-on obligatoirement dans ces relais? 
m ORTHOGRAPHE —————— ces OÙ ses. 
Quelle agitation dans ces maisons (cette maison) de poste! 
mt Onee La 

On s'y arrête avec ses compagnons (son compagnon) de voyage. 

Une 8 — 
683. Remplacer les points par ces ou ses. 
Voici la grande cuisine de l'auberge avec ... tables cirées, 
-.. cuivres polis, ... quatre étages de broches. ... hommes 
rudes attablés au Taa ce sont des rouliers; .. . fringants cava- 


liers sont des courriers;... deux grands aillards sont les pos- 
tillons de la diligence. Que de Fbruit en tous ... gens! 


ICE Rp. 


es GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE 


| celle-ci 


. @; celui-là remplacent 


celui ceux celle 
celui-ci ceux-ci celle-ci 
celui-là ceux-là celle-là 


684. Donner la liste des pronoms démon- 
stratifs. — Revoir les adipctifs démanstratifs. 


685. Comment distinguer ce, adjectif démon- 
stratif et ce, pronom démonstratif? Donner 
deux exemples. 


687. Souligner les pronoms démonstratifs. 
Ces deux hôtels sont différents : celui-ci est 
accueillant, celui-là est triste. Vous devinez 
celui des deux qui me plaît. On m'a dit : 
« En cette saison tous nos appartements sont 
libres; ceux qui donnent sur le jardin sont 
moins agréables que ceux qui ont vue sur 
la mer; préférez-vous ceux-ci ou ceux-là? » 
688. Même exercice que le n° 687 en rempla- 
çant hôtels par hôtellerie et appartement 
par chambre. Ex. : Ces deux hôtelleries sont... 


m ANALYSE 


On se repose un instant seulement dans ce relais, : 


on se 
ce, pl 


Cet homme part, cette femme arrive; on accueille celle-ci, on embarque celui-là. 


des adjectifs démonstratifs : cette, 
“des noms : femme, homme 


Le pronom démonstratif remplace un nom et un adjectif démonstratif. 
Tableau des pronoms démonstratifs. 
singulier +- masculin — pluriel | singulier < féminin — pluriel | neutre (singulier) 


Celui-ci, ceux-ci, celle-ci, celles-ci indiquent ce qui est proche ou ce qui a été dit en dernier, 
Celui-là, celle-là, ceux-là, celles-là indiquent ce qui est éloigné ou ce qui a été dit en premier. 


des pronoms 


= | caont ! démonstratifs. 


celles ce (ouc) 
celles-ci 
celles-là cela (ou ça) 


e Exercices oraux. 


+ Comprendre. 
686. Que désignent celui-ci ou celui-là? 

Le Lion d’Or et le Cheval Blanc sont deux 
hôtels : celui-ci est modeste, celui-là plus 
luxueux. Le portier et le groom veillent : 
celui-ci est un débutant; celui-là a du métier. 


ə Exercices écrits. + Appliquer. 
689. Compléter par des pronoms démonstratifs. 


Dans ce restaurant de routiers, ... est un 
va-et-vient incessant. Les serveuses s’af- 
fairent pour contenter tous ... qui les 
appellent : ... demande Faddition, ... 
veut du vin. Le bruit des voix, mêlé à ... 
de la vaisselle et à ... des moteurs, tout ... 
fait, à l'heure des repas, un joyeux vacarme. 


690. Faire par écrit l'exercice 686. A la suite 
de chaque démonstratif, donner entre 


pronom 
parenthèses le nom qu'il remplace. 


Pronom ou adjectif? 


c’est un va-et-vient continuel + ce, C, se. 


: on peut dire je me repose, tu te... Dans se reposer + se, pronom personnel, 
devant le nom relais, se rapporte à ce nom. Dans : ce relais + ce, adjectif démonstratif. 


© devant le verbe est dont il est sujet, peut se remplacer par cela + c’, pronom démonstratif. 


691. Souligner d’un trait les adjectifs démons- 
tratifs, de ? traits les pronoms démonstratifs. 
Ce grand bâtiment blanc avec ce grand 
portail, ce ne peut être que le Palace. 
Ce personnage galonné et ce jeune garçon 
à livrée rouge, ce sont le chasseur et le 

oom. Ce cadre luxueux, ce personnel nom- 
reux, tout cela serait bien lourd à ma bourse! 


Lrar | {0 


DICTÉE. Le n° 1 de la lecture p. 152. Titre : Un véritable exploit, 


692. Après les mots en italique écrire : (adj. 
dém.) (pr. dém.) (pr. pars) ou (adj. sT 
Ex. : Au milieu de ce (adj. dém.) plateau .... 
Au milicu de ce plateau désert se dresse une 
auberge aux pierres noircies. À deux lieues 
à la ronde, c’est le seul endroit où l’on puisse 
se désaltérer, se restaurer, se reposer. C'était, 
au siècle dernier, un relais de poste. 


— ISA — 


62. — Une hôtellerie en Espagne. 


l. Nous entrâmes dans une cour dont la porte se 
referma sur nous; après quoi, l’hôtesse* me dit : « Seigneur, 
descendez ici; vous n’y manquerez de rien. » 

Je montai dans le grenier qui se trouva être Pappartement 
que lon me réservait. L'hôtesse, qui était accompagnée 
de deux individus à mine sinistre, y entra avec moi 
et, après m'avoir montré les agréments du lieu, me pria 
de commander mon repas. 


2. « Donnez-moi ce que vous voudrez, lui dis-je, je 
m'en rapporte à vous. 

— Seigneur, commandez; vous n'avez qu’à ordonner, 

— Qu'avez-vous donc ici? 

— Tout ce qu’il vous plaira. Voyez! Choisissez! 


3. — Eh bien! avez-vous de la viande ? 

— Non, seigneur. 

— Des œufs? 

— Non, seigneur. 

— Du poisson? de la farine? des pommes de terre? 
du lapin? du renard? des noisettes ? 

— Non, seigneur, il n’y en a pas! 

— Alors, faites comme vous l’entendrez.…. » 


4. Le résultat fut qu'après deux heures d'attente, un homme de mine atroce 
m’apporta avec pompe” un grand plat de sauce pourpre" et étendue”. Je la goûtai. Non, 
depuis que saint Jacques a franchi les Pyrénées, jamais rien de semblable n’a approché 
les lèvres d’un chrétien. Cette essence de piment brûlait comme l’eau forte* et mes 
lèvres en restèrent entamées pour huit jours. Je dus renoncer. 


5. Le jour venu, l’hôtesse me demanda le prix de ma nuit; il eût paru excessif dans 
le plus riche hôtel de Londres. Prévoyant mes objections’, l’hôtesse, au milieu de ses 
inséparables compagnons, se mit à détailler les délices dont javais joui sous son toit. 

« Eh! Seigneur! disait-elle, comptons. N’avez-vous pas eu, outre un excellent diner, 
un appartement de prince, bon escalier, bonne porte, bonne cour, bonne fenêtre, 
bonne toiture? Et tout cela pour rien. » J’admirai du coin de l'œil la face des bandits 
qui encadraient la sienne; je jugeai immédiatement comme elle que l’on ne saurait en 
être quitte à meilleur marché. 

EDGAR QUINET. Mes Vacances en Espagne. 


+ Des mots... L'hôtesse : la patronne de l'éta- + ++ aux idées. 1. Dans l'accueil de l'hôtesse, 


blissement (au masculin l'hôte): les clients sont 


aussi des hôtes. — De mine atroce : au visage 
très laid. —Avec pompe : en grande cérémonie. 
Pourpre : rouge vif, — Sauce étendue : peu épaisse. 
— L'eau forte : un violent acide, — Présenter des 
objections : ne pas accepter sans discuter. 


qu'y a-t-il qui, aujourd'hui, paraît d’une politesse 
excessive? — 2, En quoi consiste l'appartement 
réservé au « seigneur voyageur »? — 3, Montrer que, 
comme la mine de l’homme, le plat était atroce. 
— 4. Pourquoi le voyageur accepte-t-il de payer 
un prix excessif? 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE —— 


i u 
. e/l|a fini | son repas. Il | n'a pris | qu'une soupe. Le prix lui | a paru | excessif. 
UT  finit{son repas. | ne prit | qu'une soupe. Le prix lui| parut | excessif. 


Le son final (i ou u) est le même dans les 2 lignes. La dernière lettre diffère. 
a fini, a pris, a paru —> passé composé. Fini, pris, paru, participes sés en + i, is, u. 
il finit, il prit, il parut > passé simple, 3° pers. du singulier; les lettres finales sont + it,ut 


Pour distinguer le participe passé en i, is, ou u d'un verbe de la 3* pers. 
du singulier du passé simple, voir si on peut utiliser l'imparfait. 

Ex. : Il le reçut et le prit en pension (II le recevait et le prenait). + C'est le passé simple. 

I! l'a reçu et l'a pris en pension (auxiliaire + participe passé) — C'est le passé composé. 


3 verbes du 2° groupe <- aux 3 personnes du singulier —> 3 verbes du 3° groupe. 


Infiniti Présent ou passé simple ir 2 Infinitif. | Passé simple (seulement) | gène ss 
finir e finis, tu finis, il finit fini (e) savoir |je sus, tu sus, il sut su (e) 
nourrir |je nourris, tu nourris, il nourritinourri x sortir |je sortis, tu sortis, |} sortit sorti 6) 
rémplir |je remplis, tu remplis, il remplitirempli {e)|| mettre |je mis, tu mis, Il mit |mis (e 


è Exercices oraux, 


+ Comprendre. 


693. Quand, pour un verbe, on entend le son 
final i ou u, comment distinguer s'il s'agit 
du passé simple ou du pe passé? 


695. Conjuguer au simple puis au 
passé composé : écrire et attendre la réponse. 


Ex. : j'écrivis et j'attendis ,.. j'ai écritet .... 


696. Compléter par i, it ou is. S'il s'agit 
d’un verbe au passé le, donner l'imparfait. 
Ex. : L'hôtel fournit ( fournissait) le .... 


L'hôtel fourn... du linge de toilette aux 
voyageurs. — Ce guide a fourn... de pré- 
vieux renseignements, — Cet hôtel est bât... 
au sommet d’une colline; constr... en 
pe du pays, il a un cachet régional. — 
‘auberge se rempl... de routiers à l'heure 
des repas, — Il avait prom... de nous accom- 
pagner et il le f.., comme il l’avait d.,.. 


DICTÉE. A l'hôtel. Le patron m'a 
Il a pris mes valises que la bonne a portées dans la 

Comme on me lavait promis, on m’a réservé une jolie pièce 
avec vue sur la pee J'ai pris, dans cette modeste maison, 
quelques jours de reposan 

propose d’y revenir l’année prochaine. 


700. Transcrire la dictée en faisant parler deux jeunes filles, 
Ex. : Le patron nous a reçues fort .... 


694. S'agit-il du passé simple ou du parti- 
cipe passé? dans : parut, reçu, guéri, guérit, 
courut, su, sut, prit, sorti, reçut, 


+ Appliquer. 
x ut, KA cd 
parfait. xX: 


è Exercices écrits. 


697. Compléter par u ou 
du cs A PA écrire 


roçut (il recevait); il a reçu; 


il reç... ibis; elle s... 
il a reç... ilab... il n’a pas 5... 
elle cour... elle or... il dispar... 


elle a cour... 


698. Écrire les verbes du n° 696 à la 1°° per- 
sonne du singulier, puis du pluriel. 


699. Donner le passé des verbes 


suivants : au féminin puis au masculin. 


elle aura cr, ., il a dispar... 


prendre recevoir lire surprendre 
promettre apprendre sortir comp 

fort aimablement. 

chambre. 


tes et agréables vacances, Je me 


63. — A l’Hostellerie du Roy Henri. 


l. Le choix de l'hôtel était un problème délicat. 
Mes parents m'avaient aucune expérience en cette ! 
matière. Le premier qu’on rencontra s'appelait « Café- 
Hôtel; Casse-croûte. Chez Jules ». On le trouva vulgaire. 
Le suivant était le « Tonnerre-Palace” » Un panneau 
publicitaire disait à l’entrée que les chambres étaient 
munies de l’eau chaude, de l’eau froide, du téléphone et 
de l'éclairage indirect. 

« Trop riche pour nous », dit mon père. 

Finalement on descendit à l’Hostellerie du Roy Henri. 
Ce nom inspirait confiance à mon père qui pensait 
qu’'Henri IV avait été le meilleur roi de France... 

Dans un hôtel qui portait son nom, on devait sûrement 
trouver la poule au pot” et une chaude ambiance familiale. | | 


2. Nous fûmes reçus à l'entrée par un valet de chambre î# 
en habit noir qui fit remplir un imprimé à mon père... 

Le garçon nous conduisit à nos chambres en proposant 
même d’y porter nos bagages, mais mon père l’arrèta. 

« Vous ne voudriez tout de même pas, dit-il, nous 
les porterons bien nous-mêmes. » 


3. Les chambres nous parurent d’un luxe excessif. Dans chacune il y avait 
un lavabo avec deux robinets. 

« Tu aurais dû demander le prix, dit ma mère. 

— Ça nese fait pas, on nous prendrait pour des paysans. » 

Nous restâmes dans la chambre juste le temps qu'il fallait pour laisser croire au 
valet que nous y changions de toilette. 

En descendant au restaurant, ma mère emporta un reste de lapin de midi, 
quelques œufs, et demanda au maître d’hôtel de bien vouloir nous les réchauffer. 
Celui-ci prit un air pincé et disparut dans la cuisine avec nos provisions enveloppées 
dans un papier journal... 


4. Le garçon apporta notre lapin réchauffé dans un magnifique plat d’argent. 

« Il ne fallait pas, dit mon père, notre pot de camp" aurait suffi. » 

Le garçon nous proposa ensuite du pain dans une corbeille, Mon père le remercia, 
nous avions ce qu’il fallait. 

« Et qu'est-ce que ces messieurs dame prendront comme boisson? 

— Rien, rien, merci », dit mon père, et il sortit d’un panier une bouteille 
de vin étendu d’eau. Nous avions un tel appétit que le lapin et les œufs furent 
rapidement avalés. 

« J'ai encore faim, dit mon oncle Henri, que diriez-vous si je commandais 
un petit quelque chose ? » 
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DE LA LECTURE... 


5. Mes parents n’osaient pas accepter. Mon oncle 
appela le garçon et lui demanda une bonne omelette à la 
ciboule”, avec des pommes de terre autour. 

Il commanda aussi une bouteille de vin de Bordeaux, 
et le repas s’acheva dans une chaude ambiance de confort. 

D'après Jean L'Hotg. La Communale, E. du Seuil, 
+ Des mots... Palace : nom souvent donné à un hôtel de grand luxe. 


— La poule au pot : allusion à un mot très connu attribué à Henri IV. 
— Pot de camp : récipient métallique utilisé en pique-nique, en camping, 


f; — La ciboule est une sorte d'ail dont les tiges sont utilisées comme 
, condiment dans les salades, en omelette…. 


+ + aux idées, 1. Pourquoi le choix d'un hôtel est-il un problème 
délicat? — 2, Pour quelles raisons l'Hostellerie du Roy Henri fut-elle 
préférée au Tonnerre-Palace? — 3, Quel est cet imprimé qu'il faut 


obligatoirement 


m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


e LA LECTURE, l. Relire les expressions 
suivantes; en montrer l'intérét en essayant de 
les relier par des phrases de votre choix en vue 
du compte rendu de lecture. 


2. Relire le § 5, mais changer les « com- 
mandes » faites au garçon. 


3. Même exercice pour le n° 3 p. 155, mais 
demander d'autres mets ou, pour ceux qui 
seront conservés, ajouter des adjectifs, 


701. Compléter à l'aide des mots étudiés : 


Choisir un bon hôtel était un .. .. Finalement 
on descendit à ... du Roy Henri. Un ... 
de .,. on habit noir fit remplir un .., à 
mon père. Les chambres nous parurent d'un 

. excessif. Au repas, ma mère apporta 
un reste de lapin. Le ... d’... le prit avec 
un air .... I le rapporta réchauflé sur un 
ss. d’.... Et le repas s'acheva par une 
omelette ... dans une chaude .. . de confort. 


L'hôtesse aimable accueille les voyageurs. 
Le garçon, en tablier blanc, sert les clients. 
Le sommelier est un vrai connaisseur. 

Le vieux maître d'hôtel présente l'addition. 
La jeune serveuse met le couvert. 


Auberges et hôtels 
704. Lire, épeler, utiliser ces mots. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


Le majestueux portier s'occupe des bagages. Un établissement de grand luxe, 


remplir à l'arrivée dans un hôtel? — 4, Pourquoi 
le maître d'hôtel prit-il un air pincé? — $, A quoi voit-on que nos 
gens n’ont pas l'habitude de fréquenter les hôtels ? 


Recherche collective. 


e LES GRAVURES... 4. Décrire celles des 
gravures de ces dernières pages où sont 
représentés : 

— des touristes choisissant un hôtel; 

— un voyageur qui va quitter son auberge; 
— des convives dinant par petites tables: 

— d'autres, rassemblés à une table d'hôte. 


© ... ET vous. 5. Etes-vous déjà des- 
cendu à l'hôtel avec vos parents? à 
occasion? Comment avez-vous été traités? 
Votre chambre était-elle confortable, luxueu- 
se, modeste mais propre ou bien .... 


Racontez une de vos journées à l'hôtel, 


Exercices oraux ou écrits. 


702. Faire entrer dans des phrases chacune 
des expressions de droite du tableau; trouver 
un nom pour chaque établissement. 


Ex. : Nos jounes campeurs se désaltérèrent 
au Mouton-Blane, une bien modeste auberge! 


703. Refaire les phrases de gauche en a 
d'autres verbes que ceux du tableau. Ex. : 
L'hôtesse aimable accompagne le voyageur 
sur le seuil. 


Se désaltérer dans une modeste auberge, 
Flâner à la terrasse d'un café. 
Déjeuner à la carte, à prix fixe, 

Diner à la table d'hôte. 

Choisir un hôtel confortable. 


.… A LA RÉDACTION 
è Choisir 


705. Compléter par les mots qui conviennent. 
Que préférez-vous? le repas à la carte ou le 


repas à pr... f...? Quelque peu solennel, le- 


... d'hôtel vient apporter le m... et prendre 
la c...; à la fin du repas, mais plus discrè- 
tement, c'est lui qui présente l’. ... — Mon 
ami, le représentant i commerce, me disait 
hier : « Dans les hôtels, à présent, plus de 
... d’h... où l’on se retrouvait entre cama- 
rades; presque partout les repas sont servis 
par petites tables, » 


e Construire + des phrases correctes. 


707. Compléter par des pronoms démonstratifs. 


Il ne reste plus d'autre chambre que ... que 
voici; .., sont occupées et ... est retenue. 
— Il n'y a pas de meilleur hôtel que ... où 
vous êtes descendus : ... est inabordable et 
<+. est mal situé, — Dans ce palace ilya... 
qui ouvre la porte et ... qui la referme, ... 
qui travaillent aux cuisines et ... qui sont 
à la lingerie, .., qu’on voit à chaque étage 
dans les couloirs et ... qu'on n’aperçoit 
jamais, car ils sont au troisième sous-sol. 

out ... fait plus de quatre-vingts serviteurs: 
+.. est trop pour ma pauvre bourse, 


e Rédiger +un devoir ordonné. 


+ les mots et les expressions. 


706. Préciser par une phrase l'emploi du per- 
sonnage de la colonne de gauche du tableau 
p- 158 que son travail porte à dire : 

« Je vous recommande notre spécialité, » 
« Que prendrez-vous comme boisson? » 

« Veuillez remplir la fiche de police, » 

« Désirez-vous que j'appelle un taxi? » 

« Prenez cette table, j'ajoute un couvert. » 
« La note se règle à la fin de la semaine, » 
Ex. : « Je vous recommande notre spécialité : 
le coq au vin », dit le maître d'hôtel. 


708. A l'aide des éléments suivants, construire 


des phrases commençant par: C'est ... qui ..… 
Ex. : C'est le postillon qui .... 

le postillon, conduire les dépêches 
le maître de poste, fournir la diligence 
l’hôtesse aimable, saluer les chevaux 


le courrier du roi, porter les voyageurs 
709. Terminer les phrases suivantes : 

Ce vieil homme en habit qui présente l’addi- 
tion, c’est le .... — Cette aimable dame qui, 
sur le seuil, accueille ..., c'est .... — Ce 
majestueux personnage qui ....— Ce jeune 
homme qui, en livrée ..., 


710. Quel hôtel choisir? En voyage avec vos parents, vous arrivez tard à l'étape. Vos parents 


discutent du choix de l'hôtel. 


1. « Arrêtons-nous dans cette ville », dit papa. 
Où loger? Nous sommes tout près de .... 


2. Maman refuse (Pourquoi?), « Si nous 
descendions au ..., » (Que propose-t-elle ?) 


ntez (s'inspirer du $ 1 de la lecture). 


3. C'était un hôtel de luxe. (Le décrire : 
façade, chambres, personnel ...). 


4. « Trop riche ... dit papa. Je propose ... » 
(Raisons.) Et c'est ainsi que nous .... 


711. Première nuit à l'hôtel, C’est Jean qui raconte. 
l. Le dîner. — Jean est intimidé (dineurs, 
serveurs, conversations). On dine (bonne tenue). 


2. Quelle belle chambre! (Voir la gravure.) 
Un peu triste (ni objets familiers ni photos). 


3. La nuit. Réveil en sursaut : des pas, de la 
lumière. Où suis-je? A l'hôtel .... Dormons. 


4, Au réveil, Préparatifs (pas d’oubli). Le 
déjeuner dans la chambre, — Au revoir. 


GRAMMAIRE ——— Revision mensuelle 


L'adjectif et le pronom possessif, 
L’adjectif et le pronom démonstratif. 
L'analyse de la phrase simple. 


CONJUGAISON 


Formation des temps composés. 
Le futur antérieur et le conditionnel passé. 
L’indicatif, le conditionnel, le subjonctif. 


712. Souligner de bleu les adjectifs pos- 
sessifs, de rouge les pronoms possessifs, 
Voici le seigneur avec son cortège. Ses 
chiens, ses veneurs ouvrent la route 
à grand bruit. « Range vite ta char- 
rette, pauvre paysan, sinon leurs 
chevaux te jetteront dans le fossé! 
dit le pèlerin au serf. — Je ne 
crains rien, dit celui-ci : votre maître 
est peut-être brutal, mais le nôtre 
est bon, il respecte notre bien, » 


713. Analyser les mots qui sont en ita- 
lique dans le n° 712. 


714. Compléter par un adjectif dé- 
monstratif. Ex. : Cet hôtel est .... 
— hôtel est confortable, — chambre 
est claire. — valets et — servantes 
sont aflairés. — groom est très poli. 


715. Compléter par ces ou ses, 


J'ai navigué autrefois sur ... mers 
lointaines dont l’école vous apprend 
les noms. J'ai connu le Grand Paci- 
fique et ... innombrables flots. Dans 
.. parages, il faut s'éloigner de ... 
lames qui déferlent sur ... rochers. 
Elles signifient : « Danger! » Moi, je 
me méfie de la mer et de ... traîtrises. 


716. Transcrire le n° 715 en rempla- 
çant j° par nous. Séparer les propo- 
sitions à l’aide de signes (v. p. 296). 
Souligner les subordonnées relatives. 


m ORTHOGRAPHE 


717. Ecrire à la personne indiquée du 
passé composé. Ex. : J'ai allumé le feu. 


Je (allumer) le feu; je (préparer) le 
repas; tu (nettoyer) la maison; tu 
(laver) la vaisselle; il (faire) le mé- 
nage; il (revenir) du marché; elle 
(aller) à la crémerie; elle (sortir). 


718. Même exercice que le 717 mais au 
pluriel. Ex, : Nous avons allumé... 


719. Même exercice que le n° 717, 
mais au plus-que-parfait. 


720. Transcrire en mettant dans la 
colonne de gauche les verbes qui sont 
employés au futur antérieur, dans la 
colonne de droite les verbes qui sont 
employés au conditionnel passé. 

tu aurais nettoyé j'aurai lancé 

il aura eu tu aurais allumé 
nous aurions vu vous aurez lu 

ils auront réussi ils auraient éteint 


721. Indiquer le mode et le temps des 
verbes en italique. Ex. : Je suis (mode 
indicatif, temps présent) que tu .... 
« Je suis contente que tu aies lavé la 
vaisselle pendant mon absence, dit la 
maman. — J'avais pensé que tu 
n’en aurais pas eu le temps, répond 
Jane. Et, ajoute-t-elle fièrement, j'ai 
allumé la cuisinière toute seule! » 


A partir d'un texte. 


DICTÉE. Dans les mers du Sud. Nous marchions toujours, toujours, avec toutes nos 
voiles, vers le sud... Une nuit, on entendit tout à coup se lever une grande voix terrible, et 
tout le monde s'agiter et courir, En même temps, le vaisseau s’inclinait, Alors ceux mêmes 
qui n’étaient pas de quart, ceux qui dormaient comprirent : c'était le commencement des 
grands vents et des grandes houles..., Et plus nous avancions dans cer océan sombre, plus ce 
vent devenait froid, plus certe houle était énorme. 


722. Transcrire au futur simple la dernière 
phrase de la dictée en remplaçant : océan par 
ere brise; houle par vagues. Souli- 
gner les adjectifs démonstratifs. Ex. : Et plus 
nous avancerons dans cette mer... 


723. Même exercice que le n° 722, mais au 
conditionnel passé. 


D’après P. LOTI. 


724. Ciminna la 2 phrase de la san en 
remplaçant chaque groupe de mots en italique 
ar une proposition subordonnée relative. Ex. : 
ne nuit on entendit tout à coup une grande 
voix terrible qui se levait, et.... 


725. Analyser les mots en italique dans la 
dernière pe és de la dictée. Fo 
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64. — Au royaume du vert. 


Le beau temps est venu, 
Aussi la violette, 
Le vent d’avril ronfle dans l’arbre nu 
Et le soleil vous étourdit la tête. 
Ce soleil et ce vent volent sur les chemins 
Par toute la montagne, 
Et des nuages blancs arrivés de Limagne 
Trainent vite leur ombre au-dessus des campagnes, 
Tous à la queue leu leu dans le bleu du matin. 
Ouvre tout grand, ouvre dans les chambrettes, 
Qu'on voie le vent gonfler les rideaux de coton. 
Et puis je sors. Passe-moi mon bâton! 
La fleur éclôt, c’est la fête aux fleurettes, 
L’herbe verdoie, c’est la fête à l’herbette, 
Fête du vert de par tout le canton, 
Au pré pour le mouton, 


Au ciel pour l’alouette, 

Faisons-nous tous de fête, RS "2 is 
Verduron, verdurette, LA TU Later mal © f” 
Et verduron, don don. 4 X OV | 
HENRI POURRAT. Liberté. + sa « ” din 

Société littéraire de France, ee nr 


Au printemps on est un peu fou, 

Toutes les fenêtres sont claires, 

Les prés sont pleins de primevères, 

On voit des nouveautés partout. 

Oh! regarde! une branche verte! 

Ses feuilles sortent de l’étui! 

Une tulipe s’est ouverte... 

Ce soir il ne fera pas nuit. 

Les oiseaux chantent à tue-tête, 

Et tous les enfants sont contents. 

On dirait que c’est une fête... 

— Ah! que c’est joli, le printemps! 
LuCIE DELARUE-MARDRUS. 

Poèmes mignons pour les enfants. Gedalge. 
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$ x Se a ” E > A 


| 


a. dit 


20. CHAMPS ET TROUPEAUX 


D E R n.: 
les bergers ct leurs 


arenas où tio? su le bé? 


en arrière? Pourquoi? Comment 
ces moutons sont-ils venus jusqu'au 
pied de la montagne? Où vont-ils? 
— Quelles autres bêtes voyez-vous ? 
Où sont-elles installées? Pourquoi 
cette différence ? 


COMPARER + les vaches laitières 
(dans le pré clôturé) et les vaches 
sur l'alpage; la vie des animaux 
à l'étable, dans une bergerie et 


la vie au grand air des TORRES 


dans les pâturages 

— Savez-vous ce s'est la transhu- 
mance? pratique-t-0n ? 
Où? A quelle époque de l'année ? 


— Quelles bêtes élève-t-on dans 
votre région? 

RÉFLÉCHIR + Quels produits les 
animaux domestiques de nos pays 
(ou de votre région) nous donnent- 
ils? Comment en üire-t-on parti? 
— Ces animaux si utiles, comment 


66. — Le berger Isaïe. 


I. Un long bêlement monta de la combe*, cachée par 
un barrage de buissons gelés, Les moutons avaient senti - 
Phomme à distance. Isaïe Vaudagne se mit à rire, tout 
seul, et pressa le pas. Il avait hâte de revoir ses bêtes, 
peu nombreuses, mais solides sur pattes et de bonne 
toison... En son absence, elles changeaient de place, 
guidées par la saveur de l’herbe et lexposition des 
terrains. Mais toujours, il les retrouvait sans peine, 
groupées autour de la brebis maîtresse, avec leurs der- 
niers-nés qui s’effarouchaient à l'approche de l’homme. 


2. Éparpillés sur un lit de cailloux et de mousse, les 
moutons, une quinzaine en tout, paissaient, candides et 
sereins”. L'un gonflé de nourriture s’était agenouillé sur 
ses deux pattes de devant dans une pose de prière. Deux 
autres ruminaient, front contre front, avec béatitude“. 
Un agneau frisé ras rua dans le vide, fit un temps 
de galop, et se colla contre le flanc de sa mère. 

Isaïe, gravement, dénombrait sa richesse : 

« Quatorze brebis, le bélier communal et trois agneaux, 
dont un qui a dû naître la semaine dernière... » 
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3. Un sentiment d’orgueil emplit la poitrine d’Isaïe. Il plongea la main dans la 
musette pleine de sel. Mounette, la plus vieille brebis, le salua d’un bêlement 
affectueux. « Tu es heureuse de me voir, murmura Isaïe. Tu te disais : s’il ne vient pas 
à temps, celui-là... » 

Mounette lui léchait les doigts d’une langue chaude, râpeuse. D’autres 
s’approchaient, attirées à leur tour par la promesse du sel. 


4. Bientôt, il fut entouré d’un petit nuage de bourre”, qui lui venait à mi-cuisse. 
Un fin grésil’ chargeaïit, par endroits, la toison des bêtes. Des brins d’herbe, des épines 
gelées, des insectes morts, étaient prisonniers de leur laine. Isaïe respira gaiement 
la senteur âcre’ de son troupeau. 

Un agneau tétait sa mère, sahs qu’elle y prit garde. Puis, il lâcha la mamelle. 
Un fil de lait descendait de sa lèvre. Le dernier-né se tenait à l’écart, mal planté 
sur ses pattes grêles, les oreilles basses, le museau mouillé d'émotion. 

« Toi, je te porterai, dit Isaïe. Tu n'aurais pas la force de suivre... » 


5. Ilse fraya un passage jusqu’à l’agnelet solitaire : 

«x Viens ici, viens donc! » 

L’agnelet fit trois sauts de côté, couru en rond, secoua la tête. Un genou à terre, 
Isaïe tendait vers lui sa large main ouverte : 

« Viens, bêta. C’est de l’amitié. » 

L'autre, méfiant, hésitait encore. Alors, Isaïe feignit de se détourner. Aussitôt 
Pagnelet s’approcha de lui et flaira timidement ses chaussures. 


6. D'un geste prompt, Isaïe le saisit à plein corps 
et le pressa contre sa poitrine. 
Une brebis se détacha du groupe. 
« C’est toi la mère? demanda Isaïe. Ne crains rien. 
Il est là... » Et il lui donna le petit à sentir, pour la rassurer. 
HENRI TROYAT. La Neige en Deuil. Flammarion. 


+ Des mots... Combe : creux, vallée. — Avec béatitude : avec un air de 
profonde satisfaction. — Candides : naïvement confiants, — Sereins : 
calmes, sans inquiétude. — Un nuage de bourre : les moutons, rassem- 
blés et pressés, formaient de leur toison comme un nuage de laine autour 
du berger. — La rosée avait gelé sur la toison de ces bêtes qui dor- 
maient à la belle étoile : elle formait de petites boules de glace blanche 
semblables à celles du grésil. — La senteur âcre : une odeur forte, qui 


prend à la gorge. 


+ s. aux idées. 1. Pourquoi lsaïe se mit-il à rire au long bêlement de 
son troupeau? — 2, A quoi Isaïc reconnaît-il que son troupeau est en 
bon état? — 3. Quels détails nous donne-t-on pour nous montrer les 
moutons candides et sereins? — 4. Pourquoi Isaïe respire-t-il gaiement 
la senteur âcre du troupeau? — 5, Comment rassure-t-il la brebis sur 
le sort de son nouveau-né? 

+ À quoi voit-on que les bêtes et l'homme sympathisent? Comment 
les animaux témoignent-ils leur satisfaction au berger? — Comment 
- le berger leur parle-t-il? Lire les passages caractéristiques en donnant 
le ton qui convient. 
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co AU 


REMARQUER : plusieurs 


mm 


peu précise, mal définie. 


maint, nul, tel, tout, quelconque, 
3. Le 
EX: 


4. Les pronoms indéfinis sont : 
19 variables 


726. Nommer trois mots qui peuvent être soit 
adjectifs soit pronoms indéfinis. Employer 
chacun d'eux d’abord comme adjectif, puis 
comme pronom. 


727. Epeler l'adjectif tout aux quatre formes 


qu'il peut prendre. Donner quatre exemples. 


729. Copier; souligner les adjectifs indéfinis, 
Tous les samedis le père Antoine va à la 
foire. Il s'arrête devant chaque marchand. 
Il marchande plusieurs poulets, mais n’achète 
jamais aucune volaille. Pour se retirer il 
trouve toujours une excuse quelconque. 


730. Compléter par des adjectifs indéfinis. 
Tous les bœuÿfs, ... les vaches, ... les 

pores sont sur le foirail, ... animal porte la 

marque de son propriétaire, ... bêtes portent 

un anneau dans le nez. ... acheteurs les 

examinent, cherchant un défaut .... Déjà 
. vaches ont été vendues. 


731. Relever dans la dictée p. 165 trois 
adjectifs indéfinis et les noms qui les accom- 
pagnent; les mettre au singulier s'ils sont au 
pluriel et inversement. 


l. L'adjectif indéfini n'ajoute au nom qu'il accompagne qu'une idée vague, 
x. : Plusieurs moutons ruminalent. 


2. Les adjectifs indéfinis sont : quelque, chaque, plusieurs, aucun, certain, autre, 


roncm indéfini remplace le nom et l'adjectif indéfini. 
haque homme travaille à la ferme ; l’un laboure, l’autre garde les bêtes. 


— aucun, certain, chacun, l’un, l’autre, nul, quelqu'un, tel, tout. 
2° invariables — autrui, on, personne, plusieurs, quiconque, quelque chose, rien. 


GRAMMAIRE 


-Plusieurs moutons paissaient au fond de la combe. 
L'un, gonflé de nourriture, s'était allongé et dormait. 
Les autres ruminaient paisiblement. 


Plusieurs, l’un, les autres sont des mots imprécis » de sens indéfini. 
Plusieurs (devant le nom moutons) est un adjectif + adjectif indéfini. 
L'un, les autres (remplaçant le nom mouton) sont des + pronoms indéfinis. 


adjectifs indéfini dans : plusieurs moutons. 
“pronom indéfini dans : plusieurs dorment. 


e Exercices oraux, 


+ Comprendre. 


728. Dire si les mots en italique sont des 
adjectifs ou des pronoms indéfinis et pourquoi. 
Tous les moutons dorment; tout repose. 
Nul troupeau ne broute, Quelqu'un appro- 
che, il conduit plusieurs chèvres. Chaque 
agneau suit sa mère, chacun à la sienne, 


+ Appliquer. 

732. Copier; souligner les pronoms indéfinis. 
Quelqu'un entre dans l'écurie. On entend 
un bruit de chaînes. Les chevaux dressent 
la tête, mais aucun ne se cabre; ils ont 
reconnu le pas du maître. L'un penche vers 
lui sa tête brune, et l’autre hennit de joie. 
L'homme a toujours quelque chose à leur 
donner. Il sait que rien ne leur plaît comme 
une croûte de pain accompagnée Fa caresse. 


è Exercices écrits. 


733. Compléter par : chaque ou chacun; quel- 

e ou quelqu'un; quelconque ou quiconque. 
ar un oon les adjectifs indéfinis, 
de deux traits les pronoms indéfinis, 


. moutons se sont égarés dans la monta- 
gne; Cest ... qui l'a dit à l'auberge. Ils 
seront entrés dans une grotte .... — Comme 
... le sait dans le pays, ... année cela se 


produit. — ... l'ignore n’est pas de la région. 
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ANALYSE ET ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. Visite à la bergerie. Tout est calme dans la bergerie 
lorsque le troupeau repose. On entend maints bélements apeurés, 
aussitôt qu’on ouvre la porte. Le tintement des sonnailles que certaines 
brebis et le bélier ont au cou, ajoute au vacarme. Quelques agneaux 
s’affolent et bondissent de-ci de-là, tandis que le bélier immobile, 
véritable statue, fixe sur les intrus son regard inquiétant. Prenez 


garde aux cornes! Elles sont terribles. 


ecran x (À 


[Tout est calme dans la bergerie] (lorsque le troupeau repose)» 2 verbes —> 2 propositions 
Principale -> complétée par — la subordonnée+ qui indique le temps. 


de la phrase (analyse logique) 


734. Transcrire la dictée à l'imparfait. 
Séparer les itions à l’aide des signes 
(v. p- 296). Souligner de rouge les subordonnées 
compléments de temps. 


735. Compléter les phrases par 
subordonnée complément de temps. 


Les chiens boivent à longs traits quand .,.. 
Les ouvriers agricoles s'attablent dès que .. 
| Le troupeau gagne la montagne aussitôt que. 


une 


l aatan a Amine A a ce COMTE] 
SUBORDONNÉE COMPLÉMENT DE TEMPS 


Propositions | Nature Mot d'introduction Fonction 
l. Tout est calme dans la bergerie | principale — — 
2. Lorsque le troupeau repose subordonnée lorsque Complément de temps 


L'analyse de la phrase peut, plus rapidement, se faire graphiquement (Voir p. 296). 


PS a 


736. Faire l'analyse graphique des phrases 
à laide des signes indiqués p. 296. 

Lorsque commença son apprentissage de 
berger, Isaïe avait à peine “4 ans. Pendant 
que le maître somnolait, Isaïe apprenait à 
parler aux bêtes. On le laissa seul avec tout le 
troupeau, dès qu'il sut commander les chiens. 


737. Faire l'analyse des ? premières phrases 
du n° 736 suivant le modèle du tableau. 


La subordonnée complément de temps commence par une conjonction : quand, 
lorsque... ou une locution conjonctive : dès que, avant que, après que, pendant que... 


ÉCRIRE 


voit qui ‘ils an | un bon berger. 


avect —> c'est le verbe avoir. 
| 
| if a 
Exercices. 


ésent de l'indicatif; 739. Compléter par on ou ont. Après ont, 


ont = 


| — on 


Les moutons sont bien soignés : 
C'est le pronom indéfini on +— ant 


On peut se remplacer par : >| châtun 


738. Transcrire au 


souligner le pronom indéfini on; mettre le 
signe + sous ont (verbe avoir). Ex. : On 
voit que les moutons ... ei 
On voyait que les moutons avaient un bon 
. Ils avaient une toison nette et bien 
fournie, on n'en remarquait pas de malades. 
On pouvait féliciter le berger. 


VIE 


car... 


écrire son singulier. Ex. : On part de bon 
matin; les agneaux ont (agneau a) du .... 
.. part de bon matin, les agneaux ... du 
mal à suivre leur mère. Elles ... au cou 
une clochette; c'est pour qu’... les retrouve 
aisément — .. . n’approche pas trop le bélier, 
risque souvent un coup de corne, 


67. — La lieuse. 


C’est la guerre. Tous les hommes valides sont au front de 
combat, et les femmes (l’énergique Misangère et sa fille 
Solange) peinent tant qu’elles peuvent pour rentrer les récoltes. 


l. Les mois d’été furent un temps d’écrasant labeur”, 
car il fallait, avec soin, recueillir les richesses de la terre... 

Le père Claude s’avouant de plus en plus faible, on 
ne pouvait songer à moissonner à la faux : même avec 
une moissonneuse ordinaire, on n’en finirait jamais. La 
Misangère proposa d’acheter une lieuse. 

Or, les machines de cette sorte, venant d'Amérique, 
coûtaient fort cher, bien que le gouvernement vînt en 
aide aux acheteurs. Solange refusa de faire un aussi gros 
débours” sans l’autorisation de son mari... Le père Claude, 
qui était en étonnement perpétuel devant les nouveaux 
prix des choses, estimait aussi la dépense beaucoup trop 
grosse. 


2. La Misangère passa outre très vite. La machine 
fut, par elle, commandée à un marchand de la ville 
qui l’amena un beau matin de juillet, juste à temps, alors 
que Solange et son père, croyant avoir cause gagnée, 
n'y pensaient plus. 

Il fallut re ete payer le marchand; n’osant se rebeller, Solange se lamentait” : 

« Il ne me reste plus d’argent! 
— Tu avais besoin d’une lieuse, répondait sa mère, non d’argent!.…. » 


3. Dès la semaine suivante, on essaya la lieuse dans les orges. Il y eut des 
tâtonnements le premier jour. Sur un papier laissé par le marchand, il y avait certain 
renseignement que l’on comprenait mal. Le père Claude donnait son avis, et la 
Misangère voyait les choses d’une autre façon. 

Il fallait pourtant se décider. Le père Claude monta sur le siège et, cahin-caha, 
l'attelage fit le tour du champ; la Misangère suivait, attentive, prête à intervenir. 


4. Par chance, la machine se trouva bien réglée, et le bonhomme lui-même ne fut 
pas trop mécontent de la besogne. A midi, il grommelait encore contre sa femme, 
mais c'était faux jeu et pour ne pas se rendre du premier coup. Toute la soirée, il se 
tint droit sur le siège comme un gars bachelier. 

Mais, le lendemain, il ne pouvait plus bouger, cassé en deux par un atroce mal 
de dos. Il fallut mettre quelqu'un à sa place sur la lieuse. Cette place ne devait pas 
être si mauvaise puisque, sur le prospectus laissé par le marchand, on la voyait 
occupée par une fillette endimanchée, qui conduisait son attelage en riant aux anges 
du bon Dieu! 
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5. Cependant, on ne pouvait songer au valet, niais* et maladroit, capable de tout 
casser, encore moins à Solange. Restaient la Misangère et la servante, Francine. 
D'abord, elles moissonnèrent à tour de rôle, l’une le matin, l’autre le soir; puis, 
Francine, plus souple, plus adroite aussi, occupa seule le siège. 
Et en une semaine, la récolte fut à peu près fauchée. 
E. PÉROCHON. Les Gardiennes. Plon. 


+ Des mots... Le front : la ligne de combat à la 
guerre, où les hommes sont face à face, s’affron- 
tent. — Labeur : travail: surtout travail rude, 
pénible. — Un débours : ce qu'il faut débourser, 
tirer de sa bourse, dépenser pour payer, ou rembour- 
ser, — Se lamenter : sc plaindre, se désoler, gémir, 
faire entendre des lamentations. — Niais : simple, 
naff comme un enfant qui vient de naître; un peu sot, 


4 aux idées. 1. Pourquoi ne pouvait-on 
songer à moissonner à la faux? — 2, Comment s'y 
prit la Misangère pour passer outre aux objections 
des siens? — 3, P le père Claude gromme- 
lait-il, bien qu’il ne fût pas mécontent de sa besogne 
et qu'il appréciât la machine? — 4, Montrez par 
des détails tirés du texte que la Misangère est une 
femme énergique; — une femme de tête. 


+ « Tu avais besoin d'une lieuse, non d'argent », Donner des exemples de dépenses importantes mais 
nécessaires pour des investissements coûteux : machines agricoles, tracteurs, appareils ménagers, 
services publics... envisagés dans votre village (ou dans le pays où vous avez passé vos vacances), 


VOCABULAIRE 


Même prononciation. 


écrasant labeur... 


Les femmes peinent u'elles peuvent... 
~ Les mois d'été furent un K 


- Sensetorthographe différents} des homonymes. 


Us = Maras ess el 
Les homonymes. 
Les mots 


tant, temps 
sont 


Exercices oraux ou écrits. 


740. Qu’appelle-t-on homonymes? Employer 
on et ont; tout et toux; leur et leurre, terre et 
taire dans des expressions ou des phrases qui 
en précisent le sens. 

Exemple : On sait qu'ils ont du travail, 


741. Remplacer les points par les homonymes ; 
on ou ont; son ou sont. Ex. : On voit que . 
. voit que le père Antoine et ... fils .. 


taillé toutes leurs vignes. Ils ... contents 
d’avoir si bien travaillé. Ils ... fiers, l’un 
de .,. habileté, l’autre de ... endurance, 


À eux deux, ils ,., fait le travail de trois 
hommes, dit-..., 


742. Même exercice que le n° 741 avec les 
homonymes : mes, mais; ses, ces. 

... semailles ont réussi, .., champs sont 
beaux, ... il faut toujours craindre les 
gelées tardives, Que deviendraient . .. jeunes 
pousses, ... fleurs précoces? Craindre, ... 
persévérer, c’est la vie du cultivateur avec 
... espoirs, ... joies et, hélas! .. , déceptions. 


743. Grouper par deux les noms homon: 3 
les Afira en les faisant p de 
l'article masculin ou féminin. 

Exemple : la pousse, lo pouce. 

pousse faite fête coque mère 
sole tribut Sole sol houe pouce 


maire renne houx poêle reine tribu 
744. Ajouter à chacun des homonymes groupés 


ar deux un D HP qui en précise le sens. 
x. : le champ de blé; le chant du coq. 


le champ de .., le chant du .., 
l’ancre du ,,, l'encre à... 

le teint de la ... le thym du ... 
le père de ..… une paire de ,.. 


745. Employer chacun des mots suivants dans 
une phrase : 1° comme nom; 2° comme verbe. 
Ex. : Les pousses verdissent au printemps. 
Le blé pousse dru sur cette terre nouvelle- 
ment défrichée. 


pousse — mousse — lit — couche — bouche. 
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CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


La machine fut commandée : 
Lebonhomme ne fut pas mécontent : 
| US 


aan 


été mécontent. 
3. Conjugaison négative des verbes : 


746. Conjuguer affirmativement puis négati- 
vement le verbe cultiver aux 3 personnes du 
singulier du présent de l'indicatif et du passé 
composé. 

747. Même exercice que le n° 746 mais aux 
3 personnes du pluriel de limparfait et du 
plus-que-parfait de l'indicatif. 


750. Écrire à la tournure négative; indiquer 
le temps du verbe. Ex. : tu arroseras, tu n’arro- 
seras pas (futur simple). 


tu arroseras elle aida nous dépiquions 
il labourait je grefferai nous plantons 
tu sulfatas ils taillent vous récolterez 


751. Même exercice le n° 750 mais en 
remplaçant le singulier par le pluriel et inver- 
sement. Ex. : Vous arroserez, vous n'arro- 
serez pas (futur simple). 


DICTÉE. Au bon vieux temps. Ah! de mon tem 
tracteur, on n’employait pas tant de machines. 
Bien sûr, on n’aurait pas pu travailler, la nuit tombée, comme 


fameuse paire de bœufs…. 


I. Le verbe conjugué négativement est 
et suivi d'un des mots pas, point, plus, rien, jamais, guère. 


2. Le mot (pas, point, plus, rien...) qui accompagne la négation ne, se place : 
— aux temps simples : immédiatement après le verbe. Ex. : // ne fut pas mécontent. 
— aux temps composés : immédiatement après l’auxiliaire. Ex, : |! n’a pas 


Indicatif présent <— aller, faire —>» Passé composé 


je ne vais pas au champ, je ne faisrien je ne suis pas allé au champ, je n'ai rien fait 
tu ne Vas pas — — tu ne faisrien tu n’ es pas allé —  — tu n'as rien fait 

il neva pas — — il nefaitrien il m est pas allé —  — il n'arienfait 
nsn’ allons pas — — ns ne faisons rien | ns ne sommes pas allés —  — ns n'avons rien fait 
vs n allez pas —  — vs ne faites rien | vs n° êtes bas allés —  — vs n'avez rien fait 
ils ne vont pas —  — Hsnefontrien |ils nesont pas allés —  — ils n'ont rien fait 


La conjugaison négative 


+ phrase affirmative. 
+ phrase négative. 


on affirme 
on nie 
y 
avec..... + ne... pas. 
précédé de la négation ne 


+ Apprendre. 


è Exercices oraux. 


748. Lire et épeler les verbes du tableau à la 
3e personne du singulier, mais en remplaçant 
le sujet il par le pronom indéfini on. 


749. Dire si le verbe est employé affirmative- 
ment ou négativement dans : on a pris, on 
n’a pas vu, on a dit; on n’a pas pris; on 
a entendu; on n’a pas surpris; on n’a pas lu. 


+ Appliquer. 


752. Souligner la nipay n ne et le mot qui 
l'accompagne. Ex. : Il n’épargne pas .... 

Il n’épargne pas sa peine. Il ne bêche jamais 
avant d’avoir bien désherbé le jardin. Il ne 
laisse aucune motte sans la briser. Il ne 
bavarde guère en travaillant et il ne fume 
pas, sauf au moment de la pause. 


753. Même exercice que le n° 752 mais à la 
2e personne du singulier du futur simple. 
Ex. : Tu n’épargneras pas ta... 


e Exercices écrits. 


dit le grand-père, on n’utilisait pas de 
is on avait un bon cheval ou une 


à présent; on n’avait pas de phares, mais on allait aux champs du lever au coucher du soleil. 


754, Transcrire la dictée en s'adressant au grand-père : Ah! de votre temps, grand-père, vous 
m'aviez pas .... Souligner les négations et les mots qui les accompagnent. 
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68. — Restera-t-il à la terre? 


l. Je suis arrivé en vacances chez mon oncle, bien 
moulu*, mais j'ai fait celui qui n’est pas fatigué. 

Les premiers moments ont été tristes. Il n’y a pas 
d'enfants pour jouer avec moi; il souffle un vent dur 
qui rase la terre avec colère parce qu’il ne trouve pas à 
se loger dans le feuillage des grands arbres. Je ne vois 
que des sapins maigres, longs comme des mâts, et la 
montagne apparaît là-bas, nue et pelée comme le dos 
décharné d’un éléphant. 

C'est vide, vide, avec seulement des bœufs couchés 
ou des chevaux plantés debout dans les prairies! 

Il y a des chemins aux pierres grises et des rivières 
qui ont les bords rougeâtres comme s’il y avait eu du 
sang; l'herbe est sombre. 


2. Mais, peu à peu, cet air cru des montagnes fouette 
mon sang et me fait passer des frissons sur la peau. 

J'ouvre la bouche toute grande pour le boire, j'ouvre 
ma chemise pour qu’il me batte la poitrine. Est-ce 
drôle! Je me sens, quand il m’a baigné, le regard si pur 
et la tête si claire! 

C’est que je sors du pays du charbon, avec ses usines aux pieds sales, ses fourneaux 
au dos triste, les rouleaux des fumées, la crasse des mines, un horizon à couper au 
couteau, à nettoyer à coups de balai. 


3. Ici, le ciel est clair, et s’il monte un peu de fumée, c’est une gaieté dans l’espace. 
Elle monte comme un encens’ du feu de bois mort allumé là-bas par un berger, ou 
du feu de sarment’ frais sur lequel un petit vacher souffle, dans cette hutte, près de 
ce bouquet de sapins. 

Il y a le vivier où toute l’eau de la montagne court en moussant, et si froide qu’elle 
brûle les doigts. Quelques poissons s’y jouent. On a fait un petit grillage pour empê- 
cher qu'ils ne passent. Et je dépense des quarts d’heure à voir bouillonner cette eau, 
à l’écouter venir, à la regarder s’en aller en s’écartant, comme une jupe blanche sur 
les pierres. 

4. La rivière est pleine de truites; jy suis entré une fois jusqu'aux cuisses; jai cru 
que j'avais les jambes coupées avec une scie de glace. C’est ma joie, maintenant, 
d’éprouver ce premier frisson. Puis j'enfonce mes mains dans tous les trous et je les 
fouille. Les truites glissent entre mes doigts, mais le père Régis est là qui sait les 
prendre et les jette sur l’herbe, où elles ont Pair de lames d’argent avec des piqûres 
d’or et de petites taches de sang. 


5. Mon oncle a une vache dans son écurie; c’est moi qui coupe son herbe à coups 
de faux. Comme elle siffle dans le gras du pré, cette faux, quand j’en ai aiguisé le 
fil* contre la pierre bleue trempée dans l’eau fraîche!.. 
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DE LA LECTURE... 


Je porte moi-même le fourrage à la bête, et elle me 
salue de la tête quand elle entend mon pas. C’est moi qui 
vais la conduire dans le pâturage et qui la ramène le soir. 
Les gens du pays me parlent comme à un personnage, et 
les petits bergers m'aiment comme un camarade... 

Je suis heureux... Si je restais, si je me faisais paysan ? 

Jurres VALLÈs. L'Enfant. Fasquelle. 


+ Des mots. L'enfant est moulu (brisé) par la fatigue du voyage. 
Encens : résine dont la combustion produit une fumée t 
bleutée d’une odeur agréable. — Sarment : branche de la vigne. — 
Le fil : la partie tranchante de la lame d'une faux, d'un couteau. 


+ - aux idées, 1. Pourquoi, bien que moulu par le voyage, l'enfant 
fait-il celui qui n'est pas fatigué? — 2. Qu'est-ce qui rend tristes pour 
lui les premiers moments de son séjour à la ferme? — 3. Quel passage 
indique le sentiment de bien-être ressenti par le jemte citadin devenu 
? — 4. Pourquoi celui-ci, traité en camarade par les petits 
bergers, est-il considéré comme un personnage par les gens du pays? 


MÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


è La LECTURE. l. Relire dans le texte les 
Phrases d'où sont tirées ces expressions : 


être moulu des chevaux plantés ... 
un vent dur un feu de bois mort 

cet air cru l'eau court en moussant 
une scie de glace c’est ma joie de , . 


Copier ces expressions et, oralement, les uti- 
liser dans des phrases de votre choix. 

2. Relire le passage qui nous dit c'est 
surtout par comparaison que le petit citadin 
se met à aimer la campagne, 

3. Relire le n° 5 en vous adressant à ce petit 
citadin en vacances. 


755. Compléter par des mots du texte. 

J'étais ... par la fatigue, mais je .... 
Peu à peu, l'air ... des montagnes fouette 
mon ... ét me donne de la vigueur. Quand 


Recherche collective 


© LES GRAVURES. . . 4. Décrire celles des p. 169 
et 170. Leur donner une légende tirée de la 
lecture. — Qui conduit la lieuse (p. 166)? 
Justifier votre réponse d’après la lecture. Quel 
autre passage de cette lecture auriez-vous aimé 
illustrer? Pourquoi? Comment ? 


© ... ET VOUS. 5. Où êtes-vous né? (Cam- 
pagne? ville ?}— Où vivez-vous habituellement? 
Aimeriez-vous mieux . . . ? Pourquoi? 


6. Que voudriez-vous devenir? vigneron? fer- 
mier? éleveur? Pourquoi? — Quels travaux 
de la terre vous attirent? vous déplaisent? — 
Quel bétail aimeriez-vous élever? Pourquoi? 


Exercices oraux ou écrits. 


756. Pour chacun des personnages du tableau, 
indiquer deux autres tâches. Ex, : Le berger 
conduit le troupeau; il tond les brebis. 


757. Copier les phrases de gauche du tableau, 
mais en remplaçant le verbe en italique par 


je ce l'herbe, ma ... siffle dans le gras du 
... Elle coupe bien, c’est moi qui en ai ... 


un des es : s'occuper, couper, enter, 
le fil. Ensuite, je porte le .. 


. à mes bêtes. défoncer, conduire, envoyer. 


Les troupeaux et les champs 


758. Lire et épeler les mots suivants ; lesquels sont à noter au carnet d’orthographe ? 


Le berger prend soin des agneaux nouveau-nés. un agnelet d'un jour 

Le vacher mène le troupeau dans la montagne. la transhumance 

Le vigneron taille les sarments sur le coteau. un beau vignoble 

Le cultivateur laboure le champ dans la plaine. la glèbe luisante 

Le jardinier greffe les arbres du verger. la greffe en fente ou en écusson 
Le maraîcher expédie les primeurs à la ville. les pommes de terre nouvelles 
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… A LA RÉDACTION 


ə Choisir les mots et les expressions. 


759. Compléter les phrases suivantes. 

Au printemps, dans certaines régions, on 
conduit les troupeaux de la plaine aux verts 
pâturages de la m. . .. C’est lat. . .. Les mulets 
portent les ... nouveau-nés. Le ... suit à 
pied avec les ch....— Au verger, le jardi- 
nier greffe en ... ou en écusson ses arbres 
fruitiers. — Et voilà des ... : pommes de 
terre nouvelles, choux-fleurs, petites laitues, 
que le ... expédie à la ville. Bon appétit, 
messieurs les citadins! 


ə Construire + des phrases correctes. 


762. Tu avais besoin d'une lieuse, non 
d'argent. À l'imitation de cette phrase, éviter 
la répétition du verbe yé négativement. 
Ex. : Il craignait la maladie, non sa peine. 
Il craignait la maladie, il ne craignait pas sa 

eine. — La terre demande la pluie; elle ne 
onu: pas la grêle. — Le jardin nécessite 
des soins constants; il ne nécessite pas l’em- 
ploi accidentel du tracteur. — Il doutait des 
autres, il ne doutait pas de lui-même. — Je 
demandais à voir le fermier; je ne demandais 
pas à voir son valet. 


besoin, non d’arg 
Transcrire les phrases du n° 762 en interver- 
tissant l’ordre des propositions. 


e Rédiger  }+ un devoir ordonné. 


760. Dire (ou écrire) quels sont les animaux 
que soigne : 

le b le basse-courier le porcher 

le vacher le palefrenier le chevrier 


761. Donner pour sujet aux verbes des noms 
du tableau, pour complément un nom de votre 
choix. Ex. : Le vigneron sulfate sa vigne. 


.. sulfate sa ... ... herse son ... 
... tond ses ... ... abreuve ses ... 
... désherbele ,,,  ... arrose son ... 


764. Compléter par chaque ou chacun. 
Dans la ferme, ... a sa besogne ... jour, 
la fermière soigne poulets et canards. Les 
poussins piquent ... graine, la cane sur- 
veille ... de ses canetons. Dans ... étable, 
à la même heure, on trait les vaches. — 
... matin et .. soir en entend gicler dans les 
seaux, le bon lait crémeux. 


765. Mettre à l’imparfait (2° personne du 
ingulier, forme négative) les verbes du n° 761 
et les rapprocher d’une des propositions 
suivantes au conditionnel, Ex. : Si tu ne 
sulfatais pas ta vigne, tu n'aurais pas de vin. 
la laine se perd n'avoir pas de vin 
l'herbe tue tout les mottes durcissent 
rien ne germe tu n'as pas de lait. 


766. Une femme de tête, la Misangère. Résumer la lecture p. 166. Faire parler la Misangère. 


1. C’est la guerre. Les hommes .... À la 
ferme, restent seulement .... Il faut .... 
2. Je dis à Solange d'acheter .... Elle refuse 
parce que .... J'insiste et .... 


3. Le premier, le père Claude monte sur ... 
et, tout le jour, . . .. Mais le lendemain, il . . .… 
4. Alors, l’une après l’autre, la servante et 
moi, nous .... Et, en une semaine . . 


767. En route pour la montagne! Récit à composer d’après le questionnaire et les gravures. 
1. Pendant tout l'hiver .... Petit à petit, le 
grenier se vide : il faut songer à ... 

2. Mais, avec les beaux jours, la montagne 
reverdit, et bientôt .... 


3. On embarque le troupeau communal. 
(Comment? — qui surveille? — un incident?) 


4. Et maintenant, l'herbe tendre, les fleurs, 
l'air pur .... Aux premiers froids .... 
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21. AU FIL DES SAISONS 


OBSERVER + le jardin (arbres en 
espaliers fleuris, plates-bandes …), | 
la maison « habillée » de printemps | 
(glycine, pots de fleurs...) ses hôtes | 
ailés (sur le toit, sous les tuiles) | 
— la fenêtre ouverte au gai soleil 
de mars ou d'avril. 


COMPARER + des arbres (jardin, 
cour) en hiver et maintenant. — 
En connaissez-vous qui ne changent 
pas? Lesquels? 

— Les fleurs et les légumes d'hiver 
et de la belle saison. 

— Dire quel aspect prennent peu à 
peu les champs (travaux exécutés, 
travaux en cours ct pourquoi ?) 
RÉFLÉCHIR > D'où vient tout | 
ce qui pousse (un peu partout, 
dans les les jardins et les 
massifs)? Cette pousse a-t-elle 
eu lieu en un jour? Quand a-t-elle 


| commencé? Quand s’arrêtera-t-elle? 


Mars, dit le poète, est le mois 
des surprises. Qu'a-t-on à espérer? 
à attendre? 

Qu'est-ce que jes agriculteurs, les 
vignerons, redoutent surtout ? 


DESSINER} des jonquilles. 


69. — Le champ près de l’école. 


l. Entre l’usine et la barrière de l’école, il restait 
une distance d'environ cent mètres. Il s’en fallait de 
beaucoup que nous la franchissions d’un seul coup. 
Pensez, il y avait le champ! Jamais nous ne serions 
passés près du champ sans arracher quelques brins 
d’herbe au fossé qui le limitait.... 


2. A la rentrée d'octobre, on le voyait parfois planté 
de betteraves. Les premières averses d’automne vernis“ 
saient leurs larges feuilles vertes. Celles-ci retenaient, 
dans leurs creux tourmentés”, l’eau aux reflets de cristal... 

Les betteraves arrachées, le père Beuzeboc venait un 
matin avec son cheval et sa charrue y tracer des sillons 
bien droits. Il y travaillait chaque jour, et, pendant cette 
période-là, nous évitions de pénétrer sur sa terre, car 
nous redoutions ses énormes colères et son fouet rapide. 


3. L'hiver venait. Tout s’endormait sur cette terre 
ouverte par le soc, puis refermée. Le champ s’envelop- 
pait dans son manteau glacé. Par une coquetterie dont 
je sentais le prix, il changeait régulièrement la couleur 
de son habit. C’était le noir vêtement du gel, rehaussé 
de la mantille cristalline* du givre. C’était le clair manteau 
simple de la neige... Le champ se reposait, et nous 
respections son repos. 
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4. C’est aux premiers jours du printemps que nous guettions le miracle. En une 
nuit, il se produisait, Un matin, les pousses tendres naissaient à la vie, découvraient 
le monde et le ciel, puis, curieuses, montaient toujours plus haut. Nous étions émus 
devant cette fragilité et, si nous en tirions quelques-unes de la terre, c'était avec 
l'attentive précaution que l’on porte aux choses délicates. 


5. Un jour le blé était en herbe. Les tiges en devenaient drues, Dans nos gestes, 
les précautions anciennes avaient disparu. D’un mouvement prompt nous arrachions 
brutalement une herbe dure qui servait à nos jeux. Nous la mettions entre nos paumes 
jointes et l’on soufflait très fort entre celles-ci. Cela rendait un son strident* 
et prolongé qui nous ravissait. Celui qui sifflait le plus fort était entouré d’une 
respectueuse et envieuse considération. 


6. L'année s’avançait. Le rythme des mois d'école suivait le rythme du blé 
mürissant. Un jour les épis montraient leur tête d’or et se balançaient au vent d'été. 
Les coquelicots aux tiges fragiles disputaient aux épis leur droit au ciel bleu. 
bleuets discrets” s’effaçaient dans l’éclatante harmonie de ces couleurs intenses... 
Alors, emportés dans cette griserie, nous ne savions plus résister. Les coquelicots 
franchissaient la barrière de l’école, y entraient avec nous, étaient saisis par la main 
du maître ou de la maîtresse dans laquelle nous les déposions, et égayaient la classe 
de leurs têtes écarlates et résignées. Nous en conservions pour en faire des poupées, 
en abaissant les pétales rouges que nous entourions d’un fil, en guise de ceinture. 


7. Puis, un jour, nous quittions l’école; nous disions 
au revoir au champ de blé qui nous répondait 
en ondulant doucement. 

Nous ne reverrions plus celui-là. Bientôt la récolte 
serait coupée, et lan prochain, à la rentrée, tout 
recommencerait au rythme éternel du temps. 

G. LE SIDANER. À la Volerte, Julliard. 


+ Des mots... Leurs creux tourmentés : les feuilles des betteraves ne 
sont pas unies; elles forment des bosses et des creux, et ces creux gardent 
quelques gouttes de pluie. — Une mantille est une écharpe (de dentelle 
ou de soie) dont les femmes se couvrent la tête; le givre, par endroits, 
comme d'une mantille blanche, recouvrait de ses cristaux de glace les 
arbres et le sol noircis par le gel, le froid. — Un son strident est aigu, 
criard (blesse l'oreille). — Le rythme du temps : la succession régulière, 
le cycle des saisons, 


+ - aux idées. 1, Pourquoi les écoliers ne franchissaient-ils pas le 
champ d'un seul coup? — 2, Montrez que le champ de betteraves 
n’était pas sans beauté. — 3, Et en hiver, quelle coquetterie le 
montrait-il? — 4. Quel est ce miracle dont on parle dens le $4?et pour- 
quoi peut-on parler de miracle? — 5. Quel était le jeu des écoliers au 
printemps? — 6, Pourquoi dit-on que les bleuets sont discrets? — 
7. À quel moment le champ vous semble-t-il le plus beau ? 


+ Ce champ, l’auteur ne nous le présente-t-il pas comme une personne qui 
vit, qui change, qui a sa beauté — et qui semble participer à l'existence 
des écoliers. comme un camarade. Sauriez-vous retrouver les mots qui 
nous disent, nous montrent tout cela? 


RETENIR |. Le mot quel ( 


768. Quel est le signe qui indique une phrase 
exclamativo? — se > 


Comment écrire quel dans : 
sont ces arbres? gee sont ces flours? 
fleurs délicates! | parfuma! 
ettre ces phrases au singulier et épeler. 


T71. Souligner le nom auquel se ga 
Fm adjectif interrogatif ou exclamatif. Faire 
accor 
(Quel) belle journée! On se demande (quel) 
magicien a chassé les vilains nuages noirs. 
Quel) refroidissements brusques! A (quel) 
te le congé de Pâques est-il fixé? Dans 

) région irez-vous camper cette année? 

ans le Midi et en Suisse : (quel) chance! 


772. Copier. Gouligner d'un trait Le rad 
ner GE er ja deux traits Vadjectif 
numéral ordinal, 
Je cueille les premières jonquilles. C'est la 
troisième e que je rencontre après cent 
vaines. Je me repose cing minutes 
et soudain mille bruits me viennent aux 
oreilles : les deux Le 84 brefs que le pivert 
frappe sur son arbre, les trois notes espacées 
du merle, la troisième note parfois répétée, et 
le crissément des sauterelles sur deux tons. 


è S'exclamer : Quel miracle! 


GRAMMAIRE... 


OBSERVERS © °! miracle! Quelle surprise! Quelles belles fleurs! 
Quel est ce miracle? — C'est celui du printemps. 


Et ces deux arbres tout blancs? — Les premiers cerisiers en fleurs. 


Quel + adjectif exclamatif. 


è interroger : Quel est ce miracle? Quel + adjectif pe ri ie 
e Compter : Deux arbres. Nombre indiqué par deux + adjectif numéral. 


Quei, ME gr ne 


uelle, queis ou quelles) peut être adjectif interrogatif : 
Quelle est cette Peur? Auel Karima pu Fà? i já 
ou adjectif exclamatif : Quel beau temps! Quelle surprise! 


2. L'adjectif numéral cardinal indique la quantité. I| est invariable, sauf vingt 
et cent (voir la règle p. 175). Ex. : deux arbres, quatre fleurs, les quatre routes, 


3. L'adjectif numéral ordinal indique le rang, l’ordre. || s'accorde avec le nom. 
Ex. : Les premiers cerisiers en fleurs; la première fleur; le cinquième mois. 


è Exercices oraux, 


+ Comprendre. 
769. 


15 à 21 et de 78 à 84. — Même exercice pour les 
adjectifs numéraux ordinaux correspondants. 


770. Trouver p. 172, deux adjectifs numéraux. 
Les épeler. Indiquer leur nature. 


è Exercices écrits. + Appliquer. 


773. Transcrire en remplaçant chaque nom en 
italique par son synonyme pris dans la liste 
suivante : faire les accords. 

zéphyr, heure, orage, joie, catastrophe, nuée. 
Quel bonheur de sentir la caresse du vent! 
Quelle pi cette douce brise? — Quel Qt 
exquis! Mais quels sont ces nuages noirs 
Quelle tornade en perspective! Quel désastre 
pour l’agriculture! 


774. Écrire en lettres chacun dès nombres 
suivants et celui qui le suit imm 

dans la numération. 
209-490-511-79-1096-197-1009. 


T75. Copier les nombres suivants; les écrire 
en chiffres. (Voir au bas des pages 174 et 175 
les règles pour mille, vingt et cent.) 

quatre millions inq cent mille 

un demi-milliard un demi-million, 
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eler les adjectifs numéraux cardinaux de 


.… ANALYSE ET ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. Bois de printemps. Quelle surprise de couleurs! Quelle 
est cette fleur bleue? — une jacinthe des bois. Et ces deux arbres si 
blancs? — Les premiers cerisiers en fleurs. Quel temps superbe! Le 
soleil réveille les coucous et les violettes. Des milliers de clochettes 
blanches se cachent dans le sous-bois. Vois, sur la mousse, ces deux 
e dun: les premières girolles. ee à 


ER quel adjectif interrogatif ou adjectif exclamatif? 
Suivant le sens de la phrase, quel s'analyse ainsi : 


Quelle fleur préférez-vous ? —+ Quelle : adj. interr. se rapp. à fleur, fém. sing. 
Quelle bonne surprise! -> Quelle : adj. excl. se rapp. à surprise, fém. sing, 
Dans : le fr pinpin cueille est L. Qu'elle en deux mots fait au masculin : qu'il, 


qu’ : pron. rel, a r ant, noix compl. obj. dir. de cueille. 
On analyse séparément < Sile ; Hit pers. 3e pers, du sing. sujet A verbe cueille. 


776. Souligner d'un trait : adjectifexela- 778, Remplacer les 
matif; de deux traits : quel, adjoctifinterrogatif. elle. Justifier l de qu'elle en on on 
Quel beau ciel bleu! Mais quel est ce Pole qu'il) à la suite. 
noir à l'horizon? Jl grossit rapidement : . beau temps ce matin, mais ... giboulées 
sont des oiseaux, Quel vol ma Diet cet Dre T Maudite pluie! pensez-vous. 
x vitesse! À quelle vitesse se déplace-t-il Vous oubliez ... est nécessaire à l’agricul- 


uelle po appartiennent ces ture, ... he notre sortie tanière, 
“| Nous ne saurons pas; ils . Affaire? Mais ,.. vienne à manquer, 
nt a tire d’aile vers pi nord, . désastre pour les récoltes! 


777. Analyser les mots en italique du n° 776.  T19. Analyser les mots en italique de la dictée, 


== Vingt ÉCRIRE 

o moutons dans un pré, 80 dans l'autre et a à la bergerie; total : 224 moutons 

cent-vingt (100 + 20) quatre-vingts (20 x 4) vingt-quatre | deux D PR 

Dans les prés : deux cents moutons (100 x 2) (20 + 4) (200 + 20 + 4) 
Exercices. 

780. Suivant le cas, supprimer les points ou 781. Ecrire en lettres Vadjectif numéral 

les remplacer par s. cardinal correspondant à ladjectif ordinal. 


quatre cent ... cinquante-deux moutons — Ex. : quatre-vingtième — quatre-vingts. 
six cent ., + franes - — quatre-vingt ... siz quatre-vingt quatre vingt deuxième 


re — cent vingt ... litres — deux cent . vingt-quatrième cent quatre-vingtième 
vingt... chevaux — deux cent... ans —  trois-centième deux centième. 
cent.. jours — cent... mille francs. tre-vingt dixième cinq cent unième 


70. Retour à la vie. 


l. Je retrouve dans ma mémoire les impressions 
encore pénibles d’une maladie assez grave que je fis 
vers ma huitième année. Cela s’appelait la fièvrescarlatine, 
et ce nom lui-même me semblait avoir une physionomie 
diabolique. 

C'était l’époque âpre et mauvaise des giboulées 
de mars, et, chaque soir, quand la nuit tombait, 
si par hasard ma mère n’était pas là, bien près, 
une détresse me prenait au fond de l’âme. 


2. Après cette fièvre si longue, au nom si méchant, 
je me rappelle délicieusement le jour où l’on me permit 
enfin de prendre lair dehors, de descendre dans la cour. 

C'était en avril, et on avait choisi pour cette première 
sortie une journée radieuse’, un ciel rare. Sous les 
berceaux de jasmins et de chèvrefeuilles, j’éprouvai 
des impressions d’enchantement paradisiaque”... 

Tout avait poussé, fleuri; à mon insu’, pendant 
que j'étais cloîtré”, la merveilleuse mise en scène du 
renouveau s'était déployée sur la terre... Oh! cet air pur, 
tiède, suave; cette lumière, ce soleil; ce beau vert 
des plantes nouvelles; cet épaississement des feuilles donnant de l’ombre toute neuve; 
et, en moi-même, ces forces qui revenaient, cette joie de respirer, ce profond élan 
de la vie qui recommence. 


3. Mon frère était alors un grand garçon de vingt et un ans, qui avait carte blanche* 
dans la maison pour ses entreprises. Tout le temps de ma maladie, je m'étais 
préoccupé d’une chose qu’il arrangeait dans la cour et que je mourais d’envie de voir. 

C'était au fond, dans un recoin charmant, sous un vieux prunier, un lac en 
miniature; il l'avait fait creuser et cimenter comme une citerne; ensuite, 
de la campagne, il avait fait apporter des pierres rongées et des plaques de mousse 
pour composer des rivages alentour, des rochers et des grottes. 


4. Et tout était achevé, ce jour-là! On y avait mis des poissons rouges. 
Le jet d’eau jouait même, pour“la première fois, en mon honneur!... 

Je m'approchai avec ravissement; cela dépassait tout ce que mon imagination 
avait pu concevoir’ de plus délicieux. Et quand mon frère me dit que c'était pour moi, 
qu’il me le donnait, j’éprouvai une joie qui me sembla ne devoir jamais finir. 

Oh! la possession de tout cela, quel bonheur inattendu! En jouir tous les jours, 
tous les jours, pendant ces beaux mois chauds qui allaient venir !... Et recommencer 
à vivre dehors, à s'amuser comme l'été dernier, dans tous les recoins de notre cour 
ainsi embellie.... 
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5. Je restai longtemps là, au bord de ce bassin, ne me lassant pas de regarder, 
d’admirer, de respirer l’air tiède de ce printemps; de me griser de cette lumière 
oubliée, de ce soleil retrouvé, — tandis que, au-dessus de ma tête, le vieil arbre, 
le vieux prunier, planté jadis par quelque ancêtre et déjà un peu à bout de sève, 
tendait sur le bleu du ciel le rideau ajouré de ses feuilles nouvelles, — et que le jet 
d’eau continuait son grésillement léger, à l'ombre, comme une petite musique de 


vielle* fêtant mon retour à la vie... 


PIERRE Lori. Le Roman d’un Enfant. Calmann-Lévy. 


+ Des mots... Une journée radieuse : ensoleillée; 
le soleil rayonne. — Paradisiaque : digne du Paradis. 
— À mon insu : sans que je le sache, — Cloîtré : 
enfermé où ne pouvant pas sortir. — Avoir carte 
blanche : être libre de faire ce qui plaît, d'agir à 
sa guise, — Concevoir : imaginer, penser, avoir 
l'idée de. — Vielle : instrument de musique 
ancien, sorte de violon où l’archet est remplacé 
par une roue qui frotte les cordes et les fait résonner. 


+ s. aux idées. 1. Pourquoi est-ce à l'insu 
du petit malade que les arbres ont poussé? — 
2. Quelle surprise le grand frère avait-il préparée ? 
— 3. Comment vous représentez-vous, en avril, 
un ciel rare? — 4. De merveilleuse mise en scène 
s'agit-il? — 5. Pourquoi l'ombre est-elle toute 
neuve? — 6. Qu'est-ce qui a donné tant de joie au 
petit convalescent? Est-ce seulement la possession 
du bassin aux poissons rouges ? 


+ Guéri, l'enfant renaît, Son retour à la vie coïncide avec le renouveau du printemps et il en ressent une joie 
d'autant plus grande, Lire les passages qui le montrent. Dire avec expression les phrases d'allure exclamative 
qui traduisent la joie, le bonheur même du convalescent. 


E. VOCABULAIRE 


[OBSERVER Après cette fièvre si Pierre fait une sortie. 


L. 2 mots de sens opposé — Ce sont + des contraires. 


On indique le contraire : 
e par des mots différents : noms : 


le jour et la nuit; 
è par addition de préfixes : adjectifs : patient et impatient; verbes : faire et défaire 


verbes : entrer et sortir. 


Exercices. 


782. Rapprocher les mots des colonnes de 
gauche de leur contraire à choisir dans les 
colonnes de droite. 

Exemple : long et court. 


long rire chaud bonté 
froid maladie court santé 
premier approcher ancien pleurer 
nouveau méchanceté | dernier s'éloigner 


783. A l’aide des préfixes in (im, il, ir) 
ou dé (des), former le contraire des mots 


en itali 


ur un malade patient ou impatient. 


un malade patient un geste réfléchi 
une réponse exacte une mesure légale 
un pouls régulier un bruit perceptible 
armer un fusil tacher sa veste 


784. Rapprocher le mot de gauche de son 
contraire pris à droite. Dans les mots de 
droite, détacher le Emn qui marque l'idée 
contraire. Ex. : coller, décoller (dé-coller). 
coller couvrir | découvrir imprudent 
monter habiller | inattentif impossible 
possible attentif | déshabiller démonter 
prudent patient | décoller impatient 


785. Suivant le sens, un mot peut avoir 
plusieurs contraires. A l’aide des most : 
doux, agréable — alerte, léger — embarrassé 
couvert, donner le contraire du mot en itali- 
que. Ex. : un maître rude ou doux. 


un maître rude une voix rude 
un pas lourd un poids lourd 
un ciel clair un langage clair 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 
mes Le bassin et les poissons rouges sont-ils pour moi? 


Pierre interroge : || emploie le verbe être à + la tournure interrogative. 


è L'interrogation est marquée par 


Ex. : 


786. Lire ou réciter interrogativement des 
2 manières les verbes du tableau. Ex. : Suis-je? 
Est-ce que je suis? — Es-tu? Est-ce que tu... 
Ai-je? Est-ce que j'ai? — As-tu? Est-ce que .. . 
Épeler la 3° personne du singulier. 


789. Conjuguer interrogativement au présent 
en inversant le pronom sujet. Ex. : Ai-je raison? 


avoir raison être assez aimable 


790. Même exercice que le n° 789, mais en 
employant « Est-ce que ... ». 


791. Conjuguer interrogativement au passé 
composé : 

avoir chaud, courir trop vite, être imprudent. 
Ex. : Ai-je eu chaud? Ai-je couru trop .... 


792. Écrire interrogativement à la 3° per- 
sonne du singulier et du pluriel de l'indicatif 
présent (masculin et féminin) les verbes : 


aller dir ramasser cueillir crier 
Exemple : Va-t-il? Va-t-elle? Vont-ils? .... 


- V'inversion du pronom sujet (ils). 
~un point d'interrogation (?), 
è Autre manière d'interroger : Est-ce que le bassin et les poissons rouges sont pour moi? 


l. Au présent <— La tournure interrogative —>» au passé composé. 


être avoir rester 
suis-je ? ai-je ? resté-je ? ai-je couru? |suis-je allé? 
es-tu? as-tu? restes-tu ? as-tu couru? (es-tu allé? 
est-il? a-t-il? | reste-t-il? a-t-il couru? est-il allé? 
sommes-nous? |avons-nous ?! restons-nous ? | avons-nous couru? sommes-nous allés? 
êtes-vous? avez-vous? | restez-vous ? | avez-vous couru? (êtes-vous allés? 
sont-ils? ont-ils? restent-ils? || ont-ils couru? |sont-ils allés? 


2. Une autre tournure interrogative emploie la formule : Est-ce que... 
Est-ce que je suis?... Est-ce que tu as?... Est-ce qu'il reste?... 


La conjugaison interrogative 


courir (aux. avoir)| aller (aux. être) 


è Exercices oraux, 


+ Apprendre. 


787. Donner et épeler à l'indicatif présent, 
forme interrogative, la 3° personne du singu- 
lier et du pluriel des verbes suivants : 
pousser, rester, grandir, cueillir, offrir. 


788. Même exercice au passé composé. 


+ Appliquer. 


793. Écrire la 2° personne du singuliér des 
4 temps simples EA l'indicatif, forme inter- 
rogative. Ex. : Présent : Vas-tu au bois? 
aller au bois. Trouver du muguet. Le cueillir. 


e Exercices écrits. 


794. Écrire interrogativement la 3° personne 
du féminin singulier et du féminin pluriel du 
passé composé et du plus-que-parfait des verbes 
du n° 793. 

Ex. Passé composé, Est-elle allée . . 


795. Écrire interrogativement puis négative- 
ment, Ex. : Le soleil brille-1-i1? Le soleil ne .. . 
Le soleil brille. Il fait chaud. Le cerisier 
fleurit. Elle va le voir, Nous cueillons des 
violettes. Elle apporte son bouquet, Elle 
embrasse sa mère. Elle lui offre ses fleurs. 


DICTÉE. Première sortie champêtre. Où Pierrot est-il allé jeudi avec son équipe? 


Où ont-ils passé l’après-midi? — En forêt. Quelle chance! Ses 


petits frères, sa sœur lui 


posent question sur question : « As-tu vu beaucoup de nids? Étaient-ils habités? Y avait-il 
des petits lapins? Avez-vous cueilli des fleurs? — Nous avons vu beaucoup de pieds de 
muguet, dit Pierrot, mais ils n'étaient pas encore fleuris ». 
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71. — Les locataires de l’épouvantail. 


l. Le plus grand bonheur de mes frères était de faire 
et d’habiller le surveillant du jardin, le menaçant homme 
de paille qui devait défendre les semences et les fruits. 
Ma mère en avait livré les principaux matériaux : vieux 
pantalons, chapeau, blouse. 

Mon père n’y contredisait pas. Il prohibait* la chasse, 
mais nullement la défense légitime” contre les petits 
maraudeurs. Ils n’avaient crainte ni honte. Ils savaient 
parfaitement que le gros fusil de mon père reposait dans 
son alcôve”, à demi rouillé, que la maison et l’enclos 
étaient le pays de la paix. Ils en usaient, abusaient, 
Les arbres étaient pleins de nids. 


2. Donc on plantait le gardien. Sur deux bonnes 
jambes, nourries de grosses pailles, il campait fièrement. 
De cervelle, il n’en avait guère. Le foin de la prairie, 
broyé, assoupli, meublait sa pauvre tête. Pour les bras, 
on pouvait les mouvoir, les diriger, les ramener 
sur eux-mêmes, mettre l’homme au repos, appuyé sur 
sa bêche. C'était la pose favorite de Jean notre jardinier. 

Le cou maigre, un peu désarticulé, rendait la tête 
branlante au moindre vent... Et si le vent soufflait au 
visage, la pose dévenait dramatique. 

Quand le gardien terrible était posé de manière à produire les plus grands effets, 
on se cachait pour observer ce qu’allaient faire les oiseaux. Ils n’avaient garde 
d’approcher. Ils observaient, se tenaient à distance le reste du jour. 


3. Le rouge-gorge est de tous les oiseaux, avec le merle, le premier levé. 
Le jour point” à peine qu’il chante déjà la lumière. Il n’avait que faire des semences, 
n’y touchait. Mais toute nouveauté l'inquiète.... Le mannequin l’intriguait”, le faisait 
pétiller. Sautant de branche en branche, il arrivait tout près, tirait ses révérences. 

Dans le calme du matin, notre homme immobile semblait plutôt pacifique. 
Le visage seul restait farouche. Le rouge-gorge, curieux autant que brave, n’y tenait 
pas, quittait son observatoire, piquait droit sur l’ennemi, se plantait sur sa tête, 
et, vainqueur, redoublait ses pétillements. Quelle humiliation pour le bonhomme! 


4. Mon père, aussitôt levé que le rouge-gorge, assistait à la scène. Les moineaux 
demi-éveillés, voyaient aussi la chose du haut de leur tour, jugeaient la situation, 
s’enhardissaient. Le plus pressé de la faim matinale se risquait, prenait au vol 
un charançon* exilé de sa graine. Voilà les autres bien près d’être rassurés. 

Avant la fin du jour, tous ont ri du fantôme! 

Le moineau audacieux, intelligent, n’est pas sans voir que la perruque ferait pour 
le nid un excellent sommier. Là-dessus de tirer, d’arracher vaillamment. 


DE LA LECTURE... 


5. Un autre couple fit mieux : il avisa la bouche, entra 
dedans, se tourna et retourna, trouva la place bonne, y 
resta. Sans nos curiosités indiscrètes, toute une famille y 
naissait. Mon père riait, nous aussi, bien qu’un peu 
décontenancés", de voir rouge-gorge et moineaux nous 
braver, nous, les jeunes maîtres des champs. 

Mme J.MICHELET. Mémoires d’une Enfant, Hachette. 


+ Des mots... Mon père prohibait (interdisait) la chasse, mais il 
trouvait légitime (justifié) qu'on se défende contre les petits oiscaux 
maraudeurs. — Une alcôve est un renfoncement dans une pièce, une 
sorte de placard où se place le lit. — Le jour point (du verbe poindre) : 
le jour se lève. — Le charançon est un insecte qui élit domicile dans 
les graines et en dévore le contenu. — Les enfants sont décontenancés : 
ils sont désorientés, troublés par le tour imprévu des événements. 


t + aux idées. 1. Qu'est-ce qui rend légitime l'épouvantail? — 
2. Les moineaux le redoutent-ils? — 3. Quelle humiliation le rouge- 
gorge fait-il subir au mannequin? — 4. Pourquoi, bien que 
~~  décontenancés, les enfants rient-ils avec le père? 
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m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


e La LECTURE 1. Retrouver et lire les phrases 
d'où sont tirées ces expressions : 


prohiber la chasse être intrigué 
ni crainte ni honte mwy pas tenir 
une pose favorite n'être pas sans savoir 


il campait fièrement ils sont décontenancés 
Copier ces expressions puis les utiliser, 
2. Relever les verbes, les adjectifs qui mon- 


trent comment se comportent : 1° le rossignol: 
20 les moineaux vis-à-vis de l'épouvantail. 


3, Relire le n° 2 en faisant parler le mannequin. 


796. Compléter à l’aide de la lecture. 


L’... surveille le ... mais il ne protège 
guère les .... Mon père prohibe la ... : les 
petits ... sont nombreux car les arbres sont 
pleins de .... Parfois nous nous cachons 
pour ... le rouge-gorge. Il est le premier à 
rire de notre .. .. Bientôt les moineaux s’,..; 
nous sommes tout d... de les voir ainsi nous 
. nous, les jeunes maîtres des champs. 


Le renouveau 


Recherche collective. 


e LES GRAVURES. 4. Décrire les gravures des 
pages 179 et 180. — Leur donner une légende 
tirée de la lecture, 


5. Lire le passage du texte p. 172 qui a été 
illustré, Quel autre passage auriez-vous aimé 
illustrer? Pourquoi? Comment? 


e ET vous. 6. Comparez votre jardin (ou celui 
du voisin) en cette saison et en hiver, 
Quelles sont les premières fleurs à paraître? 
les premiers fruits? ..., 


T. Quelle est votresaison préférée ?. . . Pourquoi? 


Exercices oraux ou écrits. 


797. Dans les expressions de gauche du 
tableau remplacer le verbe par son contraire, 
pour les trois premières; — par un synonyme 
pour les autres. 


798. Construire des phrases sur le printemps 
à l’aide des noms de droite du tableau pris pour 
sujet de : saccager, surprendre, annoncer, 
se cacher, porter bonheur, construire, 


799. Lire et épeler les mots suivants; lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


les prairies reverdissent 
les rivières se gonflent; la crue 
les oiseaux chantent; le coucou 


la sève des arbres monte au printemps 
les bourgeons éclatent au verger 
les premières pousses s'allongent 


les giboulées de mars 
les ondées printanières 
les oiseaux migrateurs 
des jonquilles en touffes 
un brin de muguet 

la saison des nids 


la grêle 
l'orage 

les hirondelles 
des violettes 
des clochettes 
les oiseaux 


… A LA RÉDACTION 


è Choisir 


800. Compléter à l’aide de mots du tableau. 


Au p... la fonte des neiges ... les rivières 
et les torrents. Dans le v..., les ... des 
arbres fruitiers éclatent. Attention! voici 
que l’... gronde; il est souvent accompa- 

é en cette saison, de chutes de .,, qui 

chent tout. Dans le bois, retentit le chant 
monotone du ... tandis que nous cherchons 
les ... de jonquilles ou les ... des brins 
de muguet. As vieil hiver! Bonjour prin- 
temps : c'est la saison du ... qui commence. 


e Construire + des phrases correctes. 


803. Quelle nee pour le bonhomme! 
Construire de même des phrases exclamatives 
avec quel (s), (quelle) (s) à propos de : 

belles fleurs agréable lumière 
beaux légumes le saison 

violent orage pluie bienfaisante 


804. Le moineau intelligent n’est pas sans 
voir ... sommier. Lire toute cette phrase à fe 
fin du n° 4 p. 179. Utiliser la formule n 

pas sans .., pour construire sur le ain, 
des phrases utilisant les expressions : 


craindre le chasseur — regretter son nid 
de l’an passé — entendre les appels de ses 
petits — savoir que le fusil reste au clou — 
chercher à bien cacher son nid — aimer les 
beaux fruits — guetter les semis. 


e Rédiger 


808. La plainte de l’ép 
1. On m'a habillé (Comment?) On m'a planté 
(Où?). Menaçant, je suis là pour .... 


2. Et savez-vous ce que font ces nes 
maraudeurs ? Dès le matin, le rouge-gorge . 


+ un devoir ordonné, 


+ les mots et les expressions. 


801. Écrire dans l’ordre les saisons de l’année, 
Faire suivre chacune d'elles de l'expression cor- 
respondante choisie parmi : 

la tête d’or des épis se balance. 

le noir vêtement du gel. 

les pousses tendres naissaient. 

les larges feuilles vernissées par l'averse. 


802. Lire ou apie p- 176 la phrase qui, selon 
vous, exprime le mieux le renouveau de toute 
la nature au printemps. 


805. Poser les questions pouvant amener les 
réponses suivantes. Ex. : Quand le muguet 
refleurit-il? Le muguet? Il refleurit chaque 
avril. 


Le muguet! il refleurit chaque avril. 

Les hirondelles! elles font kúr nid en mai. 
La neige! elle a fondu cette semaine. 

La crue! elle a commencé à Pâques. 


806. Même exercice que le n° 803, mais en 
pr les phrases ves par : 
Comme. : Comme ces fleurs sont belles! 


807. Utiliser les expressions du n° 803 pour 
construire des po exclamatives commen- 
çant a qu'il (s) ou qu'elo (s). Ex. : Qwelles 


sont belles, ces fleurs! 


ouvantail. Faites-le parler (voir la lecture p. 179). 


3. Un moineau, ee audacieux, m'arrache . , 
Un couple même ... (Qu'ose-t-il + 
4. Tous se moquent * moi, même ... qui. 
(Pourquoi rient-ils ?). 


809. Un bon coin? Récit à composer à l’aide du questionnaire et des gravures. 


1. Papa, du muguet! Il n’y a qu'à .... Je 


connais un bon coin. 
2. Vers la forêt ... 


(Quand? Comment ?). 


3. « Tiens, rien . . .. Ce doit être plus loin ...» 
Hélas, après des heures .... Déception. | 


4. Un bouquet quand même .... 


22. Revision trimestrielle 


72. — Le conte des folles réponses. 


l. Il y avait une fois un monsieur de campagne, 
mi-bourgeois, mi-paysan. 

On le rencontrait sur le chemin de sa métairie, la canne 
à la main, — il était quelque peu boiteux, — et un 
paquet de breloques sur le ventre. Mais à part cette 
boiterie et ces breloques, aussi fade à voir qu’une soupe 
sans sel à manger, 

Il ne parlait que de ses sous, et parce qu’il en avait 
assez gros dans la bourse, il s’imaginait qu’on devait 
lui porter révérence. Dans le pays, tout le monde 
lui levait le chapeau. 


2. Une année que les gelées de mai avaient brûlé 
les blés, il dut faire l’avance des semences. Le métayer, 
qui avait à en payer la moitié pour sa part, signa 
une reconnaissance de dette. 

Comme le pauvre homme était aussi argenté que la 
lune vieille, à l'échéance, il ne fut pas en mesure de payer. 

Le monsieur renouvela le billet; mais ce fut en ajoutant 
les intérêts au principal. De même l’année qui suivit. 

Fin finale, le métayer se trouva devoir soixante écus, 
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EEE EEE 


3. Au jour marqué, clochant de sa mauvaise jambe, le 
monsieur monte à la métairie, bien décidé à ne plus rien 3 
savoir d’un renouvellement. Si son dû ne lui est payé, / æ 
il fait saisir les meubles, et jeter ce monde dehors. if 

Il arrive, le billet signé du métayer dans le gousset, 
les breloques tintant à sa chaîne de montre. Personne au 
logis, personne à lentour. Enfin, sous l’osier de la 
mare, il déniche le chien grognant, et, la mèche au 
nez, un des drôles, assis là sur un quartier de pierre. 


4, Le drôle tourne à peine vers le monsieur son minois 
tout crasseux de pommes cuites, occupé qu'il était à 
taper du manche de son couteau sur un bâton de saule : 
comme font les enfants quand ils taillent un sifflet; — 

il s’agit de détacher l’écorce d’une seule pièee, ce qui ne 
va pas sans demander des soins. 

Le monsieur se hausse sur sa mauvaise jambe pour 
faire important. « Petit, où est ton père? 

— Mon père, il est, dit le gamin, continuant à tapoter 
de son couteau le bout de saule, il est à faire un trou 
pour en boucher un autre. 

— Et ta mère? 

— Ma mère, elle cuit la fournée de pain que nous avons mangée la semaine passée. 


5. — Et ta sœur? demande-t-il encore. 

— Elle pleure les rires de son année dernière. 

— Et ton frère? 

— Il enterre des vivants pour faire pousser des morts. 

— Et toi là? 

— Et moi? moi je suis garde-brayes! » dit le petit qui, sans lâcher son sifflet, serrait 
de ses deux jambes le chien, tous crocs dehors, grondant de plus en plus. 


6. Si bien que le monsieur, qui allait pousser ce drôle de sa canne pour le tirer 
de sa besogne et le faire parler autrement, n’osa lever le doigt. Mais bouffi de colère; 
comme un coq d’Inde et se-contenant mal : « Puisque vous voilà tous si entrepris, 
fit-il, que l’huissier” vienne vous mettre dehors ne vous dérangera guère! Tu sauras 
le dire à ton monde. Et voilà comme il t'en prendra de m’avoir bien répondu. 

— Je vous ai répondu comme les choses sont, dit le drôle. Pourquoi prenez- 
vous mon sens à gauche ? 

— Par exemple! Ces sornettes, tu vas me les donner pour des réponses! 

— Et qu'est-ce que vous me donnez, si je vous explique? 

— Ho! ce que tu voudras! Les expliquer! Té, tu gagnes le billet : — 
et le monsieur le tira de son gousset, — oui, vous voilà quittes du coup!» (Fin p. 187). 
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GRAMMAIRE === Revision trimestrielle == ANALYSE 


Les pronoms personnels Les pronoms relatifs 
| démonstratifs ! numéraux 
Les pronoms ) ossessifs Les adjectifs | interrogatifs 
et les adjectifs | {définis | aeiaai 


Exercices oraux ou écrits. 


810. Compléter par : le, la, les, l’. 814. Encadrer les noms relatifs. 
Souligner d'un trait les articles; de Séparer les p (v. p. 296). 
deux traits les pronoms Les jonquilles qui fleurissent au prin- 
... laboureur retourne ... champs, temps sont de belles fleurs jaunes. On 


il ... emblave, ... roule, ; trouve alors des violettes qui sentent 
herse. ... blé pousse, . tiges si bon! Les premiers champignons 
vertes se dressent, ... récolte sera que l'on cueille sont les girolles. 


belle, ... homme de ... terre ... 
évalue d’un œil connaisseur, 


811. Compléter par tout ou tous, 
Souligner les pronoms indéfinis d’un 
trait; les adjectifs indéfinis de 2 traits. 


815. Compléter par ses ou ces. 


Le berger parle à ... moutons 
comme à des personnes. Ils sont ... 
amis, ... confidents. Dans 

hautes montagnes où le troupeau 


ge am T ranae oats g de la porn ln. 2 berger occupe . x ne 
ARANNA nées à sculpter ... pipes, ... écuelles 
an au hit H he mr rustiques, qu'on vend aux touristes. 


encore que ... les coqs ont déjà 816. Faire suivre chaque phrase d’un 
chanté. Mais dès qu’apparaissent Eno yi point d'interrogation (?) ou d’exela- 
valets et servantes ... rentre dans mation (!) Faire accorder quel. 
Pordre; ... le bétail se calme. aA 

(Quel) sont ces petits insectes — 
812. Ecrire en lettres les nombres : (Quel) taille minuscule est la leur — 
78 à 82 — 298 à 302 — 1199 à 1203. Par (quel) miracle se maintiennent- 


à ils en l'air, on ne les voit pas voler — 
813. Même exercice que le n° 812. (Quel) surprise d'apprendre que les 
82 à 86 — 303 à 307 — 1299 à 1303. éphémères ne vivent qu’un seul jour. 


ORTH O RAP rép AÀA partir d'un texts. 


DICTÉE. Printemps. Sous les haies d’aubépine gui blanchissent, les touffes de violettes 
sortent partout. L’air est doux et tout est tranquille à ce soleil d’avril. Une abeille, flèche 
prompte et dorée, passe en bourdonnant. Sur le chemin, l’odeur des buis en fleur nous suit 
et nous enivre; les cloches des jonquilles sont si jaunes, d’un jaune si pur, qu’elles font lueur. 
Parmi les chatons des saules, les oiseaux chantent, crient, pépient. 


D’après HENRI POURRAT. Le Secret des Compagnons. Gallimard. 


817. Flèche prompte et dorée ... Ici, la lettre 819. Transcrire la dictée à l'imparfait. Souli- 
p est muette. Dans les mots suivants, souligner gner les pronoms sujets d’un trait, les pronoms 


la lettre muette de chacun d'eux, compléments de deux traits. 
le sculpteur  l’automne le comptable RET . 
la gaieté le dompteur le dévouement 820. Analyser les mots en italique de la dictée. 


821. Copier les deux premières phrases de la 
dictée. En faire l'analyse graphique (voir 
signes p. 296). 


818. Le champ de blé, une touffe de violettes. 
Suivant le sens, le complément du nom est 
au pluriel ou au singulier. Mettre au pluriel 


s’il y a lieu les compléments en italique : 822. Les touffes de violettes. Le nom vio- 
un escalier de marbre un tas de tuile lettes est complément du nom touffes. 
un manteau de laine un panier d'osier Trouver dans la dictée 5 autres noms ainsi 
un chapeau de paille un panier de cerise complétés par un nom. Ex. : haies d'aubépine. 
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CONJUGAISON = Revision trimestrielle ORTHOGRAPHE 


Temps simples @——— MODE INDICATIF ———# Temps composés 


| au présent 
L'auxiliaire | à l'imparfait 


au futur simple 


823. Écrire au temps indiqué. 
Il courir (pass. comp.) mais il arriver (pass. 


comp.) en retard. — Quand il apprendre 
(fut. ant.) sa leçon, il aller (fut, simp.) au 
lit. — Dès qu'il sortir (pass. ant.) sa voiture, 
on entendre (pass. simp.) son klaxon. 


824. Môme exercice mais au pluriel. 
| Same eu, — le futur antérieur 


l le passé composé 
rais eu — le conditionnel passé | *— NE PAS CONFONDRE —} | 


le passé composé 


+ j'ai lu 


N + le participe L le plus-que-parfait —- j'avais lu 
avoir ou être fe passé simple” Passé forme 


Yie passé antérieur > j'eus lu 
le futur antérieur — j'aurai lu 


825. Écrire au passé composé. 

Elle est sortir, elle est aller au jardin où elle 
a semer des graines. Elle les a arroser cha 
jour; elles ont lever; elle les a soigner. Elle 
a récolter les premiers radis de l’année. 


826. Même exercice mais au plus-que-parfait 
pluriel. Ex, : Elles étaient sorties .... 


-> j'ai eu, 
le subjonctif passé — que j’aie eu. 


| t— à la 1° personne du singulier. | 


827. Ajouter ou non une s à l’auxiliaire en 
italique. Souligner le eonditionnel 

J'aurai fini mes devoirs quand tu reviendras. 
Si tu avais crié, je t'aurai entendu. J'aurai 
le temps d’aller en ville la semaine prochaine. 
Je n'aurai pas été surpris et j'aurai pris mes 
dispositions si tu m'avais prévenu plus tôt. 


828. Transcrire l'exercice précédent n° 827 en 


829. Remplacer les points par ai ou aie. 

J’... le temps de jouer un peu, dit Pierre, 
bien que j°. .. beaucoup de travail. Que j’... 
une indigestion ne me surprendrait pas : 
j’... mangé tant de gâteaux! J’... bien 
écrit ma page, mais bien que j’... fait de 
mon mieux, je n°... pas si bien réussi que toi. 


830. Transcrire les phrases de l'exercice 829 
à la 1"™° personne du pluriel. Ex. : Nous avons 


remplaçant je par tu et tu par je. Ex. : Tu 


auras fini .. le temps de jouer, disent Pierre et Jean ,... 


lka finale t le passé simple 4—— NE PAS CONFONDRE — le passé composé hisu 


il sortit, il promit, il courut + Íl est sorti, il a promis, il a couru. 
t— à la3e personne du singulier. S3 


831. Remplacer les points par i, is, it. Sou- 


833, Mettre au passé composé puis au passé 
simple, 


ligner les verbes du 2° groupe. Ex. : Il court, il a couru, il courut. 
il pr... il fin... il a pr... il court il voit il dort 
il a fin. sy il réun... il serv... il sait il reçoit il boit 
il réuss. .. il a réuss... il prom... il peut il aperçoit il croit 


832. Même exercice mais au pluriel. 834. Même exercice mais au pluriel. 
la, onn'apas la négation n°4— NE PAS OUBLIER —» le t dans une interrogation a-t-il? 
dans : On n’a pas vu, on n'entend pas a-t-il vu? regarde-t-il ? 

t $ 


à la 3° personne du singulier. —— 


835. Supprimer le point ou le remplacer par 
la négation n’ 


on .a tout vu on .a bien ri 
on .entend pas on .a rien vu 
on .a pas ri on .entend bien 


836. Remplacer les points par — ou par —t—. 
entend ... il? aperçoit .,. il? 


regarde ... elle? jugent ... elles? 
voient ,.. ils? apprécie .. elle? 
remarque ... il? a ... il observé? 
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MEET La perdrix, 1 < P2 je f vue Ià 4— RÉFLÉCHIR —p On dit< Ills Ont | réussi 


qap ou app Tu approches, je t'aperçois —# RETENIR @— Je t'embrasse affectueusement 


Revision trimestrielle 


ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE 
Dm à ns ELA DL La pod me 


éou er? Remplacez le verbe en er par un | ir ou irent? Remplacez le verbe en ir 
verbe du 3° groupe. | par un verbe du I° groupe. 


837. Remplacer les points par é, ée ou par er. 839. Remplacer les points par ir ou par irent, 
J'ai apport... une auto ft du = dus Ils se réjou. .. à lé de part part... 
H faut la remont. ., pour la faire roul. ... J'ai tôt car ils voulaient reven. , . de bonne heure. 
commenc... à tourn... la clé. Le bruit a Ils se réun... devant la . Ils entend... 
attir... lattention de la maîtresse. Elle a le train ven... de loin. Ils bond... sur le 


confisqu... le jouet et j'ai pleur... marchepied et réuss... à monter. 
838. Écrire convenablement le participe. 840. Transcrire les phrases du n° 839 en 


Les livres oublié... — Il a oublié ... ses employant le présent de l'indicatif. Souli 
livres — Les livres sont oublié ... — Ses les verbes qui restent à l'infinitif. Ex. : Ils se 
livres, il les a oublié... réjouissent à l’idée de .... 


qu a 


on (sans t), pronom indéfini peut se rem- 
cer par quelqu'un. 
ont (verbe avoir) fait au singulier : il a. 


l’a (avec apostrophe) fait à l'imparfait : 
l'avait. 


là (avec accent) est le contraire de : ici. 


841. Remplacer les points par la, l’a, là. 842. Remplacer les points par on ou ont, 
Le nid, Jacques ... vu dans l'arbre, ..., Les hirondelles ... fait leur nid sous mon 
juste à ... fourche des deux maîtresses toit. ... entend les oisillons pe et ... 
ranches. Mais ... mésange a senti le danger, les aperçoit parfois, Ils ... déjà des plumes. 
Quand Jacques est monté à l'arbre, elle ... Quand le père et la mère ... quelque frian- 
assailli; il est descendu : elle ... poursuivi. dise : chenille ou ver, ils la leur apportent! 


ORTHOGRAPHE D'USAGE 


masculin ou féminin 4— NE PAS CONFONDRE -æ nom ou verbe 
843. Compléter par les mots mer, cher, père 844. Compléter par les mots par, cerf ou leurs 
ou leurs homonymes. homonymes. Souligner les verbes. 


La ... de Jean trouve que la vie est .... Le courrier ... à la même heure ... 
Pierre a passé les vacances au bord de la .... tous les temps. Le ce age ee le ...3 
a 


Mon ... m'a acheté une ... de chaussures celui-ci ... son maître. L'aigle ... sa proie 
neuves, Monsieur lo ,.. fait ranger les dans ses puissantes .... Maman nous ... 
automobiles sur le côté ... les jours .... Il bien : nous avons chacun une grosse ... 
fait froid, j'ai la ... de poule de ce bon gâteau. 


Les mots commençant par af prennent 2f EXCEPTIONS : afin, Afrique, africain 
Les verbes commençant par ap prennent2p EXCEPTIONS : apercevoir, aplanir, aplatir, 
apaiser, apeurer, apitoyer. 


845. Écrire à la 3° prune du singulier des 847. Écrire à la 2° personne du sen env des 


4 temps simples l'indicatif chacun des  #temps simples de l'indicatif chacun des verbes 
verbes suivants : Ex. : Il voit, il voyait... suivants. Ex. : tu cries, tu criais... 

voir, approcher, aplatir, apprendre. crier, affranchir, affronter, afficher. 

846. Même exercice que le n° S45 aux temps 848, Même exercice que le n° 847 aux temps 
composés de l'indicatif. composés de l'indicatif. 
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73. — Une devinette de soixante écus. 


l. « Du coup, dites-vous, Monsieur, quittes de ces 
soixante écus? 

— Parole : si tu trouves un sens à tes billevesées, je te 
rends le papier de ton père. 

— Eh bien, vous m'avez demandé... 

— Oui. 

— Où est mon père : je vous l’ai dit : il est allé 
emprunter d’un bourgeois soixante écus pour vous 
payer : c’est bien faire un trou pour en boucher un autre ? 


2. — Et ta mère! 

— Ma mère est au four, là, derrière. La semaine 
passée, nous n’avions plus de farine, elle a demandé une 
tourte à un voisin, deux à un autre. Aujourd’hui il faut 
rendre ce pain; elle a chauffé le four et elle cuit la fournée 
de l’autre semaine. 


3. — Et ta sœur? 

— Ma sœur s’est mariée cet antan, et avant-hier on 
a enterré son mari. Tant on avait ri à ses noces! 
Maintenant elle pleure ses rires de l’an dernier. 

— Et ton frère? 

— Mon frère? Comme je vous ai dit : il enterre des 
vivants pour faire pousser des morts : il retourne un 
champ de trèfle vert pour semer de l’avoine. 


4. — Et toi? 

— Moi, je suis garde-brayes! Que je ne veille plus à 
vous garder du chien, il aurait vite fait de sauter à votre 
fond de culotte. Voyez-le, et ses dents! 

Une supposition : vous mangeriez votre promesse de 
me rendre le billet de mon père, — parce qu’il a compris 
ce que vous avez dit, ce chien — je crois bien que vos 
brayes ne s’en sauveraient pas! » 


5. Le monsieur regarda le chien. Il regarda le drôle. 
Se sentant pris au trébuchet, au lieu de remettre 
le papier dans son gousset il le tendit, ma foi. Et il 
s’en retourna tout clopinant” chez lui, en se disant sur 
le chemin que mieux lui aurait valu ne pas venir. 

Mon conte est fini 
Si vous trouves un âne, montez-y. 
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AT PSC Ton O 
0°: 


3. porte-bois 
4, couleuvre 


l. dytique 
2. hydrophile 


5. sangsue 
é, lombric 


13. moule d’eau 
14, vers de vase. 


7. libellule 
8, épinoche 


11. crapaud 
12. grenouille 


9. triton 
10. tétard 


23. LE MENU PEUPLE DES EAUX DOUCES 


| OBSERVER p sur la gravure 
| (ou mieux au bord d’un ruisseau, 
d’une mare, d'un étang) : les habi- 
| tants des eaux douces. Les nommer, 
| puis à l’aide du livre de sciences, 
| essayer de les classer en : insectes, 
Le batraciens, poissons. 
Capturer pour l'aquarium de la 
| classe : dytiques, épinoches, tétards. 
COMPARER + lles et té- 
tards (Ressemblances, différences ?) 
— vers d'eau, porte-bois, larves 
diverses et insectes ailés (n'ont-ils 
pas tous une téte semblable ?) 
— un ver de terre, un ver de vase. 


RÉFLÉCHIR + Différence entre 
une mare et un lac ou un étang. 
de ces réservoirs d’eau. 
Le utilisation (lavoir, abreuvoir, 
pêche, baignade, promenade). 
— Danger des caux croupies, 
malpropres. Précautions à prendre. 
Comment  assainir le sol? se 
protéger des insectes? éviter la 
on de certaines maladies 
‘contagieuses (typhoïde par exemple). 
DESSIN + Un pêcheur au bord 
d’un étang. | 


SR Sa 


74. — Tigres d’eau tiède. 


l. A tout seigneur tout honneur. Le dytique est le 
plus grand et le plus commun des minuscules carnas- 
siers dont fourmillent les eaux dormantes. Il est construit 
comme un hors-bord : plat, arrondi aux deux bouts, 
avec des tranches biseautées, Ses pattes d'arrière, 
recourbées et munies de cils nageurs constituent des 
rames de choix. Tout concourt a en faire un modèle 
de vélocité. Sa carrosserie est hydrodynamique. De fait 
toute proie visée est assurée de son sort... 


2. La faim du dytique n'épargne rien : petits mol- 
lusques, larves de moustiques et de libellules, œufs 
de grenouilles et de poissons. Têtards et alevins eux- 
mêmes lui doivent un tribut de chair crue... 

La larve du dytique est pareille à un petit scorpion 
dont elle a les mouvements de torsion, côté queue. Les 
redoutables mandibules, escortées de pinces aiguës, sont 
aussi gourmandes que les mâchoires de ses père et mère 
et opèrent les mêmes ravages dans le frai”. Au début de 
sa vie larvaire, elle ne quitte guère le fond, mais regagne 
les bords quand vient le temps de la métamorphose“. 
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Le dytique est mon baromètre vivant. Le plus léger changement dans les hautes 
et basses pressions agit sur lui. Si le temps est délibérément au sec, le dytique 
se tient près de la surface. À mesure que l’orage menace, le dytique descend au fond... 


3. Un fauve végétarien : C’est le cas du plus grand coléoptère? du marais, 
l’hydrophile brun, qui, à l’état adulte tout au moins, aime la viande, mais préfère 
la salade, puisqu'on arrive, au moyen de feuilles de laitue, à l’alimenter dans un bocal. 

Il mest arrivé une fois, en cherchant des vers de vase, de trouver une larve d’hydro- 
phile en cours de transformation. Le changement de costume n’était pas aussi rapide 
que ceux de Frégoli”, mais la métamorphose était bien plus radicale. De la petite 
larve sortait l’insecte complet... Mais une semaine environ est indispensable 
à l’hydrophile, avant qu’il ait trouvé la vigueur suffisante pour piquer une tête 
dans le marais. 


4. Le grand hydrophile est armé comme un chevalier d’autrefois, Il a heaume’ 
et cuirasse. De plus il porte, attachée au thorax, une dague qui vous transperce 
jusqu’au sang. Ce terrible équipement offensif et défensif n’en impose pas au dytique, 
bien que celui-ci soit près de moitié moins gros que son adversaire. 

Précisément, voici aux prises, dans des conditions d’apparence inégale, 
un dytique et un grand hydrophile.... Le dytique évolue avec la vitesse de léclair 
et de haut en bas. 

L'issue ne se fait pas attendre. Le dytique se colle à 
l’hydrophile et le perce entre heaume et cuirasse, comme 
faisaient les lestes archers aux lourds chevaliers d’Azin- 
court. 

P. BARBARIN. La Vie agitée des eaux dormantes. Stock. 


+ Des mots... Carnassiers : ici, insectes, petits poissons ou reptiles 
qui se nourrissent surtout de la chair crue d'autres animaux. — 
Hors-bord : canot de course, taillé pour faire dé la vitesse, — Vélocité : 
rapidité. — Sa carrosserie est hydrodynamique ; son corps revêtu 
d’une dure carapace ct n’offrant aucun obstacle au glissement dans 
Peau lui permet des déplacements rapides, — Larve : premier état de 
l'insecte au sortir de l'œuf; la larve se métamorphose (se transforme) 
ensuite en insecte parfait. — Frai : les œufs des poissons, des gre- 
nouilles. — Les coléoptères sont des insectes à ailes cornées (ou élytres) 
comme le hanneton, le dytique. — Frégoli : acteur célèbre par ses 
rapides travestissements (changements de costume). — Heaume : sorte 
de grand casque en usage au Moyen Age. 


+ s aux idées, 1. Qu'est-ce qui, dans la forme du dytique, rappelle la 
silhouette d'un hors-bord? — 2, De quoi ce minuscule carnassier se 
nourrit-il? — 3. Pourquoi la larve du dytique fait-elle penser à un 
scorpion? et pourquoi cette larve d'insecte ne peut-elle être 
confondue avec cette sorte d'araignée venimeuse? — 4, A quoi 
sert un baromètre”? Pourquoi le dytique est-il un baromètre vivant? — 
5. Quel est l’autre animal qui, par sa position dans un bocal, permet 
de prévoir le temps? 

+ Pourquoi le duel qui met aux prises le dytique et l’hydrophile est-il 
inégal en apparence seulement? — Dites ce qui assure la victoire du 

| - dytiquė en un tel combat. 


ee 


Dumas-CoLex, — Le nouveau livre unique de Français (C. M). 13 
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2 | Dans 2, lesujet 


849. Tourner les phrases suivantes au passif : 
Le pêcheur surveille le bouchon. — Le 
dytique attaque l’hydrophile, — L'eau use 
la pierre. — Le poisson avale le ver. 


850. Même exercice mais à l'imparfait. 
Ex. : Le bouchon était surveillé par .... 


853. Tourner à la forme active en conservant 
le présent. Souligner les compléments d’objet 
directs. Ex. : La fillette capture , .… 


Un dytique est capturé par la fillette, — 
L'aquarium de la pièce de séjour est entre- 
Se soigneusement par mon papa, — Le 
chiffon rouge est happé par la grosse gre- 
nouille. — Les deux canards sauvages sont 
tués par l’adroit chasseur. 


854, Mettre à la forme passive. Souligner 
les comp d'agent, Ex. : Le petit 
baigneur*est surveillé par .... 

La maman surveille le petit baigneur, — La 
fillette capture un têtard. — Le vent ride le 
marais, — Le fermier assèche le bassin 
boueux. — Le courant emporte le canot. — 
Le garde vigilant surprend le braconnier, 


GRAMMAIRE 
® 


i | Le dytique 4 Sujet + L'hydrophile } insecte (le dytique) 
OBSERVER) perce 4 Verbe est percé iiinis manent (RS 
l'hydrophile 4Compl. + par le dytique 


N action (percer) 


Mais la forme du verbe et la disposition des mots sont différentes. 
Dans | , le sujet rire 


fait l'action. Verbe percer + forme active. 


hydrophile) subit l'action. Verbe percer + forme passive. 
| Dytique, sujet du verbe actif Œ), devient complément du verbe passif ©. 
è | Sujet ou complément, c'est toujours« le dytique » qui fait l’action, agit. 
: Dans @), dytique, complément qui agit est un + complément d'agent. 


Forme active. Forme passive. 


5 r y i 
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RETENIR. 1. Un verbe est à la forme active quand le sujet fait l'action. 
Ex. : Le petit tue le gros. Tue, présent du verbe tuer, à la forme active. 


2. Un verbe est à la forme passive quand le sujet subit l'action. 
Ex. : Le gros est tué par le petit. Est tué, présent du verbe tuer, forme passive. 
3. Pour passer de la forme active à la forme passive, on prend le complément 
d'objet direct du verbe actif pour sujet du verbe if. 
Le sujet du verbe actif devient alors complément d’agent du verbe passif. 
gx. | Forme active : Le petit tue le gros. 

` | Forme passive : Le gros est tué par le petit. 

est tué... par qui? — par le petit (compl. d’agent). 


+ Comprendre, 


851. Tourner au passif les phrases du n° 849 
mais en mettant les mots devenus sujets au 


e Exercices oraux. 


pluriel. Indiquer les compléments d'agent. Ex. : 
Les bouchons sont surveillés par le pêcheur 
(Pêcheur, complément d'agent). 


852. Même exercice que le n° 851, mais au futur. 


è Exercices écrits. +» Appliquer. 


855. Souligner les verbes actifs d’une 
+ bleue, les verbes passifs d'une + rouge. 
Le grand hydrophile est attaqué par le petit 
dytique, Celui-ci surprend son gros adversaire; 
alors, l'hydrophile est percé entre la tête et le 
thorax par son terribleennemi. Quand le ma- 
rais sera dépeuplé par ses chasses répétées, le 
dytique le quittera pour un autre vivier. 


856. Tourner à la forme passive les phrases du 
n° $54, mais en employant le futur. Mettre le 
complément d’agent entre parenthèses. Ex. : Le 
petit baigneur sera surveillé (par la maman). 


857. Dans le n° 853, analyser les mots : 
fillette, papa, chiffon, grenouille, chasseur. 
Ex. : fillette : nom commun, fém. sing., compl. 
d'agent du verbe est capturé. 
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ANALYSE ET ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. Un rude guerrier, le dytique. Nous sommes étonnés 
par l’audace du dytique. Il ignore le danger. Il n’a guère d'ennemis 
parce que son corps lisse et blindé ne donne pas de prise. De plus sa 
nage est très rapide. Ses deux pattes de l'arrière sont élargies par des 
poils formant deux rames souples, Comme il les pousse en même 
temps d’une même détente, sa nage aisée, un peu saccadée, reste 
rectiligne. 


M. PIPONNIER. Le Petit Peuple des Ruisseaux. Bourrelier. 


© Ii n'a guère d'ennemis.,.,. | Pourquoi? | FRET + proposition principale. 


®© | parce que son corps lisse et blindé ne donne pas de prise+ proposition subordonnée. 


La proposition subordonnée & complète la proposition principale. C'est un complément. 
Elle répond à la question Pourquoi? Elle indique la cause, C’est un} complément de cause. 


858. Souligner de rouge les itions 
principales, de bleu les o s de cause. 


Nous quittons la rivière parce que nous 
avons froid. — Nous cherchons des vers parce 
que nous voulons pêcher. — Comme je suis 
en vacances, je cours dans les bois. — Pêchons 
plus loin, puisqu'ici on nous le défend. 


ulin ou féminin «= Le participe passé du verbe passif =» 


Une proposition subordonnée complément de cause commence souvent par 
l'une des conjonctions : puisque, comme, ou par la locution conjonctive : parce que. 


859, Transcrire la dictée à imparfait, Séparer 
les propositions à l'aide de signes (v. p. 296). 
Souligner les subordonnées compléments de 
cause, Ex. : Nous étions étonnés par... 
860. Copier dans le n° 2 de la lecture p. 188 la 

hrase contenant une subordonnée complément 
de temps. Souligner cette subordonnée. 


Jean est étonné. Simone ęst étonnée. Ils sont étonnés, Elles sont étonnées, 
Le verbe à la forme passive est formé d’un participe passé et de l'auxiliaire être. 
Ce participe passé s'accorde avec le sujet du verbe. 


Exercices. 


861. Souligner le sujet du verbe. Faire accor- 
der le participe passé. 

La surface de l'étang est ridé de vagues mi- 
nuscules, Les promeneurs sont assailli par 
des milliers de coassements. La pièce d'eau 
a été faucardé lan dernier, mais le bord 
et le centre sont déjà envahi par les joncs. 


862. Écrire la 17° phrase de la dictée à la 3° 
nne (féminin pluriel) des temps simples 
de lindicatif, Ex. : Elles sont étonnées par... 


863. Transcrire à la forme passive. Faire 
l'accord du participe passé. 

Ex. : Les grenouilles sont guettées par .... 
Le pêcheur guette les grenouilles. — Des 
branches mortes obstruent la vanne de 
l'étang. — Le fermier vide l'étang, et ses 
fils prennent tous les poissons. 


864, Même exercice que le précédent, n° 863, 
mais en employant l'imparfait. 
Ex. : Les grenouilles étaient guettées par. . .. 


— I9I — 


singulier ou pluriel 


75. — Les grenouilles. 


I. Traditionnelles, les grenouilles dédaignaient les 
nages sportives comme le crawl; elles nageaïent la brasse 
classique, avec assez de perfection pour s’en contenter 
à jamais, On cherchait malgré soi, sur leurs petites 
fesses, un caleçon de calicot, rayé de rouge ou de bleu 
marine... Elles remontaient sous les nymphéas” et 
restaient suspendues entre deux feuilles, laissant juste 
émerger la saillie ronde de leurs yeux. 

Elles épiaient le pêcheur, ainsi tapies au ras de l’eau. 
Elles parsemaient la mare d’une floraison nouvelle; leurs 
pupilles cerclées d’or semblaient de jumelles renoncules, 
petites et dures avec un vif cœur noir. 


2. L’homme lâchait la guenille" écarlate qu’il serrait 
entre deux doigts, la laissait se poser devant lui. 

Pas une feuille ne bougeait sur la mare, pas une ride à 
travers l’eau, Les grenouilles demeuraient dans la même 
immobilité végétale; pourtant l’homme était sûr qu’elles 
avaient vu tomber le chiffon rouge. 

Il coassait” tout bas... Son poignet, à secousses légères, 
faisait sautiller l’appât. Et tout à coup la mare s’animait. 
-- Coa.….. Coa... Crrrcoa.... Crrrcoa.... Les grenouilles 
répondaient, enhardies, toute la tête maintenant hors de 
l’eau... et toute leur gorge, et tout leur ventre gras et 
blanc avec la gorge pleine de bruit. 


3. En avant! En avant! Elles glissaient vers la guenille rouge, les yeux exorbités”, 
la gueule déjà prête à s'ouvrir. Elles culbutaient, se chevauchaient l’une l’autre, 
s’arrêtaient toutes ensemble, et repartaient ensemble sur un mystérieux signal. 

En avant des grenouilles en rond, une seule grenouille ouvrait la gueule, largement, 
béatement, avec une émouvante stupidité". Ses deux pattes antérieures se tendaient, 
embrassaient le chiffon. Elles l’enfournaient, sanglant, m 
dans la gueule... 


4. Quand l’homme soulevait sa ligne, les lèvres éden- 
tées se serraient, les petits bras se levaient à demi dans 
une crispation suppliante : « Ah! laisse-le-moi!.. Ah! ne 
me l’arrache pas! Tu vois, je Pai. Tu vois, je m'envole 
avec lui. Ah! jusqu'où? » Sur le ventre de l’homme, 
sa main gauche, sournoisement, entrebäillait le sac, où 
la grenouille suspendue venait achever son balancement. 

Une secousse ramenait vers la lumière le lambeau 
de chiffon rouge, et l’homme recommençait sa pêche. 
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5. Il pêchait avec diligence", en coassant éternellement... Les grosses grenouilles 
fonçaient parmi les autres, les bousculaient rudement avec leur tête en bélier, ouvraient 
des gueules avides, larges à s’avaler elles-mêmes. Quelquefois deux ou trois sautaient 
ensemble sur l’appât, le pinçaient au hasard, soulevées ensemble et retombant 
en cabrioles simultanées”, 

L'homme n'aimait point ce tumultueux désordre; ses yeux s’assombrissaient, 
son poing se serrait sur sa gaule. Il choisissait avec une calme impatience, anxieux 
de ne gâcher ni son temps ni ses coups de poignet. Lorsqu’une grenouille retombait 


sur la berge, il la laissait sauter et se couler dans l’herbe haute. 


Il savait qu’il la retrouverait. 


MAURICE GENEVOIX. La Boîte à Pêche. Grasset. 


+ Des mots... Nymphéas : sortes de nénuphars 
(plante aquatique). — Guenille écarlate : chiffon 
rouge, — L'homme coasse : il imite le cri des gre- 
nouilles pour ...? (le corbeau croasse). — Les yeux 
saillants des grenouilles semblent sortir des orbites 
(ils sont éxorbités), — Stupidité : grande sottise. — 
Avec diligence : avec une application soutenue, — 
Des cabrioles simultanées : des culbutes qui se 
produisent en même temps. 


F se aux idées, 1. Pourquoi dit-on que les 
grenouilles sont traditionnelles dans leur nage? 
— 2, A quoi l'homme sait-il que les grenouilles 
ont vu tomber la guenille écarlate? — 3, Pourquoi 
peut-on dire « les petits bras des grenouilles. »? — 
4. Dites quand la mare s’animait. Comment nous 
le montre-t-on? — 5. Pourquoi peut-on parler 
d'un tumultueux désordre? — 6. Comment le 
pêcheur peut-il être d'une calme impatience? 


+ A l'aide du texte, montrer les grenouilles au calme chez elles — puis inquiètes et curieuses — enhardies 
et audacieuses — et enfin, tout à fait stupides. — A quoi voit-on qu'il s'agit d'un pêcheur entraîné, sûr de lui ? 


VOCABULAIRE | Expliquer un mot. 


L'homme péchait 
“L'homme attendait la 


le sens du mot diligence dans 
è La diligence, c'est, 


— la qualité de celui qui fait son travail avec application et rapidité. 
— ou la grosse voiture qui, autrefois, faisait un service régulier de voyageurs. 


Suivant la phrase où il est employé, un mot prend + deux ou plusieurs sens différents. 


avec diligence. 
diligence, 


Exercices oraux ou écrits. 


865. Faire suivre les expressions suivantes 
d'un des mots : journal, canon, bulletin, 
foudre, tirer, plaque, qui préciseront le sens 
alpages du mot en italique, 

x. : une bouche à fou, un canon. 
une feuille de zinc 
une feuille de paie 


une feuille quotidienne 


une bouche à feu 
faire feu 
le feu du ciel 


866. Pour en faire saisir le sens particulier, 
remplacer le mot en italique par son contraire 

ris dans la colonne de droite, Ex. : un fin 
Es à un épais brouillard. 


fin brouillard vin fin | lourd épais 
oreille fine esprit fin ordinaire dure 
odeur douce voix douce | violent rude 
nature douce eau douce forte salée 


867. Faire suivre les expressions suivantes 
du mot ou de Fspomen de droite qui en 
donnera un sens plus précis, 

Ex. : la gueule des grenouilles, la bouche, 


la gueule des grenouilles | l'abdomen 
la gueule du tunnel l'entrée 

le ventre de l’homme en haillons 
le ventre du tonneau un chiffon 
une guenille rouge la bouche 


un vêtement en guenilles | le renflement 


868. Compléter par un adjectif de la famille 
du mot en italique. 

L'eau de l'étang dort : c'est de l’eau .,.; 
celle des rivières court : c’est de l’eau ,.,, — 
Cette rivière est un vrai torrent : elle est .... 
— Le flotteur a deux couleurs : il est .... — 
Le poisson se méfie : il est .... 


ONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


C 
BED vr 


Aimer Choisir Défendre 
résent Imparfait Plus-que-parfait 
(actif) (passif) (passif féminin) (passif masculin) 

j aime je suis aimé | j° étais choisie j avais été défendu 
tu aimes tues aimé tu étais choisie tu avais été défendu 
il aime il est aimé elle était choisie il avait été défendu 
ns aimons ns sommes aimés ns étions choisies ns avions été défendus 
vs aimez vs êtes aimés vs étiez choisies vs aviez été défendus 
ils aiment ils sont aimés elles étaient choisies ils avaient été défendus 


Pour la conjugaison passive à d'autres temps, voir page 303. 


ouvrait 


imparfait 
Le sac | était ouvert 


Aux temps simples comme aux temps composés, le verbe passifse conjugueavec être. 


+ forme active. 


avait ouvert le sac 


phis-que parfait 
avait PA ouvert | par l'homme + forme passive. 


e Exercices oraux. 


+ Apprendre. 


869. Lire puis réciter le verbe aimer au 
résent de l'indicatif forme active, puis 
bus passive (féminin), 
870. Même exercice à l'imparfait puis au 
plus-que-parfait (masculin). Épeler le participe 
passé à chaque personne, 


873. Conjuguer : J'étais entouré de mous- 
tiques, mais j'étais bien protégé par un voile, 


874, Môme exercice le précédent mais au 
futur (féminin). Ex. Je serai entourée de .... 


875. En conservant la même personne, trans- 
crire le n° 873 à chacun des autres temps 
simples de l'indicatif, puis au passé composé, 


876. Conjuguer au présent ef au passé composé : 
être puni et être grondé. 


871. Conjuguer au passé simple puis au futur 
antérieur, forme passive (féminin) Les verbes : 
punir et attendre, 

872. Indiquer le temps de ces verbes au passif : 
Il a été puni. — Il fut enlevé, — J'eus été 
portée, — Tu es défendu. — Il était parti. 


è Exercices écrits. + Appliquer. 


878. Transcrire à la forme passive, Indiquer le 

temps de l'indicatif employé. Ex. : Tu 
_entoures, tu es entouré. f Présent. ) 

tu entoures tu as choisi je prenais 

ii plaçait il eut vu ils puniront 

nous piquions j'aurai porté vous aimiez 

879. Même exercice que le précédent, mais au 

féminin pluriel. 

880. Tourner au if à Pim t, puis au 

plus-que-parfait, Ex. : Le chiffon était happé 


877. Même exercice au passé simple et au futur 
antérieur. 


pa la grenouille, Le chiffon avait été .... 
a grenouille happe le chiffon. La boue 
trouble l'eau. Le vent ride la mare. 


DICTÉE. La mare aux grenouilles. Au bas du pré, la 
pee mare bordée de joncs est couverte des grains verts des 
entilles d’eau. Floc! Floc! Deux grenouilles ont sauté : elles 
se jettent sur l’hameçon. Couac! la grenouille est capturée 
par l’homme. Et, à la surface, plus de grenouilles. Elles sont 


= : maintenant cachées par les joncs et la vase, Et du fond, 


montent des bulles, des bulles. 
D'après M. PIPONNIER. Le Petit Peuple des Ruisseaux. Bourrelier. 


881. Écrire la 1°° phrase de la dictée aux autres temps simples 
du mode indicatif. 
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76. — Serp, la couleuvre grise. 


l. La crue avait chassé Serp vers laval, loin des berges 
familières où elle aimait rôder, loin des eaux basses où 
elle faisait courir des frissons. Elle était venue se loger 
dans un chaos’ de rocs ruisselants sous lesquels 
elle écoutait bruire l’averse, tonner le ciel et le torrent. 
Depuis trois jours elle n’avait avalé qu’une rainette verte, 
poursuivie dans les herbes et déglutie” toute palpitante. 


2. La pluie cessa; le soleil parut aux clairières du ciel, 
subitement chaud. Serp en eut l’éveil et darda sa petite ' 
tête et sa langue fourchue. Puis elle se déroula lentement, 
glissa dehors... Elle atteignit le bord du torrent. 
L'eau était opaque, elle ne serait claire que demain. 
Serp ne pourrait y chasser que demain. 

Serp eût pu visiter les fourrés, s’embusquer près 
des eaux minces, y surprendre quelque grenouille 
ou vairon, mais Serp, depuis deux ans, avait l’ambition 
de belles pièces et elle préférait quelquefois résister 
à la faim, plutôt que de succomber au mirage des chasses 
fallacieuses”. 


3. Une nuit de serpent rompu aux attentes est vite passée. Au soleil levant, encore 
qu'il eût lutté toute la nuit contre les souillures, le torrent n’était pas très limpide. 
Il le parut suffisamment à Serp, qui descendit prospecter® les fonds... Serp ne 
cherchait pas de proie; elle cherchait un poste propice. Sa tactique était uniforme : 
elle prenait appui sur un fond dur; le moment venu, elle propulsait” sa tête au bout 
de son corps redressé avec une rapidité de dard. Elle devait frapper vite et très 
exactement une partie vitale... Une truite n’était vulnérable* qu’à un seul endroit... 
Serp savait cette chose étonnante en naissant... 


4. Serp se leva, la tête dressée au bout du col raidi, comme un périscope attentif, 
le corps ramassé en trois boucles prêtes à la détente. Une première truite passa 
d’un trait rapide; une deuxième suivit, s’arrêta au-dessus de la couleuvre qui 
eut un frémissement. Lä proie était trop grosse. De ce corps, trop épais pour 
ses mâchoires, il ne lui serait resté qu’une bouchée d’écailles. 

Une truite moins grosse s’avança, telle que Serp l’espérait, mais elle se présentait 
mal, si mal que Serp ne pouvait la frapper qu’à la tête ou au ventre... Serp éprouva 
le besoin de respirer et s’étira toute droite. Sa petite tête creva la surface, pompa du 
souffle, se renfonça. La truite n’était plus là... 

Des éclairs se croisèrent : deux truites venaient d’engager une bataille... Elles se 
poursuivaient, s’éclipsaient, reparaissaient sous les yeux de Serp, dont l'espoir 
mourait, se ranimait. La bataille s’éloigna; le calme revint. 


DE LA LECTURE... 


5. Soudain, la plus petite des truites reparut, seule, 
blessée. Serp se détendit comme un ressort. Sa gueule 
happa et serra follement.... Serp avait saisi la truite à 
pleine gueule, de bas en haut, à la verticale, tout contre 
la nageoire anale"... C'était là le point unique qu’elle visait. 
La puissante musculature des truites étant concentrée 
à cet endroit précis, c'était le mouvement même, la 
puissance même, qu’elle tenait dans l’étau de sa bouche 
de corne aux fines dents. 

J. et L. Massé. Lam la Truite. Larousse. 
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+ Des mots... Un entassement désordonné de rochers forme un chaos. 
— Déglutie : avalée. — Serp évite les chasses fallacieuses frrompeuses), 
les mirages (les illusions), — Elle prospecte (étudie attentivement] sa 
zone de chasse. Pour attaquer, elle propulse (lance vivement en avant) 
sa tête. — L'endroit vulnérable : l'endroit où il faut attaquer 

faire succomber la truite est près de la nageoire anale (de la queue). 


+ +. aux idées. 1. Quel événement a chassé Serp loin des berges 
familières? — 2. Que recherchait la couleuvre en prospectant le fond? 
— 3. Pourquoi peut-on la comparer à un périscope? — 4. En quoi 
consiste sa tactique uniforme d'attaque? Pourquoi agit-elle ainsi? 


B ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE =~~ Recherche collective. 


4. Décrire celles des 


196 


e LA LECTURE. l. Quelle ambition nourrit 
la couleuvre depuis qu'elle est adulte? Pour- 
quoi préfère-t-elle une longue attente à une 
chasse fallacieuse? Relire la phrase qui 
montre qu'elle a raison, 

2. Donner le sens de ces expressions. Relire 
les phrases du texte où on les retrouve : 
prospecter les fonds darder sa langue fourchue 
propulser sa tête les berges familières 


3. Relire le §2 p. 192 en faisant parler l'homme. 


882. Compléter à l’aide de la lecture. 


L'orage éloigne la couleuvre des ... du 
torrent, Ce matin, de nouveau, les "= 
sont... en profite pour ... les fonds 
à la do ps ... Rompue aux ... 
elle peut passer la nuit sans bouger, Quand 
un poisson s'approche, Serp .. , sa langue .... 
Et, soudain, elle se ... comme un .... 


Les eaux douces, 


e LES GRAVURES... 
pages 195 et 196, Quelles phrases illustrent- 
elles? Même question pour celle de la p. 192 
(y reconnaître les temps de la brasse). 


è ... ET vous? 5. Y a-t-il une mare près de 
chez vous? La décrire, — D'où vient l'eau? — 
Parler de ses petits habitants, des gens, des 
bêtes qui y viennent ... (Quand? Pourquoi?) 
6. Des têtards. Une grenouille. En avez-vous 
pêché? Élevé? Comment ? Que sont-ils devenus ? 


Exercices d'application. 


883, Compléter par les mots basse, pièce, qui, 
suivant la phrase, prendront des sens différents. 


Serp a manqué une belle ...; la tête ..., 

elle rentre dans son trou. La jeune grenouille 

a quitté sa ... d’eau natale, elle saute dans 

le pré. — La crue est terminée, les ... eaux 
ermettent à Serp de reprendre ses chasses 
ans le torrent. 


884, Lire, épeler, utiliser les mots suivants. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


Des eaux stagnantes la mare, l'étang 


ou dormantes, 


Une crue subite, rapide. un torrent, un fleuve 


Les profondeurs opaques un lac, un réservoir 


ou transparentes. 
Un lit sinueux. 


une rivière, un ruisseau les vairons 
un ru, un ruisselet 


les moustiques une langue fourchue 


le marais, les marécages les grenouilles une fuite éperdue 


le menu fretin 

des crustacés 

une nuée d'insectes 
des coassements 


la couleuvre 
la truite 


les écrevisses 


.… A LA RÉDACTION 


è Choisir 


885. Compléter à l’aide du tableau p. 196. 


Les m... tourbillonnent au-dessus de l'étang. 
Sur les bords, dans l’eau de la ... on aperçoit 
des ..., des ... et des .... Ses gros yeux 
cerclés d'or à fleur d’eau, une ... coasse 
inlassablement. — Dans les herbes hautes, 
une ... à collier se glisse furtivement vers 
les ... familières où elle a son terrain de 
chasse habituel. 


e Construire + des phrases correctes. 


888. Alléger la phrase en remplaçant le verbe 
passif en italique par l’un des verbes suivants 
(Conserver le même sujet et le même temps) : 


obéir à — monter du — frapper le — tomber 
sous — périr — enrichir, 

Ex. : Des milliers de coassements montent du 
marais, 


Dee milliers de coassements sont poussés dans 
le marais. — Toutes les actions surprenantes 
des insectes sont commandées par l'instinct. — 
Une cruelle punition fut infligée au vorace 
dytique : il fut épinglé dans ma collection, — 
Les bourdons seront mis à mort au début de 
l'automne. — Le pauvre loup est accablé sous 
les coups de hache du bûcheron, 


e Rédiger + un petit devoir. 


4 les mots et les expressions. 


886. Compléter par des adjectifs du tableau. 
Ex. : londe transparente de la source. 


Tonde de la source l’eau de la mare 
la montée du fleuve le cours du ruisseau 


887, Même exercice que le n° 886 mais en 
remplaçant l'adjectif du tableau par son 
synonyme pris parmi les mots : 

dormante, clair, tumultueux, capricieux. 


889. Donner du relief à la phrase en mettant 
l'adjectif en tête, la subordonnée ément 
de cause restant à la fin. Ex. : Peureuses, les 
grenouilles ont sauté à l’eau parce que .. 


Les grenouilles peureuses ont sauté à Pean 
parce que j'ai fait du bruit, — La couleuvre 
patiente ne quitte pas sa cachette parce que 
le poisson ne lui plaît pas. — Les truites 
mélantes dédaignent l’appât parce qu’elles 
ont vu le pêcheur. — La reinette curieuse sort 
de l'eau parce que le chiffon rouge l’attire. 


890. Inverser l'ordre des propositions de 
l'exercice S89 et les relier par aussi au lieu 

que, Ex, : J'ai fait du bruit : aussi, 
peureuses, les grenouilles ont-elles sauté à l’eau. 


891. Les réflexions d'une couleuvre, C’est Serp qui parle. Développer les indications suivantes 


d’après les n°8 2 et 4 de la lecture p. 195. 


1. Je ne veux plus me contenter de .... 
Ne suis-je pas devenue une ... 


2. En serpent rompu aux attentes, je puis. . .* 
Voici justement .... Mais, hélas!.., 


3. Reprenons notre poste de chasse et .... 
Une bataille! mon espoir se précise de .. 
4, En effet, voici ,.. 
où frapper pour .... 


et maintenant je sais 


892. Comment les têtards devinrent grenouilles, Raconter d’après les gravures et le questionnaire, 


1. « Oh! papa, regarde ces curieux petits 


poissons (décrire les têtards : tête, yeux, 
queue, couleur). 
2. — Mais, mon petit Jean, ce ne sont pas 


des poissons, mais des .... 


3. Emportons quelques têtards pour notre 
aquarium ét . 
Maintenant, jour après jour, . 
que Jean remarque). 


4. Et un beau matin …. Oh!la jolie grenouille! 


.. Bientôt nous verrons .... 
.. (Dire ce 
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OBSERVER p sur la gravure : 
les bêtes qu’on y découvre. Préciser 


| en quelques mots l'attitude, et, si 


possible, la race de Diane, de | 
Minet et de Kiki. | 
— Quels oiseaux croyez-vous 

reconnaître dans la cage? dans | 
la basse-cour (portrait rapide)? 

— Autour de vous : des animaux | 
(d'appartement) élevés à la maison 

et non représentés ici. Une ou deux 

phrases sur chacun d'eux. 


| COMPARER p le comportement 


| — Leur attitude, 


| d’un chien et celui d'un chat 


auprès de son maître (ou de vous- 


| même s'il s’agit de votre chien 


ou de votre chat), 

leur manège 
devant une proie, une pâtée 
que, peut-être, ils se disputent. 


RÉFLÉCHIR + Quelle joie d’avoir 
des bêtes à la maison (préciser), 
mais aussi, parfois, quelle source 
d'ennuis! (Lesquels ?) 

—— ices qu'ils peuvent rendre. | 
— Et vous, quél animal familier 
préférez-vous? Pourquoi ? 


| DESSINER + Votre animal favori. 


= = _ = 


1$ tegh - 
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24. BÊTES ET GENS 


77. — Un perroquet nommé Loulou. 


l. Il s'appelait Loulou. Son corps était vert, le bout 
de ses ailes rose, son front bleu, et sa gorge dorée. 
Mais il avait la fatigante manie de mordre son bâton, 
s’arrachait les plumes, éparpillait ses ordures, répandait 
l’eau de sa baignoire. 


2. Mme Aubain, qu’il ennuyait, le donna pour toujours 
à Félicité, sa vieille bonne, qui se mit à l’instruire. 

Bientôt il répéta : « Charmant garçon! Serviteur, mon- 
sieur! Je vous salue, Marie! » Plusieurs s’étonnaient 
qu’il ne répondit pas au nom de Jacquot. On le 
comparait à une dinde, à une bûche : autant de coups 
de poignard pour Félicité. Étrange obstination de Loulou 
qui ne parlait plus dès qu’on le regardait! 


3. Néanmoins, il recherchait la compagnie, et Félicité 
le plaça dans la cuisine. Sa chaînette fut retirée, et il 
circulait par la maison. Quand il descendait l’escalier, 
il appuyait sur les marches la courbe de son bec, levait 
la patte droite, puis la gauche; et elle avait peur qu’une 
telle gymnastique ne lui causât des étourdissements.... 

Un jour, il se perdit. Elle l’avait posé sur l’herbe 
pour le rafraîchir, s’absenta une minute; et, quand elle 
revint, plus de perroquet! 
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D'abord, elle le chercha dans les buissons, au bord de l’eau et sur les toits, sans 

écouter sa maîtresse qui lui criait : « Prenez donc garde! vous êtes folle! » 
Ensuite elle inspecta tous les jardins de Pont-l’Évêque; et elle arrêtait les passants. 
« Vous n’auriez pas vu quelquefois, par hasard, mon perroquet? » 


4. À ceux qui ne connaissaient pas le perroquet, elle en faisait la description. Tout 
à coup, elle crut distinguer derrière les moulins, au bas de la côte, une chose verte 
qui voltigeait. Mais au bas de la côte, rien! Un porteballe’ lui affirma qu’il l'avait 
rencontré tout à l'heure dans la boutique de la mère Simon. Elle y courut. 

On ne savait pas ce qu’elle voulait dire. Enfin elle rentra épuisée, les savates en 
lambeaux, la mort dans l'âme, et assise au milieu du banc, près de Madame”, elle 
racontait toutes ses démarches, quand un poids léger lui tomba sur l’épaule : Loulou! 
Que diable avait-il fait? Peut-être qu’il s’était promené aux environs? 


5. Elle eut du mal à s’en remettre, ou plutôt ne s’en remit jamais. Par suite 
d’un refroidissement, il lui vint une angine; peu de temps après, un mal d’oreilles. 
Trois ans plus tard, elle était sourde... Le carillon des cloches, le mugissement 
des bœufs n’existaient plus. Tous les êtres fonctionnaient avec le silence des fantômes. 
Un seul bruit arrivait maintenant à ses orcilles, la voix du perroquet. 


6. Comme pour la distraire, il reproduisait le tic-tac du tournebroche*, l’appel 
aigu du vendeur de poisson, la scie du menuisier qui logeait en face; et, aux coups de 
la sonnette, il imitait Mme Aubain. 

« Félicité! la porte! la porte! » 

Ils avaient des dialogues : lui, débitant à satiété” 
les trois phrases de son répertoire", et elle, y répondant 
par des mots sans plus de suite, mais où son cœur 
s’épanchait... Il escaladait ses doigts, mordillait ses lèvres, 
se cramponnait à son fichu; et, comme elle penchait 
son front en branlant la tête à la manière des nourrices, 
les grandes ailes du bonnet et les ailes de Poiseau 


frémissaient ensemble. 
G. FLAUBERT. Trois Contes. 


+ Des mots... Un porteballe est un marchand ambulant d'autrefois: 
il allait de village en, village, portant sur le dos sa balle, son ballot 
de marchandises à vendre. — Madame : il s'agit de Mme Aubain, 
la patronne de Félicité (voir page 121). — Le tournebroche est un 
appareil de cuisine; il fait tourner mécaniquement la volaille ou la 
pièce de viande qui, embrochée, est mise à rôtir devant la flamme, — 
A satiété : jusqu'à en être lassé, fatigué, — Le répertoire du perroquet, 
ce sont les mots, les phrases qu'il a appris et qu'il répète sans cesse. 


+ ++ aux idées. 1. Qu'était Loulou? Comment Loulou devint-il 
la propriété de Félicité? — 2. Montrez que c'était un bel oiseau, mais 
qu'il causait beaucoup de soucis à sa maîtresse. — 3, Où Félicité le 
plaça-t-elle et que fit-il, sa chaînette retirée? — 4, Pourquoi Félicité 
paraissait-elle folle? — 5. Montrez que Félicité était devenue 
très sourde. — 6. Comment Loulou aidait-il alors la pauvre Félicité? 


+ Lire le passage qui montre le mieux l'affection profonde qui lie 
Félicité au perroquet et l'attachement qu’en retour lui porte l'oiseau, 
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GRAMMAIRE 


OBSERVER Le beau perroquet! Il se nommait Loulou. Un jour il se sauva. 


e Devant chaque verbe (nommer, sauver) 2 pronoms personnels» il, se. 
Ces 2 pronoms personnels représentent le perroquet -> le même être. 
Il et se sont de la 3° personne du singulier > de la même personne. 
Pour cela on dit que se nommer et se sauver sont àlaforme} pronominale, 


On dit : se sauver (forme pronominale); sauver quelqu'un (forme active); 
s'enfuir (forme pronominale); mais « enfuir quelqu'un » ne peut se dire. 
Le verbe s'enfuir est un verbe essentiellement pronominal. 


| 


| La forme pronominale. | 
1. Un verbe pronominal se conjugue avec 2 pronoms personnels de la 


même personne : je me, tu te, il (ou elle) se, nous nous, vous vous, ils (ou elles) se, 
` représentant le même nom. 


Exemple : je me sauve, tu te sauves, nous nous sauvons. 


2. Un verbe peut être employé à la forme active (je sauve, tu sauves...) ou à la 
forme pronominale (je me sauve, tu te sauves…). 


3. Certains verbes restent re à la forme pronominale. 
Ce sont des verbes essentiellement pronominaux. 


Exemples : [| s'enfuit, tu te blottis, elle s'écrie. 


893. À quoi reconnaît-on un verbe à la forme 
pronominale? Quels pronoms emploie-t-on 
Pour conjuguer un verbe pronominal? — 
Indiquer 5 verbes pronominaux dont Pun soit 
essentiellement pronominal? 


895. Souligner les verbes pronominaux. 


Il s'assied; je le guette; il se couche; tu te 
blesses; nous vous gardons; ils s'entendent 
bien; elle s'avance; nous te défendons. 


896. Compléter au présent par un des verbes : 
arder, accrocher, mettre, jeter, arrêter 
mis à la forme pronominale, 


Le chien et le chat se ... d’un mauvais œil, — 
Soudain, Médor se ... sur le pauvre Minet. — 
Celui-ci 8’... désespérément au rebord de 
la fenêtre, tandis que echiense . .. à aboyer. — 
Médor nes”... qu’àl’apparition de son maître, 


897. Écrire l'exercice 894 à la 2° personne du 
singulier. Indiquer les verbes pronominaux. 
Ex. : Tu t’appelles (v. pr.) Loulou. 

898. Souligner les verbes essentiellement 
pronominaux. 

Je me penche je m'écrie je me dis 
je me protège je m'enfuis je me blesse 
je me souviens je me plains je me blottis 


è Exercices oraux. 
894. Est-ce la forme active ou la forme prono- 


+ Comprendre. 


minale? Dire pourquoi. — Il s'appelle 
Loulou, — Il l'appelle Kim. — Il s'étend 
sur le sol. — Je m'approche du chat. — Je 
l'approche avec crainte, — Il le taquine. 


+ Appliquer. 
899. Transcrire au pluriel les expressions en 
italique. Souligner les verbes pronominaux, 
Ex. : Nous nous approchons ... 


e Exercices écrits. 


Je m'approche avec crainte du chien de garde, 
Tu t’avances sur le seuil. Le chien s'éloigne 
en grognant. Heureusement, car il attaque 
l’imprudent qui s'aventure seul dans le jardin. 


900. Souligner les verbes pronominaux. 


Félicité s'aperçoit de la disparition de Lou- 
lou: elle s’élance à sa recherche, Où le perro- 
quet se cache-t-1? Félicité s’introduit dans 
les maisons. Loulou demeure introuvable, 
Félicité revient, Épuisée, elle s'assied et, 
soudain, Loulou se pose sur son épaule, 

901. Recopier le n° 2 du texte p. 198. Mettre 


une + rouge sous les verbes actifs, une 
-+ bleue sous les verbes pronominaux. 


902. Même exercice que le n° 898, mais à la 
2° personne du singulier. 


ANALYSE ET ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. Chatte et perroquet. La chatte se tenait dans un 
coin de la chambre. De son perchoir, le PES suivait tous ses 
mouvements avec une inquiétude fébrile. La te se rapprochait 
insensiblement; son nez rose frémissait : elle se délectait à l'idée du 
succulent repas qu’elle allaits’offrir…. Son dos s’arrondit, et d’un bond, 
elle se lança sur le perchoir. Voyant le péril, le perroquet s’écria : « As-tu 
déjeuné, Jacquot? » Et la chatte 5° it, épouvantée. 


TH, GAUTIER. Ménagerie intime. Fasquelle. 
Le pronom complément des verbes pronominaux. 


| se dans : la chatte se lança. 
I s$’ dans : la chatte s'avança. 
{ La chatte lança qui? — se, mis pour elle — (la chatte), 
| La chatte avança qui? — s', mis pour se (elle) -+ (fa chatte). 
Dans les 2 cas, se et $° (qui répètent le sujet chatte) sont compléments d'objet directs. 
On analyse ainsi se : pr. pers., 3° pers. du sing., compl. d'objet direct du verbe (se) lança. 


la fonction du pronom personnel 


Le pronom personnel complément des verbes pronominaux est presque 
toujours complément d'objet direct. Ex. : Je me lave; il se lève... 


Le pronom personnel complément est parfois complément d'attribution. 
Le chat se cache une souris, se cache quoi? — une souris 
Pour qui? pour se {complément d'attribution). 


| Exercices. 


| 903. Compléter par le pronom personnel 
complément d'objet direct qui convient : 
Je ... occupe des poissons rouges; toi, tu .,. 

| inquiètes des serins et Jeanne .., charge du 
chien. Maman ... promène avec Médor; les 
enfants ... amusent dans le pré. 


904. Copier. Souligner de rouge les pronoms 
sujets; de bleu les pronoms eompléments. 
Tu te lèves, nous nous pesons, je m'agite, 
tu te fatigues, vous vous défendez, elle se 
couche, tu t’installes, elle se salit. 


905. Analyser les mots en italique de la dictée, 


= Participe passé du verbe pronominal 


S'enfuir : verbe |© Le chat s'est enfui — © La chatte s'est enfuie. 


toujours pronominal } i <- accord avec le sujet + ie 


Le participe passé d’un verbe toujours pronominal s'accorde avec le sujet. 
Cacher : verbe actif | @ La chatte s'est cachée — © Elle s'est caché une souris 
à la forme pronominale } t — elle a caché qui ou quoi? — 


Le participe passé d'un verbe actif employé à la forme pronominale s'accorde avec 
le complément d’objet direct si ce complément est placé avant lui. 


Apprendre par cœur les exemples D, ©, ©, ®©. 
Exercices. 


906. Écrire la terminaison du participe passé 907. Écrire au passé composé (Attention! 


en italique (tous les verbes en italique sont 
des verbes toujours pronominaux). Souligner 
le sujet avec lequel s'accorde le participe passé. 
Minette s’est empar... de los du chien. Elle 
S'est blott... derrière la porte. Dès qu'Azor 
est apparu, elle s'est enfu.... Le chien s’est 
lament... longuement. Minette, qui s'était 
tap..., observait d’un œil narquois. 


pour les verbes en italique, bien chercher le 
complément d'objet); pour les autres, chercher 
le sujet. Ex. : La perruche s’est s'enfuie. 

La perruche s'enfuit, La fillette se met à 
sa recherche, La perruche se cache sur une 
branche; elle s'abrite sous les feuilles, Elle 
s'offre une cerise comme dessert. La fillette 
s'avance et s'empare de l'oiseau volage. 


= sou — 


78. — La chienne jalouse. 


l. C’est Poucette qu’on la nomme, parce qu'elle est 
très petite. « Petite, mais costaude. » Quand elle marche, 
elle a lair de nager, tant elle meut’ délicatement 
ses courts et légers petits pieds d’éléphant. 

Mais quand elle nage, elle a Pair de se noyer, verticale 
et les pattes battant l’eau comme des palettes de moulin, 
avalant la vague par le nez, par la gueule, par les yeux 
et les oreilles. 

Chaque fois on se demande : « En réchappera-t-elle ? » 
et son bain volontaire ressemble à un suicide. 


2. Goinfre’, elle attrape au vol tout ce qui tombe. 
Elle avale — plouc! — les gros morceaux, mais mâche 
‘longuement les petits et boit cinquante fois par jour, 
en pensant à autre chose; elle boit par désœuvrement, 
pour tuer le temps et l'ennui... Car elle se refuse à dormir 
pendant que nous veillons, 

Si je lis, si j'écris, si je flâne au soleil à demi assoupie, 
Poucette s’astreint* à imiter mon silence, mon immobi- 
lité. Mais je sens, j'entends tous ses ‘muscles trembler | 
d'impatience, et elle ne ferme les yeux que pour cacher 
le feu guetteur de son regard. | 


3. Je ne me tiens pas de lui crier, agacée : 

« Dors! ou prends un livre! ou brode au point de croix! » 

Mais rien ne l’intéresse — que moi. Elle me regarde vivre, elle m’écoute penser, 
elle me juge — elle me gêne. 

Il lui arrive de jouer avec un chien, de l’affoler par une rapidité, une brutalité 
qui lui assurent presque toujours la victoire, mais c’est Pour revenir vers moi et me 
dire : « Hein! tu as vu comme je Fai arrangé, ce chien! » 


4. Elle chasse le moineau, le çanard sauvage, le crabe, 
le lapin et la courtilière — mais c’est pour parader devant 
moi, trempée d’eau, engluée de vase, et se pavaner" 
orgueilleusement, un crabe tourteau pendu à sa lèvre, 
sans crier, avec le sourire! Que craint-elle? Ni moi, 
ni vous, ni le feu du ciel, ni la cravache, ni le fouet. 


5. Elle est tout orgueil, bravoure aveugle, jalousie, 
amour caché. Elle m’interroge avidement quand je rentre : 
« D'où te vient cette odeur que je ne connais pas? 
Tu es seule, bien seule? Tu ne ramènes pas uné bête 
nouvelle, qui s’installera dans notre maison ? 
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« Avec toi, sait-on jamais! Surtout ne rapporte pas un chien, un petit chien 
caché dans ton manchon”, dans ce paquet, dans ce sac, un petit chien qui vivrait sur 
tes genoux et que tu embrasserais. Gare! regarde mes dents! » 


6. Je marmotte tout bas les mots de « crampon » et de « sale caractère ». Et puis 
je hausse les épaules, je me baisse et je caresse la dure tête ronde, toute chaude, 
qui se glisse sous ma main, et je la plains, et je la console. 

Je la console de m’aimer et d’avoir, en m’aimant, perdu le repos... 

COLETTE. Histoires pour Bel Gasou. A. Fayard. 


+ Des mots... Poucette meut ses pieds : elle les 
remue, les met en mouvement, les fait mouvoir, — 
Elle est goinfre : elle mange beaucoup et gloutonne- 
ment. — Elle s’astreint à se taire, elle fait effort pour 
rester silencieuse, — Elle se pavane : elle marche 
avec un air de majesté, de cérémonie, comme une 
grande dame. — Un manchon est une sorte de sac 
de fourrure pour se protéger les mains du froid. 


+ … aux idées. 1. D'où peut venir le nom de 
Poucette? Et pourquoi ce nom? — 2. Montrez 
que Poucette est goinfre et dites quelle est sa façoñ 
d'apprécier les petits morceaux. — 3. Pourquoi sa 
maitresse est-elle agacée de la voir imiter son silence ? 
— 4. Montrez que Poucette est une vaillante 
combattante et qu'elle se montre fière de ses succès, — 
5. Quelles questions paraît-elle poser dans sa jalousie? 


+ La maîtresse de Poucette rudoie la petite chienne, la traite de... Le pense-t-elle vraiment? ou bien sont-ce 
là des gestes, des mots rudes ou grognons en apparence seulement? Dites pourquoi. 


VOCABULAIRE 


Poucette se couche au coin du feu. Elle ferme les yeux pour cacher le feu de son regard. 


| e Le mot feu désigne 


Aes flammes de ce qui brûle dans le foyer. 
“l'ardeur, le brillant des yeux de Poucette. C'est + le sens figuré. 
RETENIR Un mot prend souvent un sens figuré par comparaison avec son premier sens. 


Ici, les yeux de la chienne brillent avec feu. 
lis semblent lancer du feu, comme de la braise enflammée. 


© AUTRES EXEMPLES : le feu du ciel (la foudre); un village de douze feux (12 familles). 


| Sens propre. Sens figuré. 


C'est + le sens propre. 


Exercices oraux ou éc:its, 


908. Le mot tête est-il employé au sens 
propre ou au sens figuré dans : 

Je caresse la tête ronde de Poucette, 

Je tiens la tête de la classe. 

J'ai mal à la tête. 

Cet homme a de la tête. 

Souvent mon chat tient tête à Médor et le 
fait reculer devant ses griffes. 


909. Copier. Souligner le verbe en italique s’il 
est employé au sens figuré. 


nouer sa cravate nouer une intrigue 
monter en grade monter sur un arbre 


courir vite courir sa chance 

tirer sur une chaîne tirer d'affaire 

semer la discorde semer du grain 

attacher un lacet attacher du prix à ... 


910. Copier. Souligner les expressions où le 
mot en italique est pris au sens figuré. 


il a la tête dure 

une peau épaisse 

un centre commercial 
une intelligence ouverte 


le sol est dur 

un esprit épais 

le centre du cercle 
une porte ouverte 


911. Compléter par le présent des verbes monter, 
perdre. Indiquer s'ils sont au sens propre 
(sp) ou au sens figuré (sf). Ex. : Un chien 
ne se perd (sp) pas .... 


Un chien ne se ... pas dans un bois. — 
Jean se ... dans d’interminables rêveries. — 
Si on taquine mon chat, sa colère ... vite, 
— Tu ... dans mon estime. — Nous ... 
marche par marche. 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 
me. glisser, | Poucette a glissé la tête — forme active 


La forme pronominale. 


+ auxiliaire avoir. 


| passé Hs | Poucette s’est glissée -> forme pronominale p auxiliaire être. 


Forme pronominale des verbes 


s'appuyer se nettoyer s'essuyer se ployer 

Présent Futur Passé composé (masc.)  Plus-que-Parfait (fém.) 
je m' appuie je me nettoierai je me suis essuyé je m'étais ployée 
tu t’ appuies tu te nettojeras tut' es essuyé tu t' étais ployée 
il s’ appuie il se nettoiera il s' est essuyé elle s' était ployée 
ns ns appuyons nsns nettoierons nsns sommes essuyés ns ns étions ployées 
vs vs appuyez vs v$ nettoierez vs vs êtes essuyés vs vs étiez ployées 
ils s’ appuient ilsse nettoieront ilsse sont essuyés elles s’ étaient ployées 


REMARQUE. Les verbes en uyer et en oyer changent y en į devant un e muet. 
Ex. : appuyer. j'appuie, je m'appuie, — nous appuyons, nous nous appuyons. 
nettoyer, je nettoie, je me nettoie, — vous nettoyez, vous vous nettoyez. 


912. Lire puis réciter le verbe appuyer au présent 
et au passé composé du mode indicatif. Épeler. 
— Même exercice pour le verbe se nettoyer, 


914. Conjuguer au présent de l'indicatif et à 
limparfait, forme pronominale : 

(se) cacher, (se) rendre. 
915. Conjuguer aux 4 temps simples de l'indi- 
catif : se nourrir, 


916. Conjuguer au futur simple et au passé 
composé : s’apitoyer sur le sort des animaux, 


917. Es Rd au présent de l'indicatif et au 
passé simple : 

s'approcher, s'arrêter puis s’appuyer au mur, 
918. Même exercice que le n° 917 au passé 
composé puis au futur simple. 


919. Écrire au passé composé le n° 900 de la 
age 200. Ex, : Félicité s’est aperçue de la 
es de ... 


è Exercices oraux. + Apprendre. 
913. Conjuguer et épeler les verbes du tableau 
au futur antérieur féminin, Ex. : je me serai 
appuyée, tu ...— je me serai nettoyée, tu .... 


e Exercices écrits. + Appliquer. 
920. Écrire les verbes au temps demandé, 
forme pronominale. 


Le chien (réfugier et coucher, imparfait) dans 
sa niche. La chatte (nettoyer, passé simple) 
longuement. Les oiseaux (envoler et disperser, 
futur simple) devant Minet. Le chien mouillé 
(secouer, présent) et je (essuyer, présent). 


921. Même exercice le n° 920, mais en 
mettant tous les verbes au passé composé, 
forme pronominale, Ex. : Le chien s'est 
réfugié et s'est ...…. 


922. Écrire le verbe défendre à la 1"° et à la 
3e personne du singulier des temps simples de 
l'indicatif, formes active, passive et nomi- 
nale, Ex. : PRÉSENT : Je défends, il défend, 
je suis défendu (e), il (ou elle) est .... 


DICTÉE. Ma bonne bête! Le n° 6 de la lecture p. 203 mis au passé composé (fém. 


sing.). J'ai marmotté tout bas les mots... 


923. Transcrire la dictée (n° 6 de la lecture p. 203) au passé composé, mais à la 2° personne 
du masculin singulier, Ex. : Tu as marmotté tout bas . 


79. — Le retour de Miyou. 


l. Lorsque je décidai de regagner Paris, l’une 
des questions que je me suis posées parmi tant d’autres 
fut celle-ci : « Que vais-je faire de Miyou? » 

Il fallait men séparer. 

Il n’était pas question de emmener avec moi. J’igno- 
rais où j'allais trouver un refuge dans la capitale. Et 
cependant, j'avais le sentiment si vif de ma responsabilité 
envers ma chatte, que j'avais longtemps hésité avant 
de la confier à un cabaretier d’un village montagnard, 
le seul qui eût accepté d’en prendre soin. 


2. Je me vois encore avec Miyou placée au fond de 
mon sac de montagne pour la commodité de la marche, 
et aussi pour qu’elle ne pût se souvenir du chemin 
suivi, car on sait que les chats, comme les chiens, 
ont la mémoire des lieux. 

La chatte miaulait, grattait la toile du sac, cherchant 
à s’en échapper. J'avais mauvaise conscience”. 

C'était comme si j'avais commis une sorte de lâcheté 
en transportant cette petite bête épouvantée. 


3. Ses miaulements me sont restés à jamais dans les oreilles et, à les évoquer’, 
j éprouve une mésestime® de moi-même. 

Car j'étais pour Miyou l'ami, le protecteur, le pourvoyeur de nourriture. 
J'avais, en l’admettant dans ma maison, souscrit des obligations envers elle. 

Lorsque, après avoir distrait l’attention de la chatte par des caresses et des ruses, 
jeus quitté le petit café, le soir venu, par la porte de la cuisine qui donnait 
sur un jardinet et repris le sentier du retour, ce fut comme une fuite. 


4. Je n'avais pas le cœur léger, mais lamer sentiment d’avoir commis 
une mauvaise action, Je m'en soulageai en me disant, pour me mentir à moi-même, 
que la bête avait été adoptée avec sympathie par son nouveau maître et qu’elle 
trouverait chez lui tout ce dont elle avait besoin, Aussi nrétais-je couché 
dès mon arrivée, tard dans la nuit, sans permettre à ma conscience de me harceler’ 
de reproches” que je voulais croire injustifiables. 

Mon sens de la culpabilité” s'était endormi. Je finis par ne plus m'accuser 
outre mesure d’une faute précise, 


5. Mais, vers l’aube, à l'heure habituelle de mon lever, j'entendis, sur la dernière 
marche du perron du jardin, les miaulements brefs, les appels doucement modulés 
de Miyou, comme il lui advenait lorsqu'elle prenait ce que j’appelais « la permission 
de nuit » pour ses chasses nocturnes. Elle était là, tête levée vers moi, telle que j’aimais 
la voir, dans son attitude royale de petit tigre. 
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DE LA LECTURE... 


6. Miyou avait, par je ne sais quelle connaissance de 
l’espace et quel sens de l’orientation, retrouvé la route 
que j'avais suivie, malgré les ténèbres du sac. Dois-je 
le confesser? J'étais comme libéré d’un lourd remords 
de la voir revenue. 

Je ne sais si en moi-même je n’avais pas secrètement 
souhaité ce retour, si je ne m'y attendais pas. 

ELIAN-J. FINBERT. Histoires de Chats. A. Fayard. 
+ Des mots... Le maître du chat a mauvaise conscience : il commet 
une vilaine action. Il se mésestime, il n'est pas content de soi — 
Evoquer : se remettre en mémoire, — Avoir le sens de sa culpabilité : 


se sentir coupable, — Sa conscience le harcèle, lui fait sans cesse des 
reproches. 


+ aux idées. 1. Puisqu'il avait adopté la chatte, quelles obligations 
avait-il souscrites envers elle? — 2, Pourquoi, en quittant le petit café, 
n'avait-il pas le cœur léger? — 3. Comment et quand retrouve-t-il sa 
chatte? — 4. A quoi devine-t-on que la chatte ne paraît pas se douter de 
ce qui s’est passé? — 5. De quoi le maître se sent-il libéré? Pourquoi? 


m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


è La LECTURE. l. Relire le passage où l'au- 

teur eag u’il ne fait pas son devoir vis- 

à-vis de la chatte. — Pour échapper au 

remords, gue fait-il? (Relirela phrase qui le dit.) 

2. Le maître retrouve sa chatte. Que dit-il? 
ue fait-il? pense-t-il? Répondez à l’aide 
u texte en faisant parler le maître. 

3. Donner le sens de ces expressions. Relire les 

phrases du texte où elles se trouvent, ou les 

employer dans des phrases à composer : 

la mémoire des lieux mauvaise conscience 

distraire l'attention un lourd remords 

le sens de l'orientation un amer sentiment. 


924. Compléter à l’aide des termes étudiés. 


Chiens et chats se perdent rarement, ils ont le 
.... Il est difficile de ... l'attention de son 


chien quand on ne veut pas l'emmener avec 
soi, — Les animaux ont la ... des lieux. Le 
maître de Mivou fut libéré d’un .... 


Bêtes et gens. 


Recherche collective 


© LES GRAVURES.. 4. Décrire l'attitude de 
la chienne p. 202 et chercher dans la lecture 
la pires pouvant servir de légende. 
— Comparer les gravures (p; 205 et 206) 
et dire ce que peut penser Miyou. Quelles 
phrases illustrent-elles ? 


©... ET VOUS, 5, Avez-vous un chat ? un chien ? 
Son portrait. — Le croyez-vous capable de 
faire comme Mivou? Pourquoi (une preuve)? 
Comment vous montre-t-il son attachement ? 
6. Que préférez-vous ? Chien ou chat? oiseaux? 
poissons? Pourquoi ? 

Un chien, un chat. Les présenter. 


Exercices d'application. 


925. Compléter par les mots : clair, pointu, 

amer. Souligner le sens propre en rouge, le sens 

figuré en bleu. 
une griffe .... 
de l’eau .... 
d’,,, reproches 


un caractère .... 
une idée ,.., 
une tisané ..., 


926. Lire, épeler, utiliser les mots suivants. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


Un chien fidèle 
Un chat caressant 


un collier, une laisse 
une écuelle, de la sauce 


Un perroquet bavard un perchoir, une mangeoire débiter inlassablement . . 


Des oiseaux siffleurs une cage, une balançoire 
Des poissons rouges des plantes aquatiques 


Un singe apprivoisé une chaîne, une ceinture 


être à l'attache. . . . . . dans une niche 
ONONE 54 0 au coin du feu 

son répertoire 
égayer la maison . . . .. leur chant mélodieux 
nager lentement , , , . . dans l'aquarium 

se suspendre. . . . . - . par la queue 


… A LA RÉDACTION 


e Choisir + le mot qui convient. 
927. Compléter à l’aide de mots du tableau : 


Le chien .,. attend patiemment le retour 
de son .... — Dans l'aquarium, les .. 
tournent inlassablement. Sur son ..., un 
ara superbe casse, de son bec crochu, des 

ines de sa .... — Inquiète à l'approche 
u vieil Azor, pourtant bien pacifique, notre 
malheureux ... se hérisse de colère, — La 
... du pauvre canari est vide : versons-y 
quelques graines. 


e Construire + des phrases correctes. 


930. Alléger la phrase en remplaçant la forme 
ve du verbe par la forme pronomi í 
x. : Le larcin du chat se découvre. 


Le larcin du chat est découvert. — L'envie 
est lue clairement dans le regard suppliant 
de Miraut. — Chaque intervention du perro- 
quet est terminée par un « Coco » reten- 
tissant, — Les chiens de race sont toujours 
vendus cher, — Les aboiements joyeux de 
Médor sont aisément distingués de ses gron- 
dements de colère, — Le pelage de Mirza 
est abîmé au contact de ce collier trop serré. 


931. Quand elle revint, plus de perroquet. 
Construire 5 phrases semblables sur des 
animaux familiers disparus (ou morts). 


e Rédiger + un devoir ordonné. 


928. Pour présenter un chat à sa toilette, 
construire de courtes phrases avec les verbes 
suivants à la forme pronomi ? 

lécher, lustrer, lisser, secouer, épucer. 


Ex. : Notre petit Mistigri se lèche la patte. 
929. Faire entrer ces expressions dans des 
phrases qui en feront ressortir le sens : 


faire patte de velours 
c'est un vrai perroquet 


une vie de chien 
un appétit d'oiseau 


932. Mettre les verbes à la forme pronominale 
et remplacer l'adjectif possessif par l’article 
défini. Ex. : Le chat lèche sa patte. Le chat 
se lèche la patte. 


Le chat lèche sa patte, il lustre son poil, — 
Le chien puni cache son museau entre ses 
pattes. — Le serin lisse ses plumes à petits 
coups de bec, — Deux énormes bouledogues 
montrent leurs dents en signe de colère. 


933. Imiter la dernière phrase du n° 927 pour 
dire ce qui se passe (ou ce qu’on fait) si la 
niche du chien est sale — si Minet a des 
puces — si Coco le perroquet a faim — s'il 
n’y a plus d’eau dans la baignoire des serins 
— si notre chat guette une nichée, 


934. Miyou, de retour à la maison de son maître, raconte ses aventures. La faire parler. 


l. Enfin voici la maison .... Je ... (quels 


sentiments Mivou éprouve-t-elle?) 
2. Lorsque, dans cet horrible sac, j’ai quitté 
ma demeure, j'ai bien cru que .... 


3. Mon maître n'est pas mauvais : je l'ai bien 
compris dans cette maison inconnue où .... 
4. Il sera sûrement content de me revoir. 
Appelons-le . . . (Elle dit ce qui se passe alors.) 


935. Chien et chat. Regarder les gravures et répondre aux questions pour faire ce devoir. 


1. Sur les pue de sa maitresse, que fait 
e 


Minet? On le sont heureux, car il .... 


2. Le voilà maintenant tout hérissé (portrait). 
Quel est cet inconnu qui envahit son domaine? 


3. Le petit chien ne peut être redoutable. Néan- 
moins Minet n’est pas rassuré. (Pourquoi?) 
4. Six mois plus tard. Comment se regardent 
les deux animaux? Pourquoi? 


25. 


— 


sur des cartes postales : un aspect 
du zoo de Vincennes (à Paris) : 
les installations abritant les ani- 
maux en hiver (fauverie, singerie 


chauffée...) et les parcs destinés à | 


les recevoir en été (antre des lions, 
rocher des singes, bassins...). 

— les animaux que vous voyez 
sur cette gravure; ce qu'ils font, 
— les visiteurs, les gardiens. 


COMPARER + la vie des animaux 
sauvages en liberté et dans 
l'enceinte du zoo. 

— Dire comment, artificiellement, 
on a reconstitué pour eux certaines 
conditions d'une vie libre (espace, 
chaleur, nourriture, végétation...) 


RÉFLÉCHIR + Le beau temps 
: commence seulement; quels sont 
ceux qui sont encore enfermés? 


| Pourquoi ces grands fossés pleins | 
d'eau autour de certains parcs? | 


— Que mangent tous ces animaux ? 
Quand? Comment ? Pourquoi inter- 
dit-on de donner quelque nourriture 
que ce soit à certains? 


DESSIN + une girafe, un lion. 


| OBSERVER +} sur la gravure ou 


BÊTES PRISONNIÈRES 


80. — Tistou continue (v. p. 10). 


l. Tistou s’imaginait le zoo comme une sorte 
de paradis des bêtes où le boa faisait sa culture physique 
autour de la jambe de la girafe, où le kangourou 
mettait un petit ours dans sa poche pour l'emmener 
en promenade. Il pensait que jaguars, buffles, rhinocéros, 
tapirs, oiseaux-lyres, perroquets et sapajous* s’ébattaient 
parmi toute espèce d’arbres et de plantes merveilleuses, 
tels qu’ils sont peints sur les livres d’images. 


2. Au lieu de cela, il ne vit au zoo que des cages 
où des lions pelés dormaient tristement devant des écuelles 
vides, où les tigres étaient enfermés avec les tigres, 
et les singes avec les singes. Il essaya de réconforter 
une panthère qui tournait en rond derrière ses barreaux, 
et voulut lui offrir une brioche. Un jardinier l’en empêcha. 

« Interdit, jeune homme, restez en arrière. Ce sont 
des animaux féroces », cria le gardien fort en colère. 


3. « D’où viennent-ils ? demanda Tistou. 

— De très loin. D’Afrique, d’Asie, je ne sais d’où! 

— On leur a demandé leur permission avant de les 
amener ici ? » 

Le gardien haussa les épaules et s’éloigna, en 
grommelant qu’on se moquait de lui. 


— 208 — 


Mais Tistou, lui, réfléchissait. Il se disait d’abord que le gardien n'aurait pas dû 
faire ce métier-là puisqu’il n’aimait pas les animaux qu’il soignait. Il pensait aussi 
que les animaux avaient dû transporter dans leur pelage” quelques graines de leur 
pays, et les répandre autour d’eux... 


4, Aucun gardien de zoo ne songe à empêcher un petit garçon de poser ses pouces 
par terre, devant chaque cage. Les gardiens croient simplement que ce petit garçon-là 
aime se traîner dans la poussière. 

C’est pourquoi, quelques jours plus tard, un immense baobab’ s'élevait dans la 
cage aux lions, les singes s’élançaient de liane en liane, des nénuphars s’éployaient 
dans la baignoire du crocodile. L’ours avait son sapin, le kangourou sa savane’; 
les hérons et les flamants roses marchaient parmi les roseaux, et les oiseaux 
de toutes couleurs chantaient parmi les buissons de jasmin géant. 

Le zoo de Mirepoil était devenu le plus beau du monde, et les conseillers 
municipaux se hâtèrent d’en avertir les agences de tourisme. 


5. « Alors, maintenant, tu travailles même dans la végétation tropicale? Très fort, 
mon garçon, tu es décidément très fort », dit Moustache à Tistou la première fois 
qu’il le vit. 

« Cest tout ce que j'ai pu faire pour ces pauvres animaux féroces qui 
s’ennuyaient si loin de chez eux », répondit Tistou. 

Les animaux féroces, cette semaine-là, ne mangèrent pas un seul gardien. 

M. DRUON. Tistou les Pouces verts. Del Duca. 


+ Des mots... Vous connaissez sans doute beaucoup des animaux 
dont on parle ici, mais savez-vous que le tapir est un mammifère rumi- 
nant des régions chaudes d'Amérique et d'Asie (museau allongé en 
forme de courte trompe); — que le sapajou est un petit singe d’Amé- 
rique; — que l'oiseau-lyre (qui vit en Australie) doit son nom à la 
longueur et à la disposition en forme de lyre des plumes de sa queue? 
— D'après le conte, tous les animaux du zoo auraient apporté dans 
leur pelage (parmi leurs poils) des graines de leur pays. — Et c'est 
pourquoi Tistou (v. p. 16) peut instantanément faire pousser toutes sortes 
de plantes : en particulier le baobab, arbre énorme d'Afrique (son nom 
veut dire arbre de mille ans) et permettre au kangourou de retrouver 
sa savane (vaste étendue de hautes herbes et de buissons). 


+ aux idées. 1. Que manque-t-il au zoo pour être un paradis 
des bêtes? — 2. Quel triste spectacle Tistou y découvre-t-il en réalité? 
les lions... les tigres... —3, A qui Tistou tend-il une brioche ? Pourquoi ? 
et pourquoi le gardien le lui interdit-il? — 4. Croyez-vous vraiment 
que le gardien ne sait pas d’où viennent les animaux qu'il soigne? 
— et qu'il ne les aime pas? — 5. Il grommelle, hausse les épaules, 
pourquoi? — 6. Montrez que, grâce à Tistou, chaque animal retrouve 
le cadre, le paysage où, en liberté, vivent ses pareils. 


+ Même bien soignés, dans leur cage ou au zoo, les animaux 
des pays lointains (et aussi ceux de chez nous) peuvent-ils être heureux ? 
Que peuvent-ils regretter ? désirer ? — Pourquoi installe-t-on des jardins 
zoologiques? — Savez-vous ce qu'on appelle une réserve zoologique? 
Pourquoi ces réserves? Dans quelles régions en existe-t-il? 


pronom neutre il. 


Dans la phrase @ 


or LEE 


936. Donner ? verbes pe 
1 


— Dire s’il s'agit ici de il pronom neutre ou 
de il pronom personnel. 

il tonne il fauche il peut 

il étonne il faut il pleut 


938. Mettre une + rouge sous les verbes im- 
personnels, une + bleue sous les verbes 
employés à la tournure impersonnelle. 


Il reste seulement deux places. Il pleut à tor- 
rents, Qu'il neige ou qu'il grêle, le cirque 
donne sa représentation, Il tombe de grosses 
gouttes. Il fait froid; aussi il ne tonne pas. 


939. Compléter par un sujet réel pris parmi 
les expressions : des cris perçants — une 
forte odeur — beaucoup de visiteurs — une 
sourde rumeur inquiétante, 


Il règne ... dans la fauverie. — Il monte ... 
de la fosse aux ours, càr c’est l'heure du 
repas. — Il s'élève .., de la volière où ja- 
cassent perruches et perroquets, — Il vient 
++. pour cette exposition de chiens de race, 


Le verbe impersonnel. 


l. Un verbe est impersonnel quand il exprime une action qu'on ne peut 

attribuer ni à une personne, ni à un animal, ni à une chose. 

Il ne se conjugue qu'à la 3° personne du singulier avec le pronom neutre il. 
Exemples : I neige, il pleuvra, il vente. 


2. Un verbe personnel peut être employé à la tournure impersonnelle. 


mmsése — II arrive des visiteurs. 
Dans ce cas, le sujet réel (visiteurs) suit le verbe. 
Le pronom neutre il n’est que le sujet apparent, 
mais le verbe s'accorde avec lui (3° personne du singulier). 


Ex. : II tombe des gouttes. IH passe des voitures. 


Des visiteurs arrivent <—....... 


personne 


GRAMMAIRE 


e] ER > II neige, mais, chez les singes, il règne une bonne chaleur. 
Íl neige, le pronom il ne désigne ni une personne, ni un animal, ni une chose. 


Le pronom il est ici du + genre neutre. 


Le verbe neiger ne s'emploie qu’à la 3° personne du singulier avec le 
Le verbe neiger est un verbe + impersonnel. 
®© Une bonne chaleur règne :-—> Il règne une bonne chaleur ®© 

Dans la phrase @ : règne est un verbe actif; sujet : chaleur. 


le verbe règne est devenu impersonnel; 
le nom chaleur en est le sujet réel; 
le pronom il n'est que le sujet apparent. 


+ Comprendre, 


ə Exercices oraux. 
937. Indiquer le sujet réel. Supprimer la tour- 


nure imperso e. Ex. : Des voitures passent. 
Il passe des voitures. Il entre au z00 des 
milliers de visiteurs. Il suffit d'une impru- 


dence pour provoquer un accident, 


+ Appliquer. 
940. Supprimer la tournure impersonnelle en 
donnant aux verbes leur sujet réel. Ex. : De 
nombreux camions passent. 


Il passe de nombreux camions, — Il vient 
de nombreux visiteurs. — Il est prudent de 
louer sa place, — Il tombe de 
gouttes, — Il est indispensable de chauffer 
la cage des singes. 


941. Transcrire les phrases du n° 939 de 
manière à supprimer la tournure imperson- 
nelle, Ex. : Dans la fauverie règne une forte 
odeur (ou : Une forte odeur règne dans ...), 


942. Recopier au présent le n° 1 de la lecture 

. 208. Souligner les verbes actifs d’un trait, 
les verbes pronominaux de deux traits, les 
verbes passifs d'un trait pointillé, 


jersonne du sir 


e Exercices écrits. 
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(1) Les singes seraient plus heureux (à quelle condition?) + proposition principale. 
(2) … si on les rendait à leur forêt natale 
La subordonnée (2), qui indique une condition, est complément de condition 


ANALYSE ET ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. Au Jardin des Plantes. Jean-Claude et Marc entrent dans 
le pavillon des singes. Les deux enfants ne s’y sentent pas à l’aise, car 
il y règne une température de serre. « Les singes sont-ils si frileux ? 
demande Jean-Claude, — Sachez mes enfants, que, dans leur pays, 
il ne gèle pas, il ne neige jamais. Si l’on n’entretenait pas dans leur 
pavillon cette chaleur tropicale, ils périraient. Aussi leur demeure 
est-elle bien chauffée et ils ne souffrent pas trop. Seraient-ils plus 
heureux si on les rendait à leur forêt natale? » 


PIERRE FONTENAY. Contes d’aujourd’hui. 


de la principale. 


sub. de condition 


943. Terminer oralement par une proposition 


principale les phrases suivantes commençant 
par une subordonnée de condition : 


Si par hasard un lion brisait sa cage, ,.. — 
Si j'étais dompteur ....— Si, par mégarde, 
le gardien restait enfermé ..., 


944. Recopier les 2? phrases de la dictée qui 
contiennent une proposition subordonnée de 
condition, Indiquer les propositions (v. p. 296). 


Subordonnée complément de condition. 


Les singes seraient plus heureux si on les rendait å leur forêt natale. 


La subordonnée complément de condition commence souvent par si. 
Elle peut être placée avant ou après la proposition principale. 


Exemple : (Si je visitais le zoo), [je verrais toutes sortes d'animaux]. 


NE PAS CONFONDRE ——— 


+ 2 verbes : 2 propositions. 


+ proposition subordonnée. 


principale. 


945. Indiquer les propositions principales (entre 
crochets) et les propositions de condition as 


parenthèses). (V. p. 296.) 

Si la porte s'ouvrait, les bêtes se sauveraient. 
— Je ne serais pas rassuré si je devais entrer 
dans la cage aux tigres, — Si j'étais gardien 
au zoo, je prendrais soin de mes bêtes, 


946. Même exercice que le n° 943, mais com- 


mencer par la proposition principale à com- 


poser. Ex. : Les visiteurs s’enfuiraient si .... 


Sy = 


: leur pavillon n'était pas chauffé, les singes, si frileux, s’y enrhumeraient. 
v Y 


-+ marque la condition, ou bien signifie tellement < 


s’ + >y = là (ils s'enrhumeraient là) 


Exercices. 


947. Remplacer les points par si ou s'y. 
... tu étais patient, tu pourrais voir les 
castors bâtir leur maison, Ils ... réfugient 
à la moindre alerte, — Vois le rocher des 
singes, les sapajous et les chimpanzés ... 
prélassent au soleil, Ils ... trouvent ... bien 
qu'ils ... rassemblent dès le printemps. 


948. Compléter par si ou $’ (On élide si devant 
la voyelle i de il.) Ex. : S'ils n'étaient .... 


.. ils n'étaient pas en cage, ces loups mor- 
draient. — Autrefois, les loups étaient ... 
nombreux qu'ils s’attaquaient aux voya- 
geurs. — La grille est ... bien fermée que, 
.. il vient, le renard restera au-dehors. 
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81. — Quand une Girafe écrit... 


(… à son ami resté dans la savane africaine). 


l. « Grâces soient rendues mille fois au dieu bienfaisant 
qui protège les Fourmis, les Girafes et les Hommes 
peut-être! Nous allons avant peu, ô mon bien-aimé! nous 
voir rapprochés à jamais, Les savants (ce sont des gens 
qui font ici la pluie et le beau temps — mais le beau 
temps bien rarement —) les savants, dis-je, viennent de 
décider de nous réunir. 

« Je ne te rappellerai pas les douleurs de notre sépara- 
tion; hélas! tu les as senties comme moi. Je ne te 
parlerai pas des souffrances de ma captivité dans 
une prison de bois, à travers les mers et les tempêtes... 
Tu verras tous ces détails dans mes /mpressions de Voyages, 
aussitôt que la Revue des Bêtes aura paru... 


2. « Il te suffira donc de savoir aujourd’hui qu’on me 
transportait sur une terre si différente de la nôtre, 
que tu aurais quelque peine à t'y accoutumer. Le soleil 
y est pâle, la lune blafarde’, le ciel terne, la poussière 
sale et détrempée, le vent humide et froid. 

« Sur trois cent soixante et quelques jours dont se 
compose l’année, il pleut pendant trois cent quarante, 
et tous les chemins deviennent d’immondes rivières où, 
moi qui me respecte, je n’oserais pas poser mes pattes. 


3. « L'espèce d'animal qui domine dans le triste pays dont je viens de te faire 
la peinture est probablement la plus maltraitée des créatures de Dieu”, 

« Le devant de sa tête, au lieu d’être élégamment allongé en courbe gracieuse, est 
plat et vertical. Son cou, presque tout à fait caché entre les épaules, n’a ni développe- 
ment ni souplesse; sa peau rase est d’une couleur terreuse et livide comme le sable, 
et, pour comble de ridicule, il a pris la sotte habitude de marcher sur ses pattes 
de derrière, en balançant burlesquement* de côté et d’autre les pattes de devant 
pour maintenir son équilibre. 


4. « Il est difficile de rien imaginer de plus absurde” et de plus laid. Je suis portée 
à croire que ce pauvre Animal a quelque sentiment naturel de sa difformité, 
car il cache avec un grand soin tout ce qu’il peut dérober aux regards sans nuire 
à l’exercice de ses organes; et, pour y parvenir, il a réussi à se fabriquer une sorte 
de peau factice avec l’écorce de certaines plantes ou la toison de certains Animaux, 
ce qui ne empêche pas de paraître presque aussi hideux que s’il était nu. 

« Je te réponds que, lorsqu'on a vu l'Homme d’un peu près, on est fier d’être Girafe... 
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5. « Il trace des parcs pour la Gazelle, il décore des antres* pour le Lion; il a planté 
pour moi des arbres à la feuille nourrissante, dont je peux atteindre aisément la cime; 
il a jeté devant mes pas une pelouse fraîche comme celle qui croît au bord des puits, 
ou un sable roulant et poli comme celui que mon pied fait voler dans le désert. 
Il entretient dans ma demeure une température toujours égale, et ses semblables 
seraient trop heureux s’il avait pour eux les mêmes égards et les mêmes attentions. » 


CHARLES NODIER. Tablettes de la Girafe. Hachette. 


+ Des mots... La lune est blafarde : d'un jaune 
pâle qui tire sur le blanc sale. — Les créatures 
de Dieu : les êtres vivants. — Burlesquement : 
à la façon comique d’un clown grotesque dans 
sa démarche. — Absurde : contraire à la raison 
(les animaux marchent à 4 pattes!). — Une peau 
factice : qui n'est pas naturelle (comme celle des 
animaux) mais est fabriquée, faite par l’homme 
(il s'agit de ses vêtements). — Antre : caverne. 


+ … AUX idées. 1. A qui la Girafe écrit-elle? — 
2. Que pensez-vous de la « Revue des Bêtes »? — 
3. Quel animal domine dans le pays où la Girafe 
demeure prisonnière? — 4. Pourquoi la Girafe trouve- 
t-elle ce pays triste? — et inhospitalier? (Donner des 
détails.) — 5. Pourquoi l’homme lui semble-t-il la 
créature la plus maltraitée de Dieu? — 6. Qu'est-ce 
que l'homme a fait pour la Girafe? Pourquoi? 
— et qu'est-ce que la Girafe reproche à l'homme? 


+ Quelle idée la Girafe se fait-elle de la vraie beauté? — Comment comprenez-vous la dernière phrase? — 
Essayez de reconstruire le $ 2 de la lecture en supposant qu'il s’agit d’un chien d’Esquimau, qui, transplanté 
en Afrique, écrit à une chienne, restée dans un pays du nord de l'Europe. 


Er. VOCABULAIRE 


que méchant. 


Vous direz : 


Les synonymes. Le mot juste. 


Le chat est un petit animal, La puce est minuscule. 
Mon chien est méchant. Le tigre est cruel. 


Petit et minuscule veulent dire à peu près la même chose, sont presque + synonymes. 
Mais, pour parler de la puce, minuscule convient mieux que petit. C'est + le mot propre. 


Même remarque pour méchant et cruel; mais, pour parler d'un tigre, cruel convient mieux 


_ Les mots synonymes n'ont jamais tout à fait le même sens. 
Entre deux synonymes, choisir le mot qui convient le mieux, le mot propre. 


Ainsi : Vous ne direz pas : un conte de chasse, un récit de fées. 
un récit de chasse, un conte de fées. 


Exercices. 


949. Recopier ces mots synonymes, A l’aide 
de phrases ou d'expressions à donner oralement, 
en faire sentir la différence de sens : 


dompter et dresser courage et bravoure 
énorme et gros impassible et calme 
grand et gigantesque paisible et pacifique. 


950. Copier les mots suivants qui tous 
désignent un rassemblement d'animaux 
un troupeau, une meute, une nuée, un vol, 
un essaim, une harde. 

Les utiliser pour compléter les expressions 
suivantes : Ex. : Une harde de cerfs. 

une ... de cerfs un ... de moutons 
un ... d'abeilles uné ... de sauterelles 
une ... de chiens un ,.. de grues, 


951. Compléter par le présent des verbes 
suivants qui renferment tous l'idée de manger : 
butiner, brouter, dévorer, laper, ruminer, 
ronger, gober. 

Le mouton ...; le tigre ... sa proie; 
lechat ... son lait; la vache ... dans le pré; 
le rat ,..; le poisson ... l’appât; l'abeille . , , 
sur les fleurs aux premiers rayons du soleil. 


952. Compléter par le présent des verbes sui- 
vants qui contiennent tous l'idée de crier : 
glapir, aboyer, bourdonner, rugir, pépier, 
siffler, bêler, croasser, caqueter. 


le chien ,.. le frelon ... le bon ... 
le mouton ... le renard ... le merle .., 
le poussin ... le corbeau... la poule ... 


Fr CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE — 


APPRENDRE Conjugaison du verbe impersonnel pleuvoir. 


Indicatif ———— >+ Conditionnel > Subjonctif > 


953. A quoi reconnaître un verbe imperson- 
nel? Lire, puis réciter le verbe pleuvoir aux 
temps indiqués dans le tableau. 


Même exercice pour les verbes falloir et neiger. 


955. Conjuguer négativement à tous les temps 
simples et au passé composé de l'indicatif : 
neiger et pleuvoir en juillet. 

Ex, : PRÉSENT. Il ne neige pas et il ne pleut 
pas en juillet. — ImParParr. Il ne neigeait 

pasetilne ,... 


956. Même exercice que le précédent n° 955, 
mais au conditionnel présent, au futur antérieur 
et au passé du conditionnel. 


957. Écrire les verbes en italique au présent de 
l'indicatif. Souligner les verbes impersonnels, 
TI pleuvoir tous les jours dans la forêt équa- 
toriale, mais il y faire très chaud. — S'il 
tonner, la foudre pouvoir mettre le feu à la 
savane, Il falloir voir alors quelle course 
éperdue. Pour fuir l'incendie qui faire rage 
et dévorer tout, il y avoir une véritable ruée 
animale vers les îles qui encombrer les grands 
fleuves et qui servir de refuge, 


Présent Imparfait Passé simple |Futur simple Présent Présent 

il pleut il pleuvait il plut il pleuvra il pleuvrait qu'il pleuve 
Passé composé | Plus-que-parfait | Passé antérieur Futur antérieur Passé Passé 

il a plu | il avait plu il eut plu il aura plu il aurait plu qu'il eût plu 


semaine il pleuvait, mais ce jour-là il faisait beau. 


Le verbe impersonnel. 


e Exercices oraux. 


+ Apprendre. 


954. Mettre aux temps indiqués dans la leçon. 


INDICATIF PRÉSENT : il lui faut du temps, 
mais il lui arrive de réussir. IMPARFAIT : il lui 
fallait du temps, mais il lui .... 


ə Exercices écrits. + Appliquer. 
958. Conjuguer interrogativement aux temps 
simples de l'indicatif, au conditionnel présent 
et au ge composé : 

pleuvoir et venter au mois d’avril. 


Ex, : INDICATIF PRÉSENT : Pleut-il et vente- 
t-il au mois d'avril? — IMPARFAIT : Pleu- 
vait-il et ventait-il...? 


959. Transcrire les phrases suivantes en 
mettant le verbe en italique au temps composé 
correspondant au tempssimple auquel il est mis. 
Ex. : Il ne pleut pas cet été (présent) — il 
n’a pas plu cet été (passé composé). 
TI ne pleut pas cet été. — S'il faisait beau jus- 
’en automne, le girafon s’élèverait bien. — 
Qu'adviendrait-l de ce nouveau-né si fragile ? 
— S'il pleuvait, il faudrait l'abriter, 


960. Même exercice que pour le n° 957, mais 


à l’imparfait de l'indicatif. 
DICTÉE. Au Jardin d’Acclimatation. — uis une 
u-dessus 


des massifs, des grilles, il y avait deux éléphants qu’on voyait 
de loin. On n’apercevait encore que les énormes têtes et les 
trompes en mouvement, Le spectacle était étrange, fantas- 
tique. Puis, après les éléphants, il y eut une girafe. Elle 
venait, le cou raide, portant très haut sa tête fière et sérieuse. 
D’après ALPH. DAUDET. Jack. Flammarion. 


961. Il y avait deux éléphants qu'on voyait de loin, mais dont on 
n’apercevait que la tête énorme. Ecrire cette phrase aux 3 autres 
temps simples de l'indicatif et au conditi présent, 


a 962. Transcrire la dictée au présent. Souligner les verbes 
impersonnels. 
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82. — Au zoo de Vincennes. 


l. Visitons ensemble le jardin de la porte Dorée... 
Voici justement la joyeuse cage des chimpanzés”. 
Ils sont quatorze, et Bambi, le benjamin”, âgé d’un an, 
rit — (il rit, c’est évident)... Ce bébé à grandes pattes 
avale son biberon avec des mines espiègles, laissant 
s'égarer sur sa noire moustache quelques gouttes de lait, 
pareilles à des perles blanches. 


2. Les plus populaires pensionnaires de Vincennes, 
les éléphants, n’ont pas d’histoire. Ils sont cinq, quatre 
d'Asie et une d’Afrique nommée Micheline, qui aura 
deux ans aux prochains lilas. Notre zoo s'enorgueillit 
d’être un des rares parcs d’acclimatation d'Europe 
à n'avoir jamais eu d’accident avec ces pachydermes 
faussement débonnaires. Partout ailleurs, un jour 
ou l’autre, après de longues années de joviale placidité”, 
Pune de ces masses grises fut prise de fureur et écrasa 
un gardien ou un visiteur... 


3. Avant d'aller saluer les fauves, nous rendons visite 
à Coco. Coco est un renard malin comme un singe, 
qui répond quand on l'appelle, et niche son fin museau dans votre main, histoire 
de voir si vous n’avez pas une friandise pour lui. 

Un jour il s’est échappé. Sans perdre un instant, il a foncé vers le poulailler 
d’un garde comme s’il en avait toujours connu le chemin... Ce fut joli. Passons... 

Chez les seigneurs, on a enregistré deux naissances au mois d’août dernier : 
deux jolis lionceaux joueurs et innocents qui voisinent avec leurs aînés Dinh, Dinah, 
Pacha, Sultan, etc., qui donnent le réveil chaque matin vers cinq heures 
en poussant ces rugisséments qui, dans la brousse, rendent les Noirs gris de peur... 


4. Il y a, dans cette collection, un lion légendaire et attendrissant. Il avait été ramené 
en France par le champion automobile Mercier, qui établit en son temps le record 
de la traversée sud-nord de l'Afrique. L’enfant-lion avait effectué le voyage 
en compagnie d’un chien danois. Une grande affection unit bientôt les deux bêtes. 
Le danois alors quatre fois plus grand que le lion protégeait, léchait et faisait jouer 
le petit fauve. A Paris, les deux bêtes vécurent dans le même appartement. 
Le lionceau, joyeux et joueur comme un petit chat, faisait la joie de ses maîtres. 


5, Puis le lion grandit et commença à faire quelque peu sensation quand on le 
promenait en laisse dans les rues. 

Le développement du petit roi des animaux incita ses maîtres à le conduire 
au zoo, Le lion fut installé dans sa cage et supporta sa captivité tant que son copain 
danois et ses maîtres vinrent lui rendre régulièrement visite. 


DE LA LECTURE... 


6. Mais lorsque ceux-ci partirent en vacances, | 
le lion fit la grève de la faim. Il maigrissait, restait 
sans vie dans le fond de sa cage et allait mourir, quand 
heureusement ses « parents » hommes et chien, 
revinrent de voyage et se précipitèrent au zoo. 

Ce fut une fête de famille comme on en voit peu, 
et le lion reprit goût à l’existence et à la nourriture. 

J. Éparvier. Les Bêtes, ces Inconnues. Julliard. 
+ Des mots... Chimpanzés : grands singes d'Afrique. — Le benjamin : 
le dernier d'une famille, — Dans un jardin d’acclimatation (ou jardin 
zoologique ou zoo) on a rassemblé toutes sortes d'animaux exotiques 
à qui on essaie de donner le climat, la nourriture (et même le cadre de 


vie) auxquels ils sont habitués. — Joviale placidité : tranquillité 
heureuse, d'un calme plutôt gai (aimant même parfois plaisanter). 


+ +.. aux idées. 1. Pourquoi dire que les pachydermes sont faussement 
débonnaires? — 2, Qu'a donc fait de « joli » Coco le renard? — 
3. Pourquoi, promené en laisse dans Paris, le lionceau fait-il sensation ? 
— 4, Quand le lion reprend-il goût à l'existence ? 
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m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


© LA LECTURE, l. II s’agit d’une promenade 
au zoo de Vincennes (près de Paris); quelles 
sont les bêtes qui vous paraissent les plus 
intéressantes? les plus terrifiantes? Pourquoi? 


2. Les lions sont les « seigneurs » du zoo, 
Lesquels sont les « comiques? » Quel est 
le « polichinelle des animaux »? Pourquoi? 


3. Donner le sens des expressions suivantes. 
Relire les phrases d'où elles sont tirées : 


rester sans vie la grève de la faim 
faire sensation des mines espiègles 
être gris de peur reprendre goût à l'existence 


963, Compléter à l'aide des mots étudiés : 


Les indigènes deviennent ... de peur quand 
les éléphants, ces ..., pris de colère, détrui- 
sent tout sur leur passage, — Les singes par 


leurs ... amusent petits et grands. — L'appa- 
rition soudaine d’un tigre royal fit ..., — Ce 
malheureux animal ne peut s'habituer à sa 
cage; il ne se nourrit plus : il fait .... 


Au zoo. 


Recherche collective. 


è Les CRAVURES, 4, Au zoo de Vincennes, 
décrire la partie représentée p. 208. 

— Si vous deviez dessiner une autre partie du 
200, quels animaux présenteriez-vous? dans 
quel cadre? (cage? grotte? bassin? ...) 

— Comment illustrer la 1™ phrase du n° 5 
p. 215? 


è ET VOUS? 5. Avez-vous déjà visité un zoo? 
une ménagerie ambulante de cirque? Où? 
Quand? Qu'est-ce qui vous a le plus frappé? 
6, Un dompteur fait travailler des fauves 
dans un cirque, Décrire, Un incident : raconter. 
Chasse aux fauves (télévision, cinéma...). 


Exercices oraux ou écrits. 


964. Employer les expressions d'une même 
ligne du tableau 966 pour construire des phra- 
ses sur le zoo. Ex. : D’un bond, le singe agile 
s'élance sur le trapèze et s'y livre à des .. 


965. Compléter par un nom d'animal, 


Se battre comme ...; jaloux comme un. ..; 
lent comme une ... ; malin comme un ...: 
courir comme un .,.: sobre comme un .... 


966. Lire, épeler, utiliser les mots suivants. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


s'élancer d’un bond 
secouer sa crinière 


Le singe agile 
Le lion majestueux 
Le tigre rayé 


L'inoffensive girafe 
L'éléphant massif 
Le chameau docile 


allonger le cou 
enrouler sa trompe 


marcher de long en large 


promener les enfants 


des acrobaties étonnantes 

des rugissements effroyables 
des babines frémissantes 

deux petites cornes duvetées 
deux longues défenses d'ivoire 
deux bosses aux longs poils 


há] 


... A LA RÉDACTION 


Choisir + les mots et les expressions. 


967. Compléter à l'aide du vocabulaire. 


Énormes, les ... dansent en rond, tout en 
barrissant à grand bruit. — Ce long cou 
portant une petite tête ornée de deux ... 
décèle la présence d'une .... Qu'ils sont 
effroyables, les .., du lion! — Cet animal 
agile aux bras immenses, qui s’... de branche 
en branche, c’est le gibbon. 


è Construire + des phrases correctes. 


970. Remplacer la tournure impersonnelle 
«il y a » de chaque phrase par un des verbes 
se tenir, vivre, serpenter, nager, stagner, 
s'allonger. Ex. : Au zoo, les bêtes féroces 
vivent presque en liberté. 


Au zoo il y a des bêtes féroces presque en 
liberté, — Le dimanche, il y a beaucoup d'en- 
fants au pied du Rocher des Singes. — Dans 
le jardin, il y a un ruisseau sur lequel il y a 
des cygnes. — Dans la baignoire du crocodile, 
il y a une eau verdâtre, — Devant le guichet, 
il y a une queue de visiteurs impatients. 


971. « Interdit, jeune homme, restez en 
arrière! » A l’aide des verbes ; être prudent, 
se reculer, s'éloigner, faire attention, ne pas 
approcher, construire des phrases semblables. 

x. : Soyez prudent, jeune homme, le lion 
va se fâcher. 


e Rédiger + un devoir équilibré. 


968. Imiter la dernière phrase du n° 967 ci- 
contre pour présenter : 


le gorille le zèbre 
le dromadaire le tigre 


969. Retrouver et relire dans chaque lecture 
de cette série un passage où on nous montre que 
les animaux du z00 regrettent la liberté, 


l’otarie 
le perroquet 


972. Comme dans l'exemple, placer en tête de 
phrase la proposition principale pour mettre 
en valeur le sujet en italique. Il sèmerait 
l'épouvante, le gorille, s'il .. 

S'il brisait sa cage, le gorille sèmerait 
l'épouvante. S’il était dans la savane, le lion 
ferait fuir ces paisibles antilopes. S'il approche 
trop sa main, l'imprudent enfant sera mordu. 


973. Alléger la phrase en remplaçant la subor- 
donnée de condition fen italique) par une pro- 
position de forme tive, Ex. : En 
septembre, les singes rentraient-ils dans leur 


pavillon? on savait que l'hiver serait précoce. 
Si les singes rentraient dans leur pavillon, en 
septembre, on savait que l'hiver serait pré- 
coce, Si le visiteur s'approchait, les castors 
disparaissaient. Si le gardien apportait de la 
nourriture, les otaries sautaient joyeusement. 


974. Curieuse fête de famille. Le gardien du zoo raconte les faits évoqués aux n° 5 et 6, p. 215 


et p. 216. 
1. « Pardon, monsieur le gardien, pourquoi ce 
lion est-il si excité? Ces gens .. . ? ce chien. ? 


2. — Mon petit ami, c’est toute une histoire- 
Il y a quelques années, ce lion . . ., cechien . . , 


3. Puis le lion grandit et on dut ,,.. Mais 
un jour, plus de visites, Alors le lion .... 


4. Heureusement, ils sont tous revenus, Vois 
comme le danois est heureux de .... 


975. La vengeance de l'éléphant. Utiliser les gravures et les questions pour faire ce devoir. 


1. Oh! comme l'éléphant est habile à se 
saisir d’une croûte de pain ou d’un fruit. 

2. Pierre n’a pas de pain; mais du papier. 
Que trouve-t-il amusant de ...? 


3. L'éléphant ne mange pas le pee res 
Une fois, deux fois... (que rejette-t-il?), 


4. Pierre recommence, Mais l'éléphant, lassé, 
usion ). 


se venge à sa manière . ,. {Co 


217 


26. DANS LES MERS POLAIRES 


[OBSERVER p sur ia gravure. : 


la banquise (glacier polaire), 
les icebergs (glaces flottantes); 


les mammifères marins (baleines, 


phoques, morses); 
les oiseaux (manchots, pingouins);— 
les habitants de ces régions (esqui- 
maux par exemple) et les explo- 
rateurs. - 
De quels moyens tous disposent-ils 
(maintenant) pour communiquer 
avec le reste du monde? 
— sur le globe terrestre : les régions 
situées au-delà du cercle polaire. 
COMPARER + l'igoo esquimau 
et l'installation des explorateurs; 
4 vie dans ces déserts froids 
et dans des déserts chauds. 
— les animaux des régions polaires 
et ceux de nos régions tempérées 
(forme, pelage, mode de vie.) 
RÉFLÉCHIR + Calculer (d’après 
le croquis) la hauteur émergée de 
l'iceberg et la profondeur où se 
trouve sa base (9 fois la hauteur 
émergée). En déduire les précau- 
tions indispensables à la navigation 
au moment où dérivent les ice 
Comment déceler les icebergs? 


DESSIN + un phoquesur uniceberg. 


83. — La chasse aux morses'. 


l. Pendant plusieurs heures, nous naviguons prudem- 
ment à travers les champs de glace. En faisant le tour 
d’un petit iceberg’, nous voyons, sur une corniche, 
un énorme morse qui paraît aussi grand que notre 
bateau. Il nous regarde un instant, mais, flairant le danger, 
il grogne et s’apprête à glisser et à plonger dans l’eau. 
Prévenant ses mouvements, Adamie prend son fusil 
et, d’un coup heureux, Pabat net. 


2. Pendant que les indigènes dépouillent l’animal 
— qui mesure six mètres de la tête à la queue —, Adamie 
escalade l’iceberg à la recherche d’autres morses. 

Une demi-heure après, il est de retour, portant de 
bonnes nouvelles : il en a vu un grand troupeau. Nous 
nous mettons à sa recherche. 


3. Contournant une banquise”, nous voyons s'ouvrir. 
devant nous un étroit passage d’environ cent mètres 
de long, qui conduit à la mer libre”, dont la surface 
paraît vivante de toutes les têtes dressées des morses. 

Des animaux en sentinelles donnent l’alarme à notre 
approche. Aussitôt les mâles quittent les femelles, 
les laissant en arrière pour garder les jeunes. 
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Le temps d’atteindre l'entrée du canal, tous les morses, même les petits, ont disparu 
sous l’eau. 

Pendant un moment, plus trace du moindre morse, et je commence à craindre 
notre expédition manquée. Mais, tout contre moi, j'entends un morse remonter 
à la surface, soufflant à grand bruit et cherchant sa respiration. En moins d’une 
minute, le reste du troupeau réapparaît : tous halètent violemment pour retrouver 
leur souffle. 


4. Adamie lève la main droite; c’est le signal Pour que nous nous mettions à crier, 
en faisant le plus grand vacarme possible. Effrayés, les animaux sont contraints’ 
de replonger avant d’avoir pu remplir complètement leurs poumons. Adamie repère 
l'endroit où un gros morse a plongé. Il conduit le bateau là où, instinctivement, 
il sait que va réapparaître l’animal. Quand sa tête ressort, nous sommes sur place 
à l’attendre, et nos cris l’obligent à s’immerger immédiatement, cette fois-ci 
avec les poumons vides. Presque aussitôt il revient à la surface, à quelques mètres 
du bateau. C’est le moment qu’attendait Adamie : incapable de plonger de nouveau, 
le morse s'offre en victime au harpon. 


5. On lance immédiatement par-dessus bord une vessie déjà attachée au harpon 
par une longue ligne. Le morse fait des efforts pour plonger, mais la vessie gonflée 
d’eau Pen empêche; il roule en tous sens et fouette la mer, qui rejaillit en écume tout 
autour de lui, puis il essaie de crever la vessie avec ses défenses, dès qu'il a compris 
qu'elle fait obstacle à son salut. Enfin, épuisé par la perte de sang, il s’enfonce 
et se noie... Dès qu’un autre morse est harponné et repéré par une vessie, nous 


pourchassons un autre animal. Et la chasse continue … : D ue 
6. À la fin de l’après-midi, le troupeau disparaît dans RSR: aR og rs LATE 


l'obscurité, et nous revenons aux vessies qui parsèment 
la surface de la mer. Pendant trois heures, nous sommes 
trop occupés pour nous apercevoir que le temps passe. 
Les morses sont hissés et dépouillés. Puis, une fois 
découpés de manière convenable, les morceaux sont 
montés à bord et rangés dans la cale. 


Bruce D. CAMPBELL. Au Pays des grands Vents. Hachette. 


+ Des mots... Les morses sont des mammifères des mers polaires du 
Nord (océan glacial Arctique). Ils sont armés de deux longues défenses. 
On les chasse pour leur graisse, leur cuir, l'ivoire de leurs dents. — 
Les glaciers polaires forment la banquise : d'énormes blocs de glace s’en 
détachent et flottent, ce sont les icebergs. — La mer libre, c'est l'espace 
marin libre de glaces. Parce qu'ils ne peuvent vivre sous l'eau, les morses 
sont contraints (obligés) de remonter à la surface pour respirer, 


+ … AUX idées. 1. Pourquoi les chasseurs de morses doivent-ils 
naviguer prudemment? — 2, Le premier morse est abattu au fusil, mais 
le reste du troupeau de morses est chassé au harpon; pourquoi? — 
3. La surface de la mer, à un certain moment, paraît vivante ? Pourquoi? 
Qu'est-ce que cela prouve? — 4. L’alarme donnée, comment les morses 
organisent-ils leur défense? — 5, Quelle tactique les chasseurs 
emploient-ils? — 6. Pourquoi attendent-ils l'obscurité pour hisser 
ct dépouiller lcurs victimes? 

+ Que pensez-vous de cette façon de chasser ? 
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ER 
FR Les formes et les tournures du verbe (revision). 


RETENIR l. Suivant le sens qu'on veut donner à la phrase, un verbe peut prendre : 


è une ou plusieurs des 4 formes : active, passive, pronominale, impersonnelle. 
è 4 tournures : affirmative, négative, interrogative, interro-négative. 

forme active 
forme passive tournure interrogative, 


sent-ils pas sous le pôle? forme active 
forme impers. tournure affirmative. 


2. Tous les verbes peuvent être employés aux 4 tournures, mais un même verbe 
ne peut prendre successivement les 4 formes. 
Un verbe ne peut passer de la forme active à la forme passive que s'il a ou peut 


Le chasseur n’abat pas le grand morse. 
Le morse est-il abattu par le chasseur ? 
Les bateaux ne 


Il passe des bateaux sous le pôle. 


avoir un complément d'objet direct. 


direct). © Passage impossible. 


er suc- 


976. Donner 3 verbes actifs. Les m 4 
phrases 


cessivement aux 4 tournures dans 
relatives à la lecture p. 218. 


978. Transcrire à la forme passive, Ex. : Le 
bateau est arrêté par le capitaine. 


Le capitaine arrête le bateau. Les chasseurs 
poursuivent les phoques. Les Esquimaux tuent 
les bêtes à coups de bâton. La vigie aperçoit 
une baleine et la signale. Le navire la prend 
en chasse et le canon lance-harpon l'atteint, 


979. Même exercice que pour le n° 978 mais à 
l'imparfait. 

Ex. : Le bateau était arrêté par le capitaine. 
980. Indiquer la forme des verbes. 


Exemple : je m’avancerai (f. pronominale). 


je m'avancerai je gèle tu t'es perdu 
il est chassé ilpleut il ne tonne pas 
tu avais lancé tu cours vous souffrirez 


Au fusil, l'homme abat le morse > active 

Le morse s'abat-il sur la banquise? — pronominale 
Le morse n'est pas abattu par l'homme — passive 
N’aimez-vous pas cette chasse? 
Il passe des bateaux sous le pôle. 


Le chasseur abat le morse. Le morse est abattu par le chasseur. Œ) Passage possible. 
Le morse dort. Le morse dort sur la banquise (pas de complément d'objet 


GRAMMAIRE 


INDIQUER La forme et la tournure du verbe : 


FORME TOURNURE 


affirmative. 
interrogative. 
négative. 

— àctive interro-négative. 
— impersonnelle affirmative. 


tournure négative, 


tournure interro-négative. 


è Exercices oraux. 


+ Comprendre, 


977. Employer dans une phrase chacun des 
verbes suivants à la forme impersonnelle : 
passer, arriver, convenir. 


e Exercices écrits. + Appliquer. 
981. Transcrire en employant : 19 la tournure 
négative; 29 la tournure interrogative. 
l'iceberg dérivait le navire s’immobilise 
la baleine s'éloigne le feu s'éteignit 

le phoque plongea  lacabanefut construite 


982. Copier. Indiquer la tournure de la phrase 
en écrivant après le mot en italique (af.), 
(nég.), (interr.), (int.-nég.). Ex. : Le phoque 
n'a-t-il pas disparu? (int.-nég.) 

Le phoque n’a-t-il pas disparu de nos rivages? 
On ne chasse plus la baleine au harpon, On 
en tue encore trop. La race ne finira- 
pas par s'éteindre? Faut-il interdire cette 
chasse à certaines époques ou bien limiter le 
nombre de prises par bateau? Ne trouvez-vous 
pas cruelle cette manière de chasser? 


nn: Lio) 


ANALYSE ET ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. Hivernage sur la banquise. Loin dans l'Arctique, une 
sérieuse avarie immobilise le bateau de nos chasseurs de baleines. Cela 
arrive souvent à cause des icebergs, des brumes et des tempêtes, 

En hâte, il faut abandonner le navire et our dal de gagner la terre 
avec la chaloupe. On s’échoue enfin sur une plage. Alors, on se jette 
fébrilement à la construction d’une cabane Pa his Pour lédifi 
on sacrifie la chaloupe. Le moindre fétu est ramassé par les chasseurs; 
on le garde comme un trésor, en prévision des froids aigus de l’hiver. 


Adapté de R. VERCEL, Croisière blanche. Albin Michel. 


Analyse du verbe (revision). 


un verbe c'est : 


— pour une analyse sommaire + indiquer l'infinitif, le groupe, le mode, 
le temps, et la personne 

— pour une analyse plus complète + donner, en dehors des précisions de l'analyse 
sommaire, la forme et la tournure (voir 
la leçon de la page 220). 


EXEMPLES tirés de la dictée : (en rouge : les indications pouvant être omises 
dans une analyse sommaire). 


| 


Verbe Infinitif Groupe Mode Temps Personne Forme | Tournure 


immobilise |/mmobiliser | l° gr, | indicatif | présent | 3e pers. sing.| active | affirmative 
faut falloir 3e gr. | indicatif | présent | 3° pers. sing.| impers. | affirmative 
est ramassé | ramasser ler gr. | indicatif | présent ! 3* pers. sing.| passive | affirmative 


Exercices. 
983. Indiquer dans la dictée deux verbes actifs, 985. Analyser les verbes en italique : 
deux verbes à la forme pronominale, un verbe Ce bateau hivernera-t-il dans l'Arctique? 
à la forme passive, un verbe impersonnel. — Les expéditions polaires se multiplient 


984. Transformer la 1"° phrase de la dictée depuis queiques années. — Nous partons 


mettant ; j confants : il marrivera pas d'accident. — 
A ta verbo à Ta farme, passive, puis D'ailleurs, on viendrait à notre secours. 


à la tr pronominale, e bateau de 
nos .... — Par suite d'un De 986. Analyser les mots en italique de la dictée, 
Depuis longtemps, il n’y a plus, sur nos rivages, ni phoques ni baleines. 
Lf | syllabe L1 Saba | < 
2 mots (n° + y) ! | mot (ni) | 
Exercices. 

987. Compléter par ni ou n'y. 988. Compléter par ni ou pli par si ou s'y. 
Dans ces res les chasseurs n'ont ren- Ici, on ne trouve .., phoques ... baleines; 
contré .,. un phoque ... un morse; ils mais... vous dépassez le nb polaire, vous 

n°... retourneront plus et ... installeront verrez qu'il. . rencontre beaucoup de ces 


piss leur camp Ee — Quand il animaux. Il ... fait une chasse ... acharnée 
éfend ses petits, +. le harpon .., les que ... on .., met bon ordre, bientôt il ne 


armes à feu n effraient le morse. restera n ... un cru ... un Morse. 
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84 — Corps à corps avec le rorqual’. 


l. Grand branle-bas sur les quais : trois géants, trois 
ogres à coutelas, tout dégouttants de sang et les bras 
rouges jusqu'aux épaules, découpent des baleines, 
en quartiers. 

Hier, dans une baie, des bateaux féringiens* 
ont cerné un troupeau de quarante baleines. 


2. Ce ne sont pas les grands cétacés de trente mètres 
de long, pesant cent cinquante tonnes et qui vivent 
mille ans. Celles qui ensanglantent le quai, ces longs 
fuseaux noirs où les couteaux taillent des cubes de lard 
fort appétissants, sont ces baleinoptères qu’on appelle 
ailleurs rorquals, une longue bête élancée, à museau 
large, à nageoire dorsale, et merveilleusement taillée 
pour la course. 


3. Quand la flottille des îles Féroë est parvenue 
à cerner un troupeau, les hommes embarquent dans 
: les canots et entreprennent de les affoler, de les pousser 
vers la côte pour les échouer. 

Là, ils les tueront d’un coup de hache derrière la 
tête. Ainsi, quand la chasse à la baleine s’est modernisée 
au point que les baleiniers américains électrocutent 
de loin leur gibier, les Féringiens, eux, en sont restés 
au corps à corps. 


4. Les cétacés qu'ils attaquent, pour être de dimensions moindres que la grande 
baleine” franche, n’en mesurent pas moins dix et douze mètres de la tête à la queue. 
La houle de leur dos puissant retourne souvent les canots légers qui les poursuivent, 
Les Féringiens se battent contre les baleines à la lance : quatre hommes par canot, 
deux qui nagent aux avirons, deux qui piquent les formidables bêtes. 


5. La mer est rouge, rouge à un tel point que 
le lourd gibier ne retrouve plus sa route dans cette 
eau ensanglantée. 

Les baleines ruent, pointent, essaient de plonger; 
leurs tout petits yeux, si singulièrement placés vers 
le coin des lèvres, cherchent inutilement une issue. 
Les rapides canots les suivent, les harcèlent, leur coupent 
la retraite. Des cadavres exsangues* flottent dans la baie 
comme de gigantesques têtards : les palans* les halent 
à bord, et cela finit, sur ce quai, par ce dépeçage*. 


Re 


6. Maintenant, les cubes de lard s’amoncellent en petits tas inégaux. Car chaque 
habitant de l’île aura droit à une part du gâteau. Chaque famille, tout à l’heure, 
viendra se servir de cette chair rose, entrelardée, excellente, paraît-il. Les dépeceurs 
en maçonnent de petits murs pour vingt-cinq hommes. Les deux tiers de la pêche 


iront à ceux qui n’ont point pêché, un tiers seulement aux pêcheurs. 
Avec des habitudes semblables, on comprend que les Féringiens n’aient point bâti 


_ de palais de justice! 


ROGER VERCEL. Croisière blanche. Albin Michel. 


+ Des mots... La baleine, le cachalot et le rorqual 
sont des mammifères marins de l’ordre des céracés 
(ils ont un corps en forme de poisson, vivent dans 
l'eau, mais respirent par des poumons hors de 
l’eau), — Les Féringiens habitent les îles Féroë, 
iles danoises au nord de l'Écosse, — Exsangue : 
qui a perdu tout ou presque tout son sang, — 
Palan : appareil de levage à poulies et à câbles, — 
Dépecer : mettre en pièces, découper. 


+ s aux idées, 1. Pourquoi fait-on la chasse à 
la baleine? Quels produits cette chasse fournit-elle ? 
— 2. Comment les Féringiens opèrent-ils pour 
s'emparer des baleines? — 3, Pourquoi cette chasse 
n'est-elle pas sans danger? — 4, Comment arrive- 
t-on à haler (assez facilement) ces lourdes masses sur 
les bateaux et jusqu'à la côte? — 5, Comment les 
pauvres victimes sont-elles dépecées et distribuées ? 
A qui? Pourquoi? 


+ Comment se fait le partage du butin? Comprenez-vous pourquoi les heureux habitants de ces iles, plutôt 
déshéritées par le climat et aux ressources médiocres, n’ont point de palais de justice? 


VOCABULAIRE 


| La vie des mots. | 


Dans : un troupeau de baleines. Le nom baleine désigne une espèce d'animaux. 


Il a son + sens d'origine. 


è Í í Dans : j'ai cassé une baleine de mon parapluie, le mot baleine désigne ici la tige d'acier 


qui, dans l'armature des parapluies, remplace maintenant les fanons 


utilisés autrefois. 


e baleine 
Le mot baleine a pris + un sens étendu. 


e2 l En revanche, le mot vaisseau qui, autrefois, signifiait vaisselle, vase, récipient et 


même navire, s'est spécialisé dans ce dernier sens. 


Il à pris + un sens restreint, 


Les mots prennent à l'usage un sens ou plus large ou restreint. 


63 | Il s'est laissé choir; il s’est laissé tomber. 


Choir est un mot qui meurt. 


On a abandonné diligence pour aéroplanes, avions, Des mots naissent. 
Les mots ont une vie : ils naissent, se transforment, et parfois meurent. 


Exercices. 


989. Pour montrer les sens divers pris 
par le mot vaisseau, employer oralement les 
expressions suivantes dans de courtes phrases : 


unvaisseau deterre; des vaisseaux SE FTE $ 
un vaisseau à voiles ; le vaisseau dela cathédrale. 


990. Compléter par les expressions du n° 959. 


Les ... ont été remplacés par des vapeurs. — 
Les ... les plus fins sont appelés des ... 
capillaires. — Le ... forme la grande nef. 
— Les Romains conservaient l'huile et le vin 


dans des ... d'argile cuite. 


991. Dire oralement ce qu'est : 


le bureau du ministre 
une toilette de tailleur. 


- un bureau ministre 
une toilette d'été 


992. Recopier le tableau suivant. A l’origine, 
on désignait par le mot : 

panier —+ la corbeille à pain 

armoire — le meuble contenant les armes 
arène —» du sable, le sable 

toilette — une petite toile posée sur une table. 


Indiquer oralement le sens actuel de ces mots 
une ou deux réponses). Dire si leur sens 
’origine s'est restreint ou étendu. 


993. Classer dans l’ordre chronologique de leur 
date de naissance supposée les mots suivants : 
1° mousquet, mitrailleuse, fusil, hache. 

29 diligence, char, avion, locomotive, 

3° sous-marin, paquebot, caravelle, pirogue. 
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Le CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


© OBSERVER Ne pourrait-on pas réglementer ces chasses cruelles? 


Cette phrase se termine par un point d'interrogation (?) 
est encadré par la formule négative ne … pas 


è AUTRE MANIÈRE : Est-ce qu’on ne pourrait pas réglementer ces chasses cruelles? 


® | Le ver 


Conjugaison interro-négative (à 


PASSE COMPOSÉ + n'a-t-il pas pu 


994. Lire les verbes pouvoir, aimer, se laver 
du tableau mais à la 1*° personne du pluriel 
des 4 temps simples de l'indicatif, Ex. : PRÉ- 
SENT : ne pouvons-nous pas? ne sommes- 
nous pas aimés? ne nous lavons-nous pas? 


— Même exercice à la 2° pers. du singulier, 


996. Conjuguer au présent, au futur et au 
passé composé, tournure interro-négative : 


recevoir de l’aide, 


997. Conjuguer à l'imparfait, au passé 
simple et au futur antérieur, tournure interro- 
négative : 


se hâter vers le but. 


998. Écrire à la tournure négative, puis inter- 
rogative, puis interro-négative : 

Je vais à la chasse, — Tu as découvert une 
issue, — Elle s’est égarée. — Nous aurons 
gagné. — Elles pourront rentrer, 


999. Même exercice que le précédent mais à la 
2e personne du pluriel. Ex. : Vous n'allez 
pas à la chasse. Allez-vous à .... 


Pouvoir Aimer Se laver Falloir 

(f. active) (f. passive) (f. pronominale) (f. impersonnelle) 
IND. PRÉSENT -> ne peut-il pas? mest-il aimé? ne se lave-t-il pas? ne faut-il pas? 
IMPARFAIT — ne pouvait-il pas? n'était-elle pas aimée? ne se lavait-il pas? ne fallait-il pas? 
BASSÉ SiMPLE —> ne put-il pas? ne fut-elle pas aimée? ne se lava-t-il pas? ne fallut-il pas? 
FUTUR SIMPLE -> ne pourra-t-il pas? ne sera-t-il pas aimé? ne se lavera-t-il pas? ne faudra-t-il pas? 
CONDIT. PRÉS. —+ ne pourrait-il pas? ne serait-il pas aimé? ne se [averait-il pas? ne faudrait-il 


n'a-t-il pas été aimé? 
REMARQUE. Un verbe peut être conjugué interro-négativement de deux manières : 
Ex. : Ne puis-je pas? Ne peux-tu pas?... ou : 


C'est la tournure 
interro-négative. 


la 3 personne du singulier) des verbes : 


PE 
ne s'est-il pas lavé? n'a-t-il pas fallu? 


Est-ce que je ne puis pas? Est-ce que tu... 


è Exercices oraux, 


+ Apprendre. 


995. Conjuguer à tous les temps de l'indicatif 
à la forme interrogative puis interro-négative 
les verbes impersonnels falloir et pleuvoir. 
Ex. : PRÉSENT : Faut-il? Ne faut-il pas? 
Pleut-il? Ne pleut-il pas? 


— Même exercice, mais avec : Est-ce que .. .? 


+ Appliquer. 


1000. Transcrire en employant successivement 
les tournures : interro-négative, négative. 
Ex. : La baleine n'est-elle pas un poisson? La 
baleine n’est pas un .... 

La baleine est-elle un poisson? — Le phoque 
est-il un chien de mer? — Le secours arrivera- 
t-il à temps? — L'igloo est-il construit en 
planches? 


1001. Copier. Indiquer la tournure des verbes : 
(a) pour affirmative, (n) pour négative, (i) pour 
interrogative, (i-n) pour interro-négative. 
La chasse aux cétacés n'est plus aussi 
productive qu’autrefois. Les baleines 
n’auraient-elles pas été décimées par une 
chasse trop active? Autrefois on les trouvait 
dans le golfe de Gascogne. Et le phoque, 
où s'est-il réfugié? Où trouve-t-on encore 
des ours blancs? On ne pourrait pas le dire. 


è Exercices écrits. 


DICTÉE. Pauvres bêtes. Le n° 5 de la lecture, page 222. 


1002. Transcrire la 2° phrase de la dictée (n° 5 de la lecture p. 222) à la tournure 


tive 


au présent, puis à la tournure interro-négative à l'imparfait. Ex. : 19 les baleines ruent-elles ? 


pointent-elles? .… . 


— 29 Les baleines ne ruaient-elles pas? ne .. 


… 


Le 


85. — Morse ou veau marin? 


l. « Avez-vous jamais vu des morses, messieurs ?... 

— Le morse de Buffon’, s'écria Meyer, la bête 
à la grande dent, je connais cela, commandant. 

— Eh bien! si vous voulez la voir autrement 
qu’au Muséum’, je vais faire mettre une chaloupe à la mer, 
et vous trouverez sur ces glaçons flottants, là-bas dans “$ 
ce petit golfe, un nouveau sujet d'étude... » 


2. Bientôt on arriva près d’un énorme glaçon, | 
couvert d’autres glaçons superposés, à l’abri desquels 
les chasseurs purent débarquer sans être vus d’une 
douzaine de morses qui dormaient. 

Au milieu de la bande, deux femelles étaient couchées, 
Pune allaitait un petit de la grosseur d’un porc 
d’un an, l’autre ramenait avec ses longues dents 
ses deux enfants qui voulaient s'éloigner... 

La petite troupe de chasseurs meut pas plutôt 
débouché sur l’espèce de plate-forme où reposaient 
les morses, que ces énormes masses commencèrent 
à se mouvoir, et cherchèrent à se jeter à la mer avec 
de sourds grondements. 

Mais la retraite leur fut coupée, et aussitôt ils 
s’agitèrent en frappant avec colère la glace de leurs 
longues défenses”. 


3. Meyer voulait s'emparer d’un petit : aidé de Narischeff et de Burton, il courut 
sur une des femelles, et ils l’assaillirent à coups de bois de piques et de bâtons. 
La pauvre bête, irritée par la douleur, surexcitée par le sentiment maternel, poussa 
d’horribles cris auxquels répondit tout le troupeau en se retournant vers les chasseurs. 

En un instant, les trois jeunes gens furent entourés par ces bêtes furieuses….. 
Tout le monde arriva à leur secours... La femelle qui allaitait deux petits, profitant de 
ce qui se passait, avait réussi à les pousser dans les flots, et elle-même disparut dans 
la mer. Quant à l’autre petit, à la grande joie de Meyer, il était devenu sa possession... 


4. Meyer parvint heureusement contre la chaloupe, y jeta ce qu’il tenait dans ses 
bras, et qui n’était autre que le jeune morse dont la mère avait été tuée... 

Il s’élança mais manqua son élan et tomba à l’eau; aussitôt vingt mains 
se tendirent vers lui, et bientôt il fut au milieu de ses amis. Meyer était tout 
mouillé et trempé par un bain dont il se fût bien passé sous cette latitude’. 


5. « Prenez ce manteau, lui dit brusquement Burton, vous allez geler ou attraper 
quelque bonne fluxion de poitrine, et tout ça pour un mauvais veau de mer. 

— Comment, répliqua vivement Meyer, comment, un veau! un veau de mer! 
mais non, cher ami. Le veau marin’ diffère essentiellement de ce jeune morse... 
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DE LA LECTURE... 


6. « Le veau marin, continua Meyer, a trente-quatre 
dents dont quatre canines égales, tandis que mon jeune 
morse n’en a que vingt-deux, dont deux canines... 

— Tandis, mon cher Meyer... que votre morse n’en 
a pas du tout. » Et en disant ces mots, il écartait les 
lèvres de l’animal et montrait, aux éclats de rire de tout 
le monde, sa mâchoire complètement nue et encore 
dépourvue de dents. 

H. MaARGUERIT. Deux Ans de Navigation. Th. Lefèvre. 

+ Des mots... Buffon : savant et écrivain français, auteur d'une célèbre 
Histoire naturelle. — Muséum : musée d'histoire naturelle; il offre 
des galeries d'animaux empaillés, de squelettes. — Les défenses du 
morse sont formées de deux longues canines (60 cm environ) fournis- 


sant un ivoire recherché, — Cette latitude : au-delà du cercle polaire 
(en approchant du pôle). — Veau marin : autre nom du phoque. 


+ … aux idées. 1. Dire, d’après les n°" 1 et 6 de la lecture, quelles 
études poursuit le jeune Meyer? — 2, Pourquoi les morses, à la vue des 
chasseurs, cherchent-ils à gagner la mer? — 3, Le morse capturé par 
ce dernier appartient-il à une espèce dépourvue de dents? ou bien... 


m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


è LA LECTURE, l. Ces morses vivaient en 
paix. Lisez le passage qui le montre, Attaqués, 
ils se défendent : comment ? 

— A quoi devinet-on que Meyer est plus 
savant que son compagnon? (ÍI cite ... il 
connaît les différences entré ....) 

Lisez (n° 5) les phrases qui montrent que 
Burton a plus d'expérience et de bon sens, 


2. Relire les phrases d'où sont tirées les expres- 
sions suivantes (à expliquer) : 

un sujet d'étude couper la retraite 

se jeter à la mer manquer son élan 


1003. Compléter à l’aide des termes étudiés. 


Lesmorsesenliberté constituent pour le savant 
un magnifique ,,. d'étude. Les chasseurs 
s'efforcent E ... aux animaux qui tentent 
vainement de se ... pour échapper à leurs 


poursuivants, Une femelle manque ... et 
tombe lourdement dans l'eau glacée, 


Au pôle, 


Recherche collective 


LES GRAVURES ... 3. D'après le n° 2 et la 
gravure de la p. 222, dire en quoi le rorqual 
diffère de la baleine et comment on le chasse. 


4. Quels animaux polaires peut-on confondre 
entre eux? Les différencier et les décrire 
d’après les gravures de ces dernièrs pages. 


... ET vous? 5. Avez-vous vu dans un jardin 
zoologique des phoques, des morses? Leur 
genre de vie, leurs repas. En avez-vous vu au 
cirque? Leurs jeux. 

6. Les explorations polaires (difficultés, dan- 


gers, possibilités actuelles). — Leur intérêt. 
Exercices d'application. 


1004, Employer les expressions d'une même 
ligne horizontale du tableau ci-dessous pour 
construire une phrase de votre choix se rappor- 
tant au thème étudié. 


Ex. : Pour explorer les régions polaires, soit 
au pôle Nord, soit au pôle Sud, il faut 
affronter d'immenses déserts glacés. 


1005. Lire, copier les mots et expressions. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


Explorer les régions polaires 
Naviguer dans les mers glaciales 
Éviter les icebergs 


Poursuivre les cétacés 
Hiverner sur la banquise 
Franchir le cercle polaire 


le pôle Nord, le pôle Sud 
arctiques ou antarctiques 
un navire brise-glace 

la baleine, le phoque, le morse un harpon, une lance 
une tente, un igloo 
le soleil de minuit 


des déserts glacés 
la brume, la tempête 
l'embäcle, la débâcle 


les Esquimaux 
le jour de 24 heures 


… A LA RÉDACTION 


è Choisir + les mots et les expressions: 


1006. Compléter à l’aide des mots étudiés. 


L'exploration des ... polaires a coûté bien 
des vies humaines, Le pôle N... fut atteint 

ar l'Américain Peary en 1909 et, le pôle 
3 .. en 1911, par Amundsen, un Norvégien. 
Amundsen mourut dans l'Arc... :il était 
allé à la recherche de l'Italien Nobile, qui, 
parti pour le p... Nord en ballon dirigoable, 
y périt. — Vous ne pourrez observer le s... 
de m... que si vous avez passé le c... p... 
en allant vers le pôle, 


è Construire + des phrases correctes. 


1008. Transcrire les phrases suivantes en 
tournant interrogativement la proposition 
en italique. Exemple : Le morse aperçoit-il 
le chasseur? il s'efforce de gagner au plus 
vite l'élément liquide. 

Si le morse aperçoit le chasseur, il s'efforce 
de gagner au plus vite l’élément liquide, 
Si le bateau touche un iceberg, une voie d’eau 
se déclare, Si elle est importante, il faut 
abandonner en hâte le navire. Si l’on peut 
entrer en contact par radio avec un autre 
navire, on peut espérer recevoir du secours. 


1009. « La bête à la grande dent!» dit Meyer en 
parlant du morse, Comment, de même, pour- 
rait-on caractériser la girafe, le lion, l'éléphant, 
le singe, la baleine, le chameau, le pingouin ? 


è Rédiger + un devoir équilibré, 


1007. Remplacer les expressions en italique 
par des synonymes empruntés au tableau de 
vocabulaire de la page 226. Ex. : Les igloos 
des Esquimaux sont... 


Les huttes de neige des indigènes de l Arctique 
sont très solides. — Parfois les chasseurs 
de mammifères marins passent l'hiver sur 
le glacier polaire. — L'éperon spécial du 
navire ouvre un chemin dans la mer gelée 
où se dressent des montagnes flottantes de 
glace. 


1010. Alléger la phrase en remplaçant la forme 


pure par la forme pronominale, 
x. : L’ivoire du morse se vend très cher. 


L'ivoire du morse est vendu très cher. Un 
igloo est vite construit. Les mâts du navire 
sont mal distingués dans la brume. Devant 
le brise-glace la mer gelée est ouverte avec 
facilité. Le soleil de minuit ne peut ére 
décrit : il faut l'avoir vu, 

1011. Même exercice que le n° 1010 en tournant 
la phrase interro-négativement., Ex. : L'ivoire 
du morse ne se vend-il pas très cher ? 


1012. Un e! s'exclame un enfant en 
regardant photographie d'un pingouin. 
En s'inspirant du n° H de la lecture p. 226, 
redresser l'erreur du jeune ignorant. 


1013. Plus de peur que de mal. Développer les numéros 4 et 5 de la lecture en faisant parler Meyer. 


1. Je le tiens enfin, ce jeune morse! Quelle 
chance! je vais pouvoir .... 


2. Voici la chaloupe : encore un pas et . 
Plouf! Que m'’est-il arrivé?,., 


3. Quel bain glacé, mes amis!... 
Heureusement que vous étiez là pour .... 


4. Comment te remercier, mon cher Burton? 
{Imaginer et écrire le dialogue. ) 


1014, S. 0.S.... S. O.S.... Regarder les gravures et répondre aux questions pour faire ce devoir. 


1. Un iceberg à tribord! Trop tard! nous 
avons touché .... 


2. Aux pompes, mes enfants. Hélas! 


L’avarie est trop importante pour . ... 


3. Tous à la chaloupe. Nous gagnerons la 
banquise. Et de là, sans arrêt, le radio . .… 


4, Et maintenant, ce ronronnement dans le 
ciel sombre .... Bientôt ils seront sauvés! 


GRAMMAIRE = Revision mensuelle 


Les formes du verbe | 


CONJUGAISON 


è Le verbe actif; le verbe passif. 
è Le verbe pronominal; le verbe impersonnel. 


1015. Réciter le verbe aimer à la forme 
ive (v. p. 303) : au présent de 
’indicatif, puis au passé composé. 


1016. Mettre une + sous le verbe passif. 
Mettre le complément d'agent entre 
parenthèses. Souligner le sujet. 


La maison est gardée par le chien. 
La fillette est amusée par les grimaces 
des singes. Le cheval est conduit par 


Exemple : Le chien garde la maison. 


1018. Écrire (f. act.) ou (f. pass.) après 
le verbe en italique. Ex, : L'éléphant 
est conduit (f. pass)... 


L'éléphant est conduit par son cornac. 
Le chat est grimpé sur le toit. Les 
morses sont harcelés par les chasseurs, 
Les pêcheurs poursuivent un troupeau 
de baleines. Le chien est couché devant 
la porte et dort. 


ORTHOGRAPHE 


l’écuyère, Les phoques sont pour- 

suivis sur la plage par les chasseurs, À 
La baleine He est hissée . 

à bord du navire par l'équipage. 

1017. Tourner les phrases du n° 1016 

à la forme active. 


1019, Copier. Mettre le signe + en 
rouge sous les verbes pronominaux, 
en bleu sous les autres verbes, 


Le chien se glisse entre les voitures 
et traverse la rue sans acçident, Nous 
nous approchons sans bruit de la 
chatte, Elle allaite ses petits. L’ours 
brun se dresse sur ses pattes de 
derrière et se dandine en grognant. 
Vous vous avancez trop près des 
barreaux. Le chimpanzé se gratte. 


1020. Transcrire les phrases du n° 1019 
au passé composé, Ex. : Le chien s'est 
glissé .., et a traversé .... 


1021. Écrire ces verbes impersonnels 
aux modes et aux temps indiqués. 
pleuvoir (ind. — prés; futur simple) 
falloir (ind. —-imparf.; passésimple) 
neiger(condit. —> prés.; passé 1" f.) 
tonner (ind. —> pas, comp, ; fut. ant.) 
1022. Analyser les verbes : 


Il pleut, le chat s'installe au coin 
du feu, Il ne veut pas que son pelage 
soit mouillé par la pluie. 


A partir d'un texte. 


DICTÉE. Boo, mon chat. Son cou est encerclé d’un ruban de satin neuf; il est grave 
et dédaigneux; conscient de sa noblesse, il impressionne.... Mais les mois qui se sont 
accumulés sur sa tête Pont laissé joueur... Regardez-le bondir de fauteuil en fauteuil, 
S’accrocher aux rideaux et puis brusquement se laisser tomber et repartir au ge 
Quelquefois, après un coup de patte un peu appuyé, il disparaît pour le! reste du jour. 
En vain on le cherche : on ne le retrouve que le soir dans un tiroir, au fond d’une armoire. 


A. LICHTENBERGER. Les Contes de Minnie. Plon. 


1023. Analyser dans la dictée les verbes : 


est encerclé — se sont accumulés — ont 
laissé — regardez — disparaît, 


1024, Transcrire la dernière phrase de la dictée 
à propos d'une chatte en mettant les verbes : 
à l'imparfait, au passé simple, au futur simple 
et au passé composé de l'indicatif, 

1025, Tourner la 1°° proposition de la dictée à 
la forme active au présent, puis à l'imparfait 


et au passé composé. Ex. : Un ruban de satin 
neuf encercle son cou (présent)... 


1026. Transcrire la 2° phrase de la dictée 
en mettant les verbes au présent, puis 
au plus-que-parfait de l'indicatif, 


1027. Justifier dans la 2° phrase la terminaison 
des participes passés:accumulés (és) et laissé (é). 
Transcrire cette phrase comme s'il s'agissait 
de deux chats. 


1028. Transcrire la phrase suivante en mettant 
les verbes à l'imparfait, au passé simple, puis 
au futur simple : 

Il bondit, retombe, puis repart et disparaît. 


— 228 — 


Une poussière ayant picoté son nez rose, 
Il éternue, et comme un loir’, 

Il s'étend paresseux, chargé de nonchaloir’, 
Et genoux pliés se repose. 


L'œil mi-clos, rêvassant plutôt qu’il ne sommeille, 
Gardant l’ouie et l’odorat, 

Il guigne’ le grillon du mur, flaire le rat, 
Écoute ronfler une abeille. 


Le temps passe, à la fois, de sieste en somnolence, 
Il s’endort, puis, se réveillant, 

Se rendort à nouveau, se réveille en bâillant, 
Tant qu’il sort de son indolence. 


Il toussote, se mouche et se désassoupit, 
Bombe son échine et la creuse, 

En redressant sa queue alerte, tout heureuse 
D’avoir terminé son répit. 


A l’œuvre maintenant! toilette et gratterie 
L’absorbent tout entier, Le chat, 

Si propre tel qu’il est, si bien peigné déjà, 
Se lisse avec coquetterie. 


( AE 16.410050 re TE S O M CR LOUIS. Jps. as CT RE 


M. ROLLINAT. Choix de Poésies. Fasquelle. 


+ Des mots... Un loir : petit rongeur qui, en hiver, + + aux idées. 1. A quoi voit-on que le chat 


reste engourdi dans son trou; on dit : « dormir 
comme un loir » pour indiquer que l'on dort long- 
temps et d'un sommeil profond. — Chargé de 
nonchaloir : inactif, — Guigner : guctter en 
fermant à demi les paupières et en convoitant. 


reste vigilant, même dans un demi-sommeil? — 
2. Comment finit-il par se réveiller complètement ? 
— 3. Quelles occupations importantes absorbent, 
tout entier, le chat à son réveil? — 4, Quel senti- 
ment, d’après l'auteur, le pousse à lisser son poii? 


— 229 — 


27. CINÉMA ET THÉÂTRE 


OBSERVER + (ou imaginer) 
et décrire les scènes que peut filmer | 


ou transmettre unë caméra (cinéma 


| ou télévision) : 

— sur l'actualité : sport, mode, 
cérémonies. 

— en studio : scènes comiques, 


dramatiques, pièces de théâtre. 
— en extérieurs exploration, 
aventures, travaux, reportages... 

— ct en famille (cinéma d'amateur : 
le roman de bébé, les fêtes...). 


COMPARER + l’art du photo- 
| graphe et celui du cinéaste 
ressemblances, différences. 

— Mode de prises de vue dans les 
2 cas et difficultés de réalisation 
| (tirage). 

— Prix de revient de l'équipement 
| le plus simple pour un cinéaste, 
et un photographe, 

RÉFLÉCHIR + Pourquoi filmer? 
| photographier? Plaisir éprouvé, 
— On vous offre un bel appareil 
photographique ou une camera. 
Que choisissez-vous ? Pourquoi ? 

| — Première photo ou premier 
| film. Racontez. 


| DESSIN + Camera et opérateur. | 


87. — Engagé au pied levé’. 


l. Il a souvent fallu une journée entière pour produire 
ce que l’on voit sur l’écran en trois ou quatre secondes. 
Avant que les opérateurs ne « tournent” », il peut y avoir 
une douzaine et plus de répétitions; et il arrive que la 
même scène soit tournée sept ou huit fois avant d'obtenir 
un résultat jugé satisfaisant. 


2. « Prêts! » s’écria M. Henneman. « A vos postes! »... 
Le directeur se tut et tandis que les opérateurs 
braquaient leurs appareils, que leurs aides plaçaient 
les lampes électriques et qu’un électricien, perché 
au sommet d’une échelle, fixait un puissant réflecteur 
au-dessus de la tête de la servante, il s'approcha 
du groom”, lui montra comment il devait se tenir assis, 
comment il devait placer ses mains, croiser ses jambes, 
et quelle expression du visage il devait adopter. 


3. Bobby, qui se trouvait placé derrière le directeur, 
suivait toute cette mimique* avec un intérêt haletant. 
Les acteurs qui se tenaient derrière Bobby furent à la 
fois surpris et amusés de voir l’enfant adopter presque 
sans effort une expression de physionomie qui était 
l’exacte réplique de celle de Campton, l’acteur principal. 


na n |‘ 


4, « Retourne à ta place et recommence-moi cela! » hurla le directeur. Le groom 
essaya de nouveau, sans plus de succès que la première fois. Une fois encore, 
puis une autre, il échoua piteusement. Ce ne furent pourtant pas les directives” 
les plus minutieuses qui lui firent défaut : jamais acteur n’en reçut d’aussi détaillées. 
Mais si ces conseils paraissaient perdus pour lui, ils ne l’étaient pas pour Bobby... 
Il suivait à la lettre chacune des recommandations que formulait Henneman. 


5. Parmi les spectateurs se trouvait un pince-sans-rire"…. « Dis-moi, mon petit gars, 
chuchota-t-il à l'oreille de Penfant, ne voudrais-tu pas faire un acte de gentillesse? 

— Certainement, dit Bobby. 

— Voici un moment que je t’observe. A la place de ce groom, tu saurais comment 
te comporter. Va donc lui montrer ce qu’il doit faire. » 

En toute bonne foi, Bobby s’avança, passa devant le directeur en disant : « Pardon, 
monsieur », et sans se soucier davantage de Campton, se dirigea droit vers le groom... 

Le directeur en resta bouche bée, et le cercle des spectateurs se resserra autour de 
la scène. Lorsque Bobby parvint face au groom, on eût pu entendre voler une mouche 
dans la salle. 

« Mon pauvre garçon, dit Bobby d’un ton où la bienveillance s’alliait à l'énergie, 
laissez-moi vous montrer comment il faut s’y prendre, c’est si facile! » 


6. Le groom retomba assis sur son siège, « Maintenant, attention! » continua Bobby. 
L'air menaçant, il s’avançait au-devant de Campton qui ouvrait ces yeux de plus en 
plus grands. « Espèce de malotru! s’écria Bobby, vous 
êtes prié de décamper d'ici et plus vite que ça. Compris ? » 

Et comme Bobby, de plus en plus dans son rôle, 
portait la main sur Campton, les applaudissements 
et. les rires éclatèrent, unanimes... C’est ainsi que 
Bobby Vernon fit son entrée dans le monde du cinéma. 


F. FINN. Bobby au Pays du Cinéma. 
Trad. Masson. P. Lethielleux. 


+ Des mots... Au pied levé : sans préparation spéciale, — Tourner un 
film, c’est enregistrer sur une bande de pellicule un certain nombre 
d'images reproduisant une scène ou un paysage. — Groom : petit valet 
chargé des courses, de petits travaux. — Mimique : ensemble de 
gestes et d'expressions de physionomie exprimant des sentiments divers : 
ainsi les traits mobiles du visage de Bobby peignent suivant le cas, la 
stupeur, ou l'indignation, ou la joie... — L’exacte réplique : la copie 
parfaite, la reproduction fidèle, — Directives : conseils très précis. — 
Un pince-sans-rire : ici, un mauvais plaisant. 


r aux idées. 1. Pourquoi faut-il de si nombreuses répétitions 
avant de « tourner » une scène? — 2. A quoi servent les réflecteurs 
placés au-dessus des acteurs, ou derrière cux? — 3. A quoi voit-on que 
Bobby suivait la mimique du directeur avec un intérêt haletant? — 
4. Que pensez-vous du jeune acteur qui tenait le rôle du groom? — 
5. Dans quelle intention le pince-sans-rire poussa-t-il Bobby à intervenir ? 
— 6. Et pourquoi Bobby lui doit-il son entrée dans le monde du cinéma ? 


+ Montrez, qu'en toute bonne foi, Bobby pensait rendre service au groom. 
— Mais qu'en est-il résulté (probablement) pour l'acteur incapable? 


GRAMMAIRE 


OBSERVER Il faut souvent une journée pour « tourner » une très courte 
scène, qui dure seulement quelques secondes sur l'écran. 
e Souvent, très, seulement, ont toujours la même orthographe : 

+ Ce sont des mots invariables. 


è Souvent se rapporte à : il faut (verbe) et indique le temps : 
+ Souvent est un adverbe de temps. 


è Très, seulement sont aussi des adverbes : 
— Très se rapporte à : courte pet et indique un haut degré : 
+ Très est un adverbe de quantité. 


è Dans : || faut très souvent... très porte sur 


: souvent (adverbe). 


ot on re L’adverbe. 
: R |. L’adverbe est un mot invariable. 
ll modifie ou précise le sens d'un verbe, d'un adjectif ou d'un autre adverbe. 
Ex. : La scène dure seulement deux secondes; elle est très souvent courte. 
2. On classe les adverbes d'après l'idée qu'ils expriment : 


6° affirmation 
7° négation 


1029. À partir de quel adjectif ont été formés les 
adverbes : heureusement, brutalement, vive- 
ment? Dire comment on les a formés. 


1031. Copier. Souligner les adverbes. 


Au cinéma les scènes de catastrophe sont 
presque toujours tournées au moyen de 
modèles réduits. Ce sont des acrobates qui, 
très souvent, remplacent momentanément les 
vedettes dans les scènes réellement dange- 
reuses, Les figurants reçoivent toujours des 
directives très précises. 


1032. Compléter par des adverbes : 


de temps : L'heure est passée; c'est votre 
habitude : vous arrivez ... trop .... 
son rôle; 


de manière : L'acteur a tenu ... 
la salle l’a applaudi. 

de quantité : Les enfants aiment ... les des- 
sins animés, ils apprécient .. 


. les westerns. 


l° manière : bien, mal, volontiers, rapidement, lentement, minutieusement... 

2° quantité  : assez, beaucoup, peu, plus, moins, guère, encore, très... 

3° temps : aujourd'hui, demain, hier, tôt, tard, bientôt, jamais, toujours, souvent... 
4 lieu : ici, là, dessus, dessous, dedans, dehors, devant, derrière, partout... 
5° doute : peut-être, probablement, évidemment... 


: assurément, certainement, vraiment, oui, certes... 
: non, ne... pas, ne... point, ne... jamais, nullement... 


remplacent. 


+ Comprendre, 


è Exercices oraux. 


1030. Par quels adverbes indique-t-on le passé? 
Pavenir? la répétition ? — une faible quantité? 
une quantité importante ? 


e Exercices écrits. + Appliquer. 


1033. Former l'adverbe en ment dérivé de 
chacun des adjectifs suivants (à mettre d’abord 
au féminin). Ex. : vif, vive, vivement. 

vif réel affreux 
lent malheureux accidentel 


doux 
peureux 


1034. Faire suivre chacun des adverbes suivants 

de son contraire. Ex. : toujours, jamais. 
toujours rudement loin dehors 
souyent rapidement beaucoup dessous. 


1035. Analyser dans le n° 1031 les adverbes 
momentanément, réellement, toujours, très. 
Ex. : momentanément : adverbe de manière, 
mot invariable, modifie le sens du verbe 


ANALYSE ET ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. La naissance du cinéma (1895). Sous l'inscription « Ciné- 
matographe Lumière », le bonimenteur reprend encore : « Entrez, 
mesdames et messieurs. — Que voit-on dans cette salle? demandez- 
vous. — Vous allez voir ici ce que vous n’avez jamais vu. Des person- 
nages grandeur nature qui vivent et remuent sur une toile... Oui, 
madame! Plus fort que la lanterne magique! Un franc seulement... » 
Tout à coup la lumière s'éteint, un projecteur vise péniblement 
l'écran. Et c’est le miracle! Ce n’est pas une photo, ça bouge. » Que 
tout cela est beau! » font les rares assistants. 


Abrégé de R. JEANNE ET C. FORD. Prélude à la Belle Époque. Denoël. 


I. Que verrez-vous dans cette salle? 
(Quelles choses verrez-vous.…?) 


Dans cette phrase interrogative, le mot 
que remplace quelles (adj. interrog.) et 
choses (nom) 


que est ici + pronom interrogatif. 


1036. Copier. Souligner que en rouge s'il est 
adverbe; en bleu s'il est pronom interrogatif, 
Que font ces acteurs à l'écart des cameras? 
Que de travail pour tourner ces quelques 
scènes! Que d'heures passées à confectionner 
cette maquette! Que deviendront ces décors 
quand le film sera terminé? 


l'adjectif 
Ces hommes sont forts. 


Forts se rapporte au nom hommes. 
Fortestici un adjectif qualificatif (attribut). 
Il s'accorde avec le nom (f.o.r.t.s) 


Le mot QUE commençant une phrase. 


Le mot que placé au début des phrases suivantes : 


| sens de combien (adverbe de quantité). 


REMARQUE, Dans le cours d'une phrase : que peut être pronom relatif e, 112). 
que peut être conjonction (p. 252). 


NE PAS CONFONDRE 


2. Que tout cela est beau! 
(Combien tout cela est beau!) 


C'est ici une phrase exclamative. 
Dans cette phrase, le mot que prend le 


que est ici + adverbe. 


2 


1037. En leur donnant la tournure exelamative, 
terminer ces phrases commençant par que 
adverbe. Ex : Que cet opérateur est adroit! 
Que cet opérateur est .... Que ces scènes 
tournées en extérieur sont .... Que ce chien 
savant est .... Que ce personnage des dessins 
animés .... Que ce documentaire... 


l'adverbe 


Ces hommes criaient fort. 


= 
== 


Fort modifie le sens du verbe criaient. 


Il veut dire : beaucoup. Fort est ici adverbe. 
Il reste invariable (f.o.r.t) 


Exercices. 


1038. Écrire à la suite de chacun des mots en 
italique (adverbe) ou (adjectif). Ex. : Ce met- 
teur en scène voit grand (adverbe). 

Ce metteur en scène voit grand. Quelques 
figurants assis dans le studio parlent bas 
pendant la pause. Ce court arrêt permet aux 
acteurs de souffler. Ce grand décor est impres- 
sionnant. Son discours s'arrêta court. 


1039. Faire accorder s'il y a lieu les mots en 
italique. Les souligner d'un trait s'il s'agit 
d’adjeetifs; de deux traits s'il s’agit d’adverbes. 
Ex. : Les machinistes sont forts, 

Ces machinistes sont fort. Les instructions du 
metteur en scène sont très net. Ces femmes 
chantent faux et trop fort. Ces files de soldats 
sont bien droit, Ils se tiennent tous droit. 


88. — Pris sur le vif. 


1. A l'extérieur d’une fenêtre dont le cadre a été sup- 
primé, un homme se tient, alerte, silencieux, l'œil au guet. 

La cabane devant laquelle il fait sentinelle est 
construite auprès d’un lac, sur le bord même de l’eau … 
Près du guetteur, et braqué à travers la fenêtre 
vers l’intérieur de la cabane, se trouve un apparcil 
+ pour la prise de vues cinématographiques. 


2. Cet appareil vise la porte d’entrée qui est close, 
L'intérieur de l'habitation contient les meubles, 
grossiers mais confortables, et les ustensiles courants 
dans un ménage d'homme des bois. 

En effet, la plus grande partie de Ja pièce est réservée 
à des occupants humains et leur sert de foyer permanent", 
mais elle présente pourtant une curieuse particularité : 
contre l’un de ses murs s’élève, à hauteur d'épaule, 
une sorte de butte ayant l'apparence d’un remblai 
de terre, et dont la masse encombre un bon tiers 
au moins du plancher. 


3. Dans la cabane un homme attend, assis sur une chaise, Et au-dehors 
il s’en trouve d’autres encore, munis de cameras... Soudain : 

« AH right, il vient », clame un veilleur. L'homme de la fenêtre pointe de nouveau 
sa machine, effectue un dernier réglage et, prêt à tout, demeure en suspens, 
On entend déjà approcher de l'entrée un pas lourd et cadencé. Les traits de l'opérateur 
se tendent, la camera commence à bourdonner, tandis que la porte s’ouvre à la volée 
en résonnant sous une claque vigoureuse. 


4. Et voilà qu'apparaît sur le seuil, non pas l'étoile” d’une troupe tragique, 
ni le beau jeune premier de quelque film sentimental, ni même le traître, mais 
un grand castor adulte, dressé sur ses pieds de derrière, et portant à pleins bras 
une charge de terre et de morceaux de bois. 

Il marche debout comme un homme, de façon ferme : 
et décidée, sans regarder ni à droite ni à gauche. 
Il évite le poêle, contourne la table, passe entre les bancs, 
et poursuit tout droit sa route vers la butte de terre, 
avec la mine majestueuse d’un bâtisseur qui ne 
se laissera pas troubler dans ses desseins”. 


5. La camera pivote et suit ses mouvements 
avec un cliquetis de moulin. A part ce bruit et ya 
celui des pas lourds du castor, le silence est absolu. 
Arrivé à la paroi de sa loge, l’animal y dépose son fardeau. 
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Il maçonne en pétrissant l'argile avec ses pattes, introduit un bâton pour conso- 
lider l’œuvre, en tranche un bout et répare de place en place quelques avaries légères. 


6. À ce moment, entre à son tour une Dame castor... La camera bourdonne 
toujours. Un troisième castor, petit, vif et fort affairé, semble jaillir de la loge 
par un trou de sortie... Le visage du cinéaste vaudrait une esquisse”. Il filme tout... 
La camera mène toujours son tapage, et les castors l’entendent, mais ne s’y intéressent 
pas : c’est la quatrième année qu’ils sont vedettes de l’écran. 

Toute la scène, en un sens, a été chose fortuite* et nullement préparée. Il n’y a eu 
ni ordres donnés d’avance ni répétitions. Les acteurs ont agi à leur guise. Car les 
castors sont libres, et, s’ils le voulaient, tous pourraient disparaître en une heure, 


ne laissant nul espoir de les rejoindre. 


GREY OwL. Un Homme et des Bêtes. Trad. J. RocHE-MazoON. Hatier-Boivin. 


+ Des mots... Foyer permanent : demeure habi- 
tuelle. — Remblai de terre : sorte de mur fait de 
terre rapportée. — L'étoile, le jeune premier : 
l'actrice, l'acteur qui tiennent le premier rôle du 
film. — Ses desseins : ses projets (ne pas confondre 
avec dessin, dessiner). — Il vaudrait une esquisse : 
il est si expressif qu'il mériterait qu'on en fit un 
croquis rapide. — Une chose fortuite est due au 
hasard seul. 


+ + aux idées. 1. Pourquoi a-t-on supprimé le 
cadre de la fenêtre? — 2. Que guette l'homme 
placé en sentinelle devant la cabane? — 3. Quelle 
curieuse particularité cette cabane présente-t-elle ? — 
4, Par qui a été construite cette butte formant 
comme un remblai de terre? — 5. Comment le castor 
(vedette de cinéma) s’y prend-il pour maçonner ? — 
6. Comment nous fait-on voir que l'opérateur 
est heureux du résultat qu'il a obtenu? 


+ Montrer que, malgré l'organisation minutieuse du tournage, il n'y a pas de truquage, que la scène est bien 
chose fortuite, nullement préparée; qu'elle est prise sur le vif. 


VOCABULAIRE 


Le castor est bruyant 


Il travaille bruyamment 


Adjectif en ant — Adverbe en amment | 


Adverbes en emment et en amment. 


*— l'adjectif —» patient, l'opérateur attend. 
4— l'adverbe —p patiemment, l'opérateur attend. 


mr —— 
Adjectif en ent — Adverbe en emment 


Exercices oraux ou écrits. 


1040. Donner trois adjectifs en ant, trois 
adjectifs en ent et, pour chacun d'eux, adverbe 
correspondant. Ex. : méchant, méchamment; 
prudent ,... 


1041. Copier les adverbes suivants. Souligner 
amment en rouge, emment en bleu et donner 
l'adjectif d’où l’adverbe est tiré. 

Exemple : patiemment, patient. 


patiemment vaillamment étonnamment 


méchamment bruyamment ardemment 
intelligemment négligemment prudemment 


1042. Écrire à la suite de l'adjectif en ant, ou 

en ent, ladverbe qui en dérive. 

Exemple : pesant, pesamment 
pesant négligent 
récent suffisant 


1043. Copier les adverbes suivants, Écrire entre 
parenthèses, après chacun d'eux, l'adjectif d'où 
il est tiré. Ex. : évidemment (évident). 


évidemment puissamment décemment. 
languissamment excellemment savamment, 


violent. 
savant, 


Fe CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


On entend quoi? f bourdonner 


Bourdonnant comme un frelon, la camera fonctionne. Bourdonnant» participe présent 
Pendant une heure, la camera a bourdonné. 


être [chanter (lergr.) 


mrnte présent ->avoir 


x ARTIGIPE | présent ayant 
passé —>eu 


étant chantant 
été |chanté 


1044 Pour chacun des verbes suivants, indi- 
quer le participe présent, le participe passé et 
le groupe. Ex. : grandir, grandissant, grandi 
(2° groupe). 

grandir partir 


prendre ranger laver 
sortir finir 


sauter entendre unir 


1047. Faire accorder, s’il y a lieu, les participes 
ésents. Mettre une + sous ceux qui restent 
invariables. 


Des acteurs tournant un film dans la rue, 
la circulation a été déviée. — Ces scènes 
amusant de dessins animés enchantent les 
enfants. — Voilà de jeunes spectateurs bien 
bruyant! — Tiens! des chevaux, courant à 
fond de train, traversent la piste. 


1048, Écrire chacun des verbes à la même per- 
sonne du singulier du passé simple et en don- 
ner l'infinitif, le t et le participe 


passé, Ex. : ils firent : il fit, faire, faisant, fait, 


ils firent elles unirent ils sortirent 
elles dirent ils garnirent vous rendîtes 
ils finirent nous reçûmes elles réussirent 


1049. Même exercice que le n° 1048, mais au 
présent de l'indicatif. Souligner les infinitifs 
du 2° groupe. Ex. : ils font : il fait, faisant, fait. 


à On entend un bourdonnement. On entend bourdonner. 


un bourdonnement mé inänitif! tous deux compléments d'objet. 


IR |. Le verbe a deux modes impersonnels : l'infinitif et le participe. 


2. L'infinitif est le nom du verbe. Il peut avoir toutes les fonctions du nom. 
Ex. : Filmer (sujet) n'est pas toujours un jeu. — J'aime jouer (complément d'objet). 
3. Le participe est un mode du verbe qui participe du verbe et de l'adjectif. 


Ondistingue : I‘le participe présent :bourdonnant,rendant, sortant (terminaison mb 
2° le participe passé : bourdonné, rendu, sorti (terminé par é, i, is, u, us 
Le participe présent est invariable, sauf s’il a la valeur de l'adjectif. 
Ex. : La meute de chiens courants poursuit le cerf. 
Courant après le cerf, les chiens perdirent sa trace. 
Le participe passé s'accorde suivant des règles diverses. (Voir p. 114 et 120.) 


L'infinitif, le participe. 


Bourdonné + participe passé. 


grandir (2° gr.)|rendre{3° gr.)|sortir (3° gr.) 
grandissant |rendant sortant 
grandi rendu (sorti 


Apprendre. 


è Exercices oraux. + 


1045. Employer 1° comme adjectif; 2° comme 
mot invariable, le participe présent du 
verbe glisser — du verbe sautiller. 

1046. Comment le participe présent permet-il de 
reconnaître à quel groupe de conjugaison 
appartient un verbe en ir? 


Appliquer. 


1050. Compléter les mots en italique par la ter- 
minaison de l’infinitif ou du participe passé. 


è Exercices écrits. + 


L'ingénieur du son va enregistr ... les 
dialogues du film maintenant complètement 
rédig... et qui ont été longuement répét. ... 
Il est plus facile de procéd... ainsi que d'en- 
registr... le son pendant le tournage. Sou- 
vent, pour le son, les artistes sont doubl... 
Pour présent... un film étranger en ver- 
sion française les sons et les mouvements des 
lèvres sont synchronis.... 


1051. Remplacer le nom en italique par l'infi- 
nitif correspondant dont vous donnerez la fonc- 
tion. Ex. : Le tournage d’un film est labo- 
rieux. Tourner (sujet) un film est laborieux, 
Le tournage d'un film est laborieux. — Le 
bavardage devient parfois une mauvaise habi- 
tude. — J'aimerais voir la projection de ce 
film. — La marche est un excellent sport. 


DICTÉE. Le n° 5 de la lecture, page 234, au passé simple — sauf « le silence est » (était). 
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| 89. — Les ancres de la « Santa-Maria ». 


Pour tourner « Christophe Colomb », le metteur en scène 
Leblanc a fait transformer un vieux bateau. L'explosion 
du navire sera le clou” du film... Le décorateur raconte. 


l. Du dehors l'illusion était complète. Bien que 
la petite Santa-Maria de Colomb n'ait dû vraisembla- 
blement porter que deux bombardes” au château d’arrière* 
et quelques espingoles” sur le pavois', je lui mis 
vingt-six canons, en deux étages. 

Deux canons seulement en fer — les vingt-quatre 
autres en bois, comme l’étaient aussi les grandes ancres 
suspendues aux bossoirs* —; une bonne couche de pein- 
ture un peu granuleuse donnait l'aspect du métal 
rongé par l’air marin. 

2. Vint enfin le grand jour où la Santa-Maria 
devait sauter dans le port de Séville... 

On avait installé un peu partout, dans la coque, des 
caisses de dynamite qui devaient éclater toutes ensemble 
par un contact électrique commandé de extérieur, 
Pour commencer, il fallut touer’ la Santa-Maria 
à un demi-mille de la baie, car lexplosion aurait cassé 
toutes les vitres de la ville... 

La prise de vues devait se faire de deux chalands équipés pour la circonstance, le 
premier assez rapproché et muni d’une forte charpente de protection, trouée de hublots 
et de meurtrières, le second pour l’ensemble à quelque deux cents mètres du navire. 


3. Le lendemain, à deux heures, chacun était à son poste, les aventuriers 
sur la Santa-Maria, les opérateurs à leurs machines... Leblanc avec son sifflet, 
Pied-Court à sa manette. « Vous y êtes ? fit le metteur en scène. Pan! » 

Cette fois ce fut parfait. Nos bonshommes escaladaient le pavois, se laissaient 
tomber dans la mer ou sautaient à croupetons; d’autres restaient un instant attachés 
à la lisse”, puis lâchaient prise et faisaient floc! en se débattant... 

En pataugeant, les nageurs s’éloignaient de la nef”, coulaient parfois, revenaient 
à la surface, avaient l’air de lutter contre la noyade. 


4. « Ça, c’est joué! » fit Leblanc pâle d'enthousiasme, L'équipe se trouvait maintenant 
à une cinquantaine de mètres de la Santa-Maria, à portée du premier chaland. 

« Attention! cria le metteur en scène, Pied-Court, à trois, feu, la manette! 
Un... deux... trois... feu! » 

On vit le navire s'ouvrir comme une grenade, un jet de flammes monter 
dans le ciel, des choses noires projetées en éventail, et alors seulement, poum!... 
une détonation formidable... L’équipe avait plongé pour éviter la chute des débris 
et reparaissait au milieu des épaves. Avec les gèstes d’une vraie épouvante, 
elle se cramponnait à tout ce qui se trouvait à sa portée, 


DE LA LECTURE... 


5. « Tonnerre!... » hurla Leblanc, tout est perdu! 
L'équipe pataugeait en plein rayon des objectifs. 
Quelques naufragés s'étaient agrippés à des morceaux 
de mâture, à des vergues. Mais la plupart se débattaient 
en désespérés, accrochés à des canons, à des ancres, 
à mes ancres, à mes canons de bois qui flottaient 
à la surface de la mer! 

À. T'SERSTEVENS. Appel de I Aventure. Fasquelle. 
+ Des mots... Le clou du film : la scène la plus attendue, parce que 
c'est celle qui présente le plus d'intérêt. — Bombardes, espingoles : 
anciens canons, — Château : partie surélevée à l'avant et à l'arrière du 
navire (p. 144). — Pavois : plate-forme surélevée, — Bossoirs: supports 
d’ancres. — Touer : remorquer à l'aide d'une chaîne. — La lisse : barre 
d'appui bordant le pont d’un navire. — La nef : le navire (vieux mot), 
+ see aux idées, 1. Qu'est-ce qui, du dehors, rendait l'illusion complète? 


— 2. Comment le metteur en scène pouvait-il commander l'explosion ? 
— 3. Quelles mesures de protection avait-on prises? 


m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


e La LECTURE, l, Quel rôle doit jouer dans le 
tournage du film le vieux bateau acheté par 
Leblanc? — Pourquoi a-t-on dû le touer à 
2 km? — A quoi servaient les deux chalands? 
— Pourquoi n'a-t-on pas fait de répétition? 
2. Quelles sont les deux exclamations de 


Leblanc après l'explosion? Opposez-les par le 
sens — par le ton. 


3. Copier ces expressions. Les utiliser orale- 
ment. Relire les phrases où elles figurent. 

le clou d'un film vint enfin le grand jour 
une prise de vues des gestes d'épouvante 
chacun à son poste une détonation formidable. 


1052. Compléter à l'aide des expressions étudiées. 


« L'explosion sera vraiment le c. .. du f... », 
se dit le m... en s.... Il a bien dirigé les 
a... et les f... dans cette s... émouvante, 


Il a porté ses €... plus ou moins près du 
navire; ainsi sur l’6..., plans d'ensemble 
et gros plans se succéderont pour émouvoir 
les s..., Ça, c’est j... ! penseront-ils. 


Au studio. 


Recherche collective. 


e LES GRAVURES. 4, Décrire celles où lon voit 
des opérateurs en action — des acteurs répé- 
tant une scène, — Si les scènes représentées 
par les gravures p. 237 et 238 ont été ainsi 
tournées, quelles invraisemblances découvrira- 
t-on à la projection ? 

5. La salle des frères Lumière en 1895 était- 
elle une vraie salle de spectacle? La décrire. 
La comparer à une salle que vous connaissez. 


è … ET VOUS? 6. Aimez-vous le cinéma? Quel 
est votre film préféré? Pourquoi? 

T. Aimeriez-vous tourner dans un film? Quel 
rôle? Comment vous y prépareriez-vous ? 


Exercices d'application 
1053. Rechercher la phrase du n° 1 qui explique 
la fin de la lecture et la recopier. 


1054. Copier ces expressions comprenant toutes 
le verbe tourner. En donner oralement le sens. 


tourner un film tourner les talons 
tourner la tête tourner de l’œil 
tourner court tourner la difficulté 


1055. Lire, épeler, utiliser les mots suivants. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


le producteur 
le metteur en scène 
les opérateurs 


porte à l'écran 
supervise 
braquent 
montent 

crée 

évoluent 


les machinistes 
la vedette: 
les figurants 


le scénario 

le tournage 
les appareils 
les décors 

un grand rôle 
dans le champ 


tiré d'une œuvre célèbre 
d'un film policier au studio 
sur les acteurs 

sur le plateau 

dans cette superproduction 
des objectifs 


… A LA RÉDACTION 


è Choisir 


1056. Compléter par des mots du vocabulaire, 


Du roman pour enfants « Emile et les détec- 
tives » on a tiréle sc... d’un bon film p. . .. — 
Charlie Chaplin, plus connu sous le nom de 
Charlot, est une des plus grandes v... de 
l'é.... — Certains m... en sc.., reconsti- 
tuent fidèlement les grandes époques de 
l'histoire et engagent des milliers de f.... 


è Construire + des phrases correctes. 


1058. Il a souvent fallu une journée entière 
pour produire ce que l’on voit sur l'écran en 


trois ou quatre secondes. Remarquer la place 
de l’adverbe (souvent), placé entre l'auxiliaire 
et le participe, 


1059. Mettre le verbe au passé composé et 
placer convenablement l'adverbe. 


Les spectateurs applaudissent longuement 
l'apparition de leur vedette préférée. — 
L'opérateur règle minutieusement chaque 
prise de vues. — Très habiles, ces machinistes 
montent facilement ces décors compliqués, 
Cet acteur apprend difficilement le texte de 
son rôle, mais il l'interprète intelligemment. 


1060. Écrire en vous aidant du tableau p. 238. 
— qui assure le financement d’un film 

— qui so les décors, pps le plateau 
— qui se fait doubler dans les scènes périlleuses 
— qui figure anonymement dans le film. 


e Rédiger + un paragraphe. 


+ les mots et les expressions. 


1057. Lire horizontalement les expressions du 
tableau de vocabulaire en remplaçant chaque 
verbe de la 2° colonne par un synonyme pris 
parmi les verbes suivants : 

diriger — assembler — jouer — défiler — 
régler — tourner. 

Ex. : Le producteur tourne le scénario tiré 
d'une œuvre célèbre. 


1061. Donner aux phrases suivantes la tour- 
nure exclamative, en plaçant en tête l'adverbe 
que et en supprimant l'adverbe en italique. 
x. : Que ce metteur en scène est habile! 


Ce metteur en scène est très habile, 

Cette grande vedette est bien capricieuse. 
Ces figurants sont très nombreux. 

Cette répétition est trop longue. 

Ces scènes sont vraiment effrayantes, 
Ce truquage est parfaitement réussi, 


1062. Vint enfin le grand jour où la Santa- 
Maria devait sauter dans le port de Séville, 
Imiter cette tournure de phrase pour dire, à 
laide des éléments suivants, ce que sera le 
clou du film que vous diriges. 

sauter un pont, un train 

incendier une armée, une ville 

escalader une cordée, un pic inaccessible. 

Ex. : Vint enfin le grand jour où le pont devait 
sauter au passage du train. 


1063. Une déception. C’est un figurant qui parle (Voir $$ 4 et 5 p. 237 et 238). 


1. « Quelle réussite! Cette explosion 
Ces plongeons ... M. Leblanc sera content. » 


2. Je m'approche du chaland et j'appelle : 
« M, Leblanc! » C’est bizarre, il .... 


3. Je monte à bord et je dis « C'était jouél.., » 
Personne ne semble .,,. Pourquoi donc... 


4. Je vais demander la raison de tout cela au 
décorateur qui avait si bien .... 


1064. On « tourne » dans le quartier. Regarder les gravures et répondre aux questions. 


1. Où s'est établie l'équipe de tournage? 3. Qu’attendent tous ces badauds? 
S’intéressent-ils aux appareils ou bien ..,? 


4. Enfin voici celni (ou celle) qu’on attendait : 
la grande vedette de l'écran. 


(l'équipement, le personnel.) 


2, Quelles précautions prennent les opéra- 
teurs? Qu'installent les électriciens? 


MCE 
1 | ] À 


+ 


28. LES VOYAGEURS... EN VOITURE! 


OBSERVER + l'intérieur d'une | 
motrice : l'appareil de mise en | 
route, d'accélération ou d'arrêt | 
(rhéostat}), le frein, l'indicateur de | 
| vitesse, les appareils de contrôle, 
le conducteur, les essuie-glace; | 
— Où sont les motcurs? (Isolés 
| de la cabine de conduite.) 

— au-dehors : les signaux de 

la voie, le sémaphore, la cabine 

d'’aiguillage, les aiguilles, un « cro- 
codile », les caténaires, la loco- 
motive haut-le-pied, des wagons, 

COMPARER + la tenue de travail 

du conducteur de la motrice à celle 
| du mécanicien ou du chauffeur | 
d'une locomotive à vapeur. 

— Avantages et inconvénients de 
chaque mode de traction; 

— une grande gare et une simple 
station en pleine campagne. | 
RÉFLÉCHIR + aux responsabilités 
qui pèsent sur le conducteur d'un 
| train : prudence, régularité, respect 
de l'horaire, dés signaux, sobriété... | 
— Locomotive à vapeur, automo- 
| trice, motrice électrique? qu'aime- 
| riez-vous conduire? Pourquoi? 

| DESSINER + Un train express. 

A ee 


90. — L’heure, c’est Pheure... 


l. Jérôme regarda ses valises, la jaune, presque une 
malle en simili-cuir, la noire, en fibrane, qu’il avait 
trimbalée pendant la guerre, celle de sa femme, 
qu’elle tenait de sa mère... Le couloir était déjà obstrué’. 
Ils avaient loué leurs places. Édith avait fait la queue 
pendant deux heures. Elle avait failli abandonner. 

Mais après avoir multiplié la durée du voyage par trois, 
elle s'était convaincue qu’il valait mieux aller jusqu’au 
bout de sa patience. Car ils étaient quatre, le père, 
la mère et deux enfants. On ne pouvait louer qu’une place 
pour deux enfants. 


2. Quand le porteur eut installé les bagages dans les 
filets du compartiment, il se frotta les mains d’un air 
satisfait, Jérôme lui glissa un gros pourboire.. 

L'homme était si heureux qu’il ôta sa casquette de 
cuir. Jérôme lui fit, de l’œil, un petit signe. N'était-il 
pas heureux lui aussi? 

Nadia et Daniel, les deux enfants, l’étaient moins. Ils 
avaient compté sur des couchettes”, Il y avait maldonne’; 
mais on s’en accommoderait. 


— 240 — 


3. Jérôme respirait. Aussi longtemps qu'il n’était pas assis, il ne croyait pas à la 
réalité du départ, le train ne l’attendrait pas... S’asseoir dans un compartiment, c’est 
gagner une première étape. Il regarda sa montre, la confronta avec lhorloge, puis 
Pheure du train : il avait le temps... 

Trois voyageurs entrèrent, reconnurent leurs numéros’. Ils étaient Suisses. 
Ça se voyait à leur costume, aux étiquettes de leurs valises, ça s’entendait à leur 
accent. L'hostilité* d’Édith ne put rien contre leur bon droit. 


4, Jérôme redescendit sur le quai. Du tabac, des cigarettes, des oreillers de papier, 
une bouteille d’eau, des journaux, il acheta tout cela avec une aisance de grand 
seigneur... 

Les compartiments se remplissaient. Édith n’y pouvait rien. Une voyageuse 
ménagea aux pieds de Daniel, avec beaucoup de gentillesse, une place derrière 
son propre postérieur. Il faut bien s’arranger. Surtout avec des enfants... 


5. « Est-ce qu’on part? demanda Daniel. 

— Qu'est-ce qu’on attend pour partir? demanda Nadia. 

— Il n’est pas encore l’heure », dit Édith. 

Les trains partent à l’heure. C’est trop tôt pour ceux qui les manquent, c’est trop 
tard pour ceux qui prennent place longtemps à l’avance. Il n’y a que les romanciers 
pour faire partir les trains quand ils veulent, Mais c’est un fait contre lequel, à moins 
d’être chef de gare ou mécanicien, on ne peut rien. 


6. C’est cette fatalité de l’heure du départ qui pousse, presse, bouscule le voyageur, 
le fait jurer, souffler, disputer, mélanger le contenu de ses poches et + EP 
son mouchoir tant il a peur d’égarer ses billets... 

S’il n’y avait pas l’heure pour faire partir les trains, ils 
ne partiraient jamais, à cause de la douleur des séparations, 
des mains qui se nouent, des recommandations et des 
retardataires.... « En voiture », les portières claquent, un 
coup de drapeau, un coup de sifflet... On part... 

A. Bay. L'École des Vacances. Gallimard. 


+ Des mots... Le couloir est obstrué (bouché), encombré par les #8 
voyageurs et leurs valises. — Couchettes : lits pliants ou banquettes Re CAELS 
transformables qu'un employé installe pour la nuit dans les B 4 
wagons. — Il y avait maldonne : il y avait erreur (mauvaise donne). 18 "2 
— Leurs numéros : les numéros des places louées sont fixés à la paroi  yuyo.m: 
du compartiment ou au dos du fauteuil. — L’hostilité : la maman yeswyniy 
considérait les trois voyageurs comme des ennemis, parce qu'ils occu- peresi “à 
paient trois places, alors que ses deux enfants n'avaient droit qu'à une WFæ##" 
seule place, en raison du règlement (ils voyageaient à demi-tarif). 


+ «e aux idées, 1, Comment la durée d'un même voyage peut-elle 
se multiplier par trois pour une maman ? — 2. Pourquoi le père de famille 
glisse-t-il un gros pourboire au porteur ? et pourquoi lui fait-il ensuite 
un clin d'eil? — 3. Comment s'explique l'hostilité de la maman 
envers ces trois étrangers ? 


+ Que se passerait-il si les trains n'étaient pas tenus de partir et d'arriver 
à une heure fixée? Quelles sont les conséquences d'un simple retard 
sur une ligne de banlieue aux heures de pointe ? 


a devant 


ment, l'unit au mot complété. 


— dans (préposition) unit wagons 
— de (préposition 


2. Les principales prépositions sont : 


1065, Qu'est-ce qu'une préposition? Quelle 
peut être la fonction des mots devant ce sa 
elle est posée? — Indiquer dix prépositions. 


1067. Compléter par une préposition : 


Il faut cing minutes seulement ,.. aller ... 
la maison ... la gare, Comme Jean part 
toujours ... la dernière minute, il y va ... 
la course, Essoufflé, il saute .., un wagon. 
Le train a déjà pris ... la vitesse que Jean 
sent encore son cœur battre ... grands coups. 


1068. Souligner les prépositions. 


De bon matin, toute la famille part pour 
la gare. Les enfants y vont à pied sous la 
conduite de leur mère, Le père s’y rend 
avec une brouette chargée de valises, Ils 
attendent sur le quai l'arrivée de l’autorail, 


1069, Souligner les prépositions, Indiquer quel 
complément (lieu, temps, manière, de nom) 
elles introduisent. Ex. : aller à Paris (lieu). 


aller à Paris s'installer à l'avance 
partir à l'heure un train de marchandises 
passer sur le quai sauter en marche 

un banc de bois monter avant les autres. 


| esan | sont posés | 


| de | les noms ! 


Ex. : Les voyageurs montent dans les wagons à banquette de molesquine. 


complément de lieu) à montent (verbe). 
unit molesquine (complément de nom) à banquette 


à, de, par, pour, sur, sous, sans, avec, dans, avant, ` 
après, pendant, depuis, vers, chez, en, devant, derrière... 


GRAMMAIRE 


OBSERVER | Le porteur installe les bagages dans le filet. 
Les enfants s'assoient sur fa banquette de molesquine. 


è Les mots : dans, sur, de ont toujours la même orthographe. 


+ ce sont des mots invariables. 


filet — complément du verbe installer. 
banquette —> complément du verbe s'asseoir. 
molesquine —> complément du nom banquette. 


Dans, sur, de, posés devant un complément + sont des prépositions. 


La préposition. 


I. La préposition est un mot invariable qui, placé devant un complé- 


nom). 


e Exercices oraux, 


+ Comprendre. 


1066, Lire le n° 2 page 240. Indiquer les 
prépositions. Dire quelle sorte de complément 
ces prépositions introduisent, 

e Exercices écrits. + Appliquer, 
1070. Même exercice que le n° 1069. 


Un train de messageries passe sur le viaduc. 
— L’autorail de Limoges entre en gare. — 
Les voyageurs pour Paris passent sur le quai, 
— Les employés de la gare roulent les bagages. 


1071. Compléter par à : préposition, ou a : verbe. 
Maman ... confié ses valises ... 


un per- 
teur. Le train ... sifflé en arrivant ... la 
gare et Jean ... eu peur. — Prends la main 
de maman, ... dit papa; je vais ... la 
recherche de places libres. — ... force de 
chercher, papa ... trouvé ... nous caser. Il 
n'y ... plus qu’... se laisser conduire, 


1072. Indiquer par (pr.) les prépositions, par 
(adv.) les adverbes. Ex, : Devant (pr.) la .... 


Devant la gare, stationnent toujours des 
taxis. Sur le quai ou dans le hall, les voya- 
eurs attendent patiemment la correspon- 
dotée. Ces wagons neufs sont très confor- 
tables; on est bien assis sur les banquettes. 
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ANALYSE ET ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. Une grande gare. Sous la marquise des grandes lignes, 
l’arrivée d’un train avait animé les quais. Dès la sortie des voyageurs, 
la machine de manœuvre avait commencé le débranchement du train : 
elle emmenait les wagons, les refoulait sur les voies de remisage. Une 
autre machine, puissante celle-là, une machine d’express aux grandes 
roues dévorantes, stationnait seule. Elle lâchait par saccades une 
épaisse fumée noire qui montait droit, très lente, dans lair calme du soir. 


ÉMILE Zora. La Bête humaine. Fasquelle. 
Les compléments de circonstance. La préposition. 


— Par saccades 


1073. Répondre par une phrase comprenant un 
complément de circonstance : 

de lieu : Où la locomotive stationne-t-elle? 
de temps : Depuis quand est-elle à l'arrêt? 

de manière : Comment envoie-t-elle sa fumée? 


1074. Écrire après chaque complément en 
italique (l) (t) ou (m) suivant qu'il indique 
le lieu, le temps, la manière, 

Dans la gare c'est, dès le matin, un va-et-vient 
continuel. Dans le bureau de renseignements, 
avec amabilité, l'employé répond aux usagers. 
A la nuit, il peut prendre quelque repos. 


== dès, dans 


Découvrir la fonction des groupes de mots suivants de la dictée : 


— Sous la marquise : relié au verbe avait animé par la préposition sous (question où?) 
— Dès la sortie des voyageurs : relié au verbe avait commencé par dès (question quand?) 


: relié au verbe fâchait par la préposition par (question comment?) 


Analyse du mot par dans : Elle {âchait par saccades. 
par : préposition, unit le complément de manière saccades au verbe Jéchaïit. 


NE PAS CONFONDRE 


C'est un + complément de lieu. 


C'est un + complément de temps. 


C'est un + complément de manière. 


1075. Dire à quelle question répond chaque 
complément en italique, Ex. : accomplit sa 
tâche. (Comment?) — sans défaillance. 

Le mécanicien accomplit sa tâche sans 
défaillance. Dès l’arrivée, il vérifie soigneu- 
sement sa machine. Il la gare sous la rotonde. 
Puis il se douche avec plaisir. 


1076. Analyser les mots en italique de 
la dictée. 


1077. Copier la 1è phrase du n°2 de la 
lecture p. 240. Analyser les 6 noms qui y 
figurent. 


des, d'en 


Dès le départ, dans un wagon réservé, s'installent des voyageurs qui refusent d'en sortir. 


Dès = aussitôt, — préposition (d.è.s) 


| des, pluriel de un —> article (d.e.s) 


Dans (à l'intérieur de) — préposition (d.a.n.s) | d'en = de en, de là — s'écrit (d'e.n) 


Exercices oraux bu écrits 


1078. Remplacer les points par des ou dès. 


. l'arrêt, -.. voyageurs sautent sur -le 
quai. — .., milliers d'usagers se croisent dans 
le hall, — ... la sortie .,. banlieusards, 
la gare redevient déserte, — ... porteurs 
s'avancent sur le quai ... grandes lignes . 
l'annonce d'un rapide. 


1079. Compléter par dans ou d'en, des ou dès, 


. valises s’entassent .., tous les coins. De 
peur .. perdre, les voyageurs les surveillent, 
attendant au guichet. ... que le train entrera 
en gare, tous monteront à l'assaut ... wagons 
déjà pleins. Plus de places, inutile 
chercher, faisons le trajet . .. le couloir. 
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91. — Train de banlieue. 


Chaque matin, hiver comme été, des trains bondés amènent 
de banlieue des ouvriers et des employés que leur travail 
appelle dans la capitale. 


l. Six heures vingt... Des globes éclairés alternaient 
dans des terrains vagues. Il ferait encore nuit à la gare 
de l’Est.... Fauvet, ballotté, les jambes tremblantes, se 
sentait mal. Avant de partir, il n’avait avalé qu’un café 
noir. Le train, composé de longs wagons-métro 
en service depuis peu, conçus pour contenir des foules de 
voyageurs debout, filait dans la nuit crevée de signaux, 
vibrait interminablement aux aiguillages*, penchait 
dans les tournants, ronflait dans les tunnels et secouait 
ses passagers... 

2. Fauvet, le cœur près des lèvres, considéra l’huma- 
nité de l’aube. Des ouvriers à chandail roulé, à casquette, 
au cou entouré de foulards. Peu de pardessus, des trench- 
coats", des cirés..., deux ou trois chapeaux dépaysés. 
Du gris et du noir, sous une lumière anémique*... 
Il ne voyait guère que les têtes... Tous ces hommes 
étaient empaquetés, plus qu’habillés, hors quelques jeunes 
qui montraient un souci d'élégance. Tous ces hommes 
entassés traversaient un paysage fantastique de 
gazomètres, de canaux, de dépôts, de hangars. 


3. Ferraille, caillasse et mâchefer! 

La gare de Pantin dépassée, le convoi ralentit. Sur une route, en contrebas, glissa 
un autobus illuminé dont la plate-forme frôlait les pavés. 

« Ferrail/ caillass’ etmâch’fer ; ferrail}”, caïllass’ et mâch’fer !»,scandaient les essieux. 


4. À hauteur de la piscine Château-Landon, le convoi ralentit sous le tunnel, 
chassant d’aiguillage en aiguillage. Les hommes commencèrent à s’agglutiner* 
dans la travée. Ils charriaient des sacs de cuir, des musettes gonflées d’outils 
qui entraient dans les côtes. Ils ne grognaient même pas... ils obéissaient à l'habitude. 
Ils avalaient sans mâcher la fin de leur lecture. 


5. Ils étaient pressés... La plupart allaient traverser la capitale sous la terre pour 
retrouver une autre banlieue... Il y eut des appels de haut-parleurs, des voix dilatées, 
des voix d'hommes vendus aux machines et des stridulations* de sifflets courroucés. 
Le semi-direct de 6 heures 8 allait jeter sur les quais sa cargaison de manœuvres’. 

Le convoi les secouait comme dans une concasseuse. Ferr-rail’ caillass’ et mâch’fer! 
Le train ralentissait.... Il freina brutalement. Des passagers sautèrent en marche 
et cavalèrent sur l’asphalte*, dans un grouillement d’assaut. Les ouvriers, coudes 
écartés, se jetaient dans les vides provisoires, martelaient le ciment. Les plus jeunes 
en tête, les autres suivaient comme ils pouvaient... 


nds e aaa 


6. A la gare, des voyageurs, des vrais, feuilletaient des revues. Un express partait 
pour la Forêt-Noire. Un moment, dans l’intervalle des arrivées banlieusardes, 
la gare fut vide. Des pigeons glissèrent en plané du haut des verrières, se posèrent 
et marchèrent avec des gonflements de gorge et des airs fiérots. Du fond du hall, 
une équipe de balayeuses partit, en rang. Les balayeuses faisaient le ménage de la gare... 
Le jour ne se levait pas. On observait un moment le jeu mécanique des trains 
et des lumières, les signalisations multicolores ; on entendait les plaintes des locomotives 
qui beuglaient vers les dépôts. 

A. Lanoux. La Classe du Matin. À. Fayard. 


+ Des mots... Aiguillage : manœuvre des aiguilles 
permettant aux trains de changer de voie. — Trench- 
coats, cirés : vêtements de pluie, peu fragiles. — 
Anémique : pâle, faible, — Scander : le bruit des 
roues passant d'un rail à l'autre se produit à un 
intervalle régulier ct rythme la marche du train, — 
S'agglutiner dans la travée : s’entasser dans le cou- 
loir du wagon-métro, — Stridulations : sifflements 
aigus, — Manœuvres : ouvriers non spécialisés. — 
Asphalte : revêtement bitumé des quais. 


° ces w: 


+ «e aux idées, 1. En quoi les wagons-métro des 
lignes de banlieue diffèrent-ils des wagons de voya- 
geurs en service sur les grandes lignes? — 2, Pour- 
quoi les quelques chapeaux, qui apparaissent dans 
ns tra des ouvriers, y semblent- 
ils dépaysés? — 3. Qu'est-ce qui donne à ce mono- 
tone paysage de banlieue, entrevu dans la nuit, 
un aspect fantastique? — 4. Pourquoi les voyageurs 
de banlieue acceptent-ils ce manque de confort? 
et pourquoi ne sont-ils pas de « vrais voyageurs » ? 


+ Ferraille, caillasse et mâchefer : ces termes évoquent un paysage d'une banlieue industrielle à l'aspect 
inhumain. Quel rapprochement l'auteur fait-il entre ces dures syllabes : Ferraill, caillass' et mäch'fer! 
et les bruits scandés par les essieux au passage des éclisses et des aiguilles ? 


VOCABULAIRE ———| Les préfixes in (im, il, ir) et dé (dés, dif). 


Malgré la défense, les voyageurs impatients montent en marche. Il est difficile, presque 
impossible de les en empêcher. Ils ne peuvent se défaire de cette habitude dangereuse. 


Impatient est le contraire de patient; — défaire est le contraire de faire; — difficile 


est le contraire de facile. 


Le préfixe dé 


Le préfixe in (qui prend aussi la forme im, il, ir), 
qui prend aussi la forme dés, dif) 
Ils servent à former des contraires. 


Ex. : utile, inutile; poli, impoli; faire, défaire; armer, désarmer; facile, difficile. 


marquent souvent la 
négation. 


Exercices oraux ou écrits. 


1082. A l’aide des préfixes in, im, il, ir, donner 
le contraire des mots suivants, puis donner un 
mot de la même famille (verbe ou nom). Ex. : 


1080. Former le contraire des adjectifs suivants. 
Dans les mots formés, séparer le préfixe du 
reste du mot. Ex. : légal, il-légal 


légal réel responsable suffisant 
connu patient limité possible 
lisible licite certain prudent. 


1081. Donner le verbe correspondant aux noms 
suivants, puis former le contraire de ce verbe, 
Ex. : charge, charger, décharger. 
charge couture pli 
arme couvreur fer 


graisse 
roulement. 


lisible, illisible, lire. 
lisible 


utile 


régulier résolu 
modéré  réparable. 


1083. Donner l'adjectif correspondant à chacun 
des noms suivants, puis former son contraire à 


mobile 
patient 


l’aide de préfixes. Ex. : justice, juste, injuste, 
justice respect ordre résolution 
attention mobilité facilité possibilité. 


2 | devant 
un e muet 


ç remplace c 


e après g 
devant a ou o 


devant a ou o 


1084. Lire, épeler chacun des verbes du tableau 
à la 1't personne du singulier et du pluriel du 

t de l'indicatif. Indiquer, s’il y a lieu, la 
règle d'orthographe. Ex. : Il place (C. e), nous 
plaçons (ç. ons); on écrit ç devant à ou O. 


1087. Conjuguer au présent et à l’imparfait 
de l'indicatif : 
étiqueter ses valises et les placer. 


1088, Compléter par € ou ç, l ou Ul. 

je lan...e, nous lan. ..ons, ils lan...aient 
je lan. . „ais, nous lan. . .âmes, ils lan. . .èrent 
tu atte,,.es, vous atte...ez, ils atte...ent 
tuatte...ais,vousatte,..iez, ilsatte. . . aient, 


1089. Écrire les verbes au temps indiqué. 
je déranger (imparf.) 
il nettoyer (futur) 
je épeler (présent) 
je appuyer (imparf.) 


nous projeter (futur) 
vous étiqueter (présent) 
elles balayer (imparf.) 
nous essuyer (présent) 


a CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE — Verbes du I% groupe. Revision. 


$ > sur la conjugaison des verbes du I°" groupe : 


1q. ns jetions 


en cer en ger en eler - 
PRÉSENT 
je place je range j' appelle 
ns plaçons ns rangeons ns appelons | 
IMPARFAIT 
je plaçais je rangeais j' appelais 
ns placions ns rangions ns appelions 
SUBJ. PRÉSENT 
q. je place q. je range q- j° appelle 
q. ns placions |q. ns rangions |q. ns appelions 
RÈGLES 


Les verbes en ayer, comme payer, peuvent conserver l'y. Ex. : je paie ou je paye. 
Certains verbes en eler ou eter ne doublent pas | ou t devant un e muet. Voir p. 30, 


DICTÉE. Mécanicien de 
pes de Lyon vers le Nor 
tunnel. Ils retrouvent ensuite la Saône et longent sa 


en eter en uyer en oyer 
je jette j' essuie je ploie 
ns jetons ns essuyons ns ployons 
Je jetais j' essuÿais je ployais 
ns jetions ns essuyions ns ployions 
q. je jette q. |" essuie q. je ploie 


. ns essuyions | q. ns ployions 


i au lieu de y devant 


2 t devant | 
un e muet 


un e muet 


ə Exercices oraux. 
1085. Conjuguer au présent de l'indicatif. 
Ranger les valises et appeler les enfants. 


1086. Conjuguer à l'imparfait et au futur : 
projeter un voyage et acheter son billet. 


+ Apprendre. 


e Exercices écrits. + Appliquer. 


1090. Même exercice que le n° 1089, mais 
en remplaçant le singulier par le pluriel et 
inversement, Ex. : nous dérangions. 


1091. Transcrire les phrases suivantes en met- 
tant les verbes à limparfait puis au passé 
simple. Ex. : Les voyageurs se déplaçaient 
... — Les voyageurs se déplacèrent . ... 


Les voyageurs se déplacent, dérangent leurs 
voisins et appellent des amis d’un bout à 
l’autre du couloir. Les hommes d'équipe 
attellent notre wagon au train express, ils 
ruissellent de sueur. Certains nettoient les 
vitres et essuient les poignées des wagons. 


purs ligne. Les trains qui 
passent tout d’abord sous un 


vallée durant de nombreux kilomètres. A intervalles réguliers, 
les lumières d’une gare étincellent, puis, très vite, le paysage 
se noie dans la nuit. On danse sur les aiguilles d’une gare. 
Mâcon, Chalon, Chagny.... Le mécanicien, d’un revers de 
main, s’essuie : il trace une grande virgule sur sa joue granitée 
de charbon. 
D'après CH. AGNIEL. Les Laboureurs de la Nuit. 
Ed. Notre Métier, 


1092. Transcrire la dictée à l'imparfait de l'indicatif. Souligner 
les verbes en cer, eler, yer, ger. 
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92. — Le train déraillé. 


l. Le soir tombait. Le train de messageries", aux abords 
de Chagny, roulait à la vitesse de la ligne. Il était rigou- | 
reusement à l'heure, et c’est au moment où on y pensait 
le moins que l'incident s'était produit. Le mécanicien 
avait senti la tôle de l’abri s’effacer sous ses pieds. 

« Cramponne-toi! Nous... » 

La fin de la phrase était couverte par le vacarme, 
et la machine, roulant sur le ballast, tanguait comme 
un bouchon sur une mer houleuse. 


2. Le mécanicien, plein de sang-froid, serrait ses freins 
sans précipitation, sachant qu’un arrêt brutal risquait 
d’aggraver l’affaire. On dansait de plus en plus, puis 
le bissel’ se coinçant dans les traverses, la machine 
s'était mise en travers et penchée sur le ballast 
sans toutefois se coucher complètement. 

Derrière le tender, les premiers wagons s’empilaient 
et, après quelques réactions dans la partie de queue, 
l’ensemble du convoi s’immobilisait.…. 


3. Rien de plus fâcheux n'était à déplorer qu’une 
interception des voies qui allait sans doute durer 
plusieurs heures, et un bris important de matériel. 

Dans sa cabine, le régulateur’ de la ligne, qui avait suivi la marche du convoi 
jusqu’à Chalon, s’étonnait de ne pas avoir le passage à Chagny et appelait cette gare 
pour avoir des nouvelles, puis, renseigné par un garde-signaux de la ligne, il faisait 
bloquer tous les trains dans cette zone et organisait le détournement... Le chauffeur 
avait jeté le feu, et un tas de charbon incandescent rougeoyait sous la machine. 


4. Vers le train déraillé, le silence de la campagne, un moment troublé par le 
déraillement, avait repris possession des lieux... La nappe de fils téléphoniques, qui 
n'avait pas été touchée, éclusait les messages avec son doux ronronnement habituel : 

« Train 4844, circulant dans son horaire, a déraillé au kilomètre … voies 1 et 2 obstruées… 
durée de l'interception environ … pas d'accidents de personnes... grue de cinquante tonnes 
nécessaire pour relevage"... Pris note de … le train … sera détourné par … Avisez voyageurs 
à destination de … qu'un train spécial sera formé à …. » 


5. Au poste de commandement, tous les téléphones étaient mobilisés. La petite 
ligne transversale, dont les gares, comme des boutiques d’épicier, fermaient à la 
nuit tombante, allait, cette nuit, voir passer les grands trains. 

Dans un trou perdu de cette ligne de secours, le chef de gare, en pantoufles et sans 
faux col, était venu jusqu’au passage à niveau aviser le gardien d’avoir à fermer sa 
barrière, qui restait normalement ouverte la nuit... 


DE LA LECTURE... 


6. Au déraillement aussi, on avait fait du bon travail. 
La machine d’un train bloqué par cet incident avait été 
utilisée pour dégager et garer les wagons pouvant rouler, 
et le train de relevage allait pouvoir s’avancer aux 
abords immédiats des véhicules enchevêtrés. Le détour- 
nement était organisé et des trains avaient déjà été 
déviés, sur les itinéraires” prévus. 

CH. AGNIEL. Les Laboureurs de la Nuit. 

Éditions Notre Métier. Causse-Graille-Castelnau. 
+ Des mots... Un train de messageries transporte des marchandises. 
— Le bissel est l'essieu porteur qui guide la locomotive. — Le régulateur 
est l'agent qui contrôle si la marche des trains est conforme à l'horaire 
prévu. En cas d'accident (ou d'incident grave) il détourne le trafic en 


changeant l'itinéraire (le trajet normal) des trains qui se trouvent blo- 
qués. — Un train de relevage dispose d’une grue mobile puissante. 


b «+ aux idées. 1. Pourquoi peut-on ici parler d'un incident plutôt 
2 que d'un accident de chemin de fer? — 2. Pourquoi le mécanicien 
serre-t-il les freins sans précipitation? — 3, Regardez une carte et 
dites pourquoi, dans la zone de Chagny, le régulateur bloque tous 
les trains. 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE — 
è La LEGTURE. l. Relire les phrases disant : 


Recherche collective 


è LES Gravures. 4. D’après les gravures 
décrire : l’arrivée ou le d'un train. 
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— que l'événement était imprévisible; 

— que le mécanicien est plein de sang-froid. 
— qu'il s’agit d'un incident fâcheux, sans plus. 
2. Copier ces expressions. Les utiliser dans 
des phrases ou relire celles d'où elles sont tirées. 


aggraver l'affaire écluser des messages, 
déplorer un incident changer d'itinéraire, 

3. Pourquoi les gares de la petite ligne trans- 
versale sont-elles comparées à des boutiques 
d'épicier? Qu'est-ce que de grands trains? 


1093. Compléter à l'aide des mots étudiés, 


La locomotive tire un long train de m... 
Au passage du c... le chef de gare vérifie si 
son heure de passage est conforme à l'h... 
établi. Il avise le r... d’un retard de 12 mi- 
nutes du train omnibus, Ce retard n'est qu'un 
i... fâcheux mais sans gravité : un mauvais 
plaisant a tiré le s... d'a... 


En chemin de fer. 


Portrait comparatif d'un mécanicien 
(p. 240 et 246). 

5. Dessiner le panneau d'affichage de la 
p. 240; en compléter les indications (arrêts) 
pour un train de votre choix. 

e ET VOUS... 6. Avez-vous déjà pris le train? 
Voyage de jour? de nuit? Incidents? Plaisir? 
Train, auto, avion? préférez-vous ? 

— Votre rêve : evil aux chemins de fer! 
Dans quel emploi? Ce que vous feriez... 


Exercices d'application. 


1094, Écrire à la suite du verbe en italique (sens 
propre) ou (sens figuré), Ex. Le train 4844 a 
déraillé (sens propre) près de Chagny. 

Le train 4844 a déraillé — Vous déraillez, mon 
ami! — Cet accident lui a troublé l'esprit, — 
L'orage a troublé l'eau. — La ligne télépho- 
nique écluse les messages — Les péniches 
sont éclusées l’une après l'autre, 


1095. Lire, épeler, utiliser les mots suivants. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


les voyageurs 
le porteur 
le contrôleur 
le mécanicien 
l'aiguilleur 


prendre un billet de 2° classe au guichet 
installer les bagages dans le filet 
poinçonner lestickets dans sn ra ANS un supplément justifié 
surveiller les signaux, respecter l’ 

manœuvrer les aiguilles de la voie 
le garde-barrière ouvrir ou fermer le passage à niveau 


une place louée 
un pourboire généreux 


horaire les grandes lignes 


une cabine d'aiguillage 
une lourde responsabilité 


… À LA RÉDACTION 


è Choisir 
1096. Compléter par des mots du vocabulaire. 


Maman demande à l'employé du ... deux 

dé .,. classe pour Bourges. « En voi- 
ture! » Le train part. « Vos billets, s’il vous 
plaît » : c’est le ... qui vient d'entrer dans 
notre .... Il ... nos .... mais notre voisin, 
qui n’est pas tout à fait en règle, doit payer 
un .... Nous approchons. Maman prend 
nos ... dans le ..,. « Nos valises sont 
bea dit-elle : nous demanderons l’aide 

an ....» 


è Construire + des phrases correctes. 
sie Compléter par les prépositions : à, en, 


Je voyage ... chemin de fer, bien installé (e) 
... ma place, un compartiment de 
2° classe. Le train entre ... gare : des voya- 
geurs se penchent ... la portière, d’autres 
portent leurs valises ... le couloir, Tut! le 
train repart. Un retardataire essaie de monter 
.. marche : il s'agrippe ... la main-courante 
et pénètre enfin ... le fourgon dé queue, 


1100, Les portières claquent, un drapeau se 
lève, un coup de sifflet : on part. 
Imiter cette tournure pour compléter ces phrases : 


s.-s +.. =- s le train de 8 h 12 entre en gare 
ses ee, +, le rapide nous a dépassés 
+, +++ trop tard, le train est parti! 
ss... enfin, voici mon billet! 

e Rédiger + un petit devoir. 


+ les mots et les expressions. 


1097. Dire qui, de l'employé, du contrôleur, 
du porteur, du mécanicien : 

— porte les bagages à main des voyageurs; 
— conduit la locomotive ou la motrice; 

— pèse et enregistre les b 5; 

— vérifie et poinçonne les billets. 


1098. Faire suivre les expressions de leur 
synonyme pris dans le tableau de vocabulaire : 


un ticket de 2* classe perforer un billet 
arriver, partir à l'heure aiguiller un train 


1101. Du tabac, des ci des oreillers de 
papier, une bouteille d'eau, des journaux, il 
acheta tout cela avec une aisance de grand 
seigneur. 

A limitation de cette phrase énumérer : 


— ce que vous voyez dans une grande gare : 
vus res ++, je voyais tout cela avec joie: 
— ce que vous entendez dans un train en 
marche:..,, ..., ..., j'entendais tout cela. 
— ce que vous emportez en vacances. 

rsss. e j'avaisentassé tout cela dans, ... 


1102. Transerire la 1'* phrase du n° 1099 en 

remplaçant : chemin de fer par : le train: ma 
lace par: la banquette; un compartiment de 
® classe par : sleeping. 

Souligner les prépositions. 


1103. Le déraillement du train 4844 : Le chef de gare de la petite ligne transversale raconte 


(v. p. 247). 
1. En pleine nuit, un coup de téléphone... 
Aussitôt je vais au kilomètre .... 


2. Quel triste spectacle! (II dit ce qu'il a vu.) 
Heureusement, il n°y a pas .... 


3. Je reçois l'ordre de former un train spécial, 
Avec la machine de manœuvre, nous ,,., 


4. Sans retard, la grue .... Et bientôt les 
voyageurs peuvent . ... Mais toute la nuit .... 


1104, Au revoir, tante Jacqueline! Regarder les gravures et répondre aux questions pour raconter, 


1. Allons, tante Jacqueline, c’est Fheure du 
départ. (Vers la gare. Qui l'accompagne?) 

2. Je vais avec toi au guichet, pendant que 
papa ... (Que porte-t-il ? comment? où va-t-il?) 


3. Et maintenant rejoignons papa auprès 
de la bascule. (Que voit-on dans les casiers?) 


4. Allons installer ma tante dans son compar- 
timent. (Qu’apporte papa? Que dit la tante?) 
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m- 


OBSERVER + l'intérieur du poste 
de pilotage avec ses appareils 
de contrôle, ses organes de direc- 
tion, ses voyants lumineux. 

— Le pilote, le co-pilote, le radio, 
le navigateur (uniforme, équipement). 
— L'aéroport, les pistes (décrire). 


COMPARER + un avion moderne 
et l’aéroplane de Blériot (1909), 
Dire les progrès réalisés en un demi- 
siècle (vitesse, sécurité, confort, 
régularité, appareils de liaison). 

— En quoi la tâche d’un pilote 
d'aujourd'hui peut-elle (dans une 
certaine mesure) se comparer à 


| celle d'un mécanicien de grande 


ligne de chemin de fer? Préciser. 


est-il fait d'actions héroïques ou 
bien de l'acceptation d'un devoir 
quotidien parfois monotone? 

— Responsabilité du pilote (appa- 
reil, équipage, passagers, courrier). 
— Rôle de l’hôtesse de lair... 
— Qu'aimeriez-vous être dans l'a- 
viation? Pourquoi ? 


| DESSINER + Un avion à réaction, 
Less 


RÉFLÉCHIR + Le métier de pilote | 


4 


29. PLEIN CIEL 


93. — Pilote en herbe. 


l. Le car d'Air France s'arrêta devant le bâtiment 
de la douane, et les voyageurs descendirent. Philippe, 
tout à la joie de son premier voyage en avion, ne 
semblait pas s’apercevoir de la pluie fine qui enveloppait 
l'aéroport d'Orly. 

Après les formalités de douane et de police”, le hnut- 
parleur annonça le départ de la ligne Rome-Beyrouth”, 
et une hôtesse vint chercher les passagers. Philippe la 
suivit vers le grand avion argent et bleu dont on aper- 
cevait le museau, et monta derrière elle les marches 
de la passerelle d'accès. 


2. C’est très grand, vu de près, un avion long-courrier”. 
Dans celui-là, il y avait place pour soixante personnes, 
dans des fauteuils très confortables avec beaucoup 
de petits boutons pour incliner le siège, donner la 
lumière, faire marcher le ventilateur, que sais-je encore ? 

Pendant que les passagers s’installaient, on chargeait 
les bagages dans la soute”, Puis on mit en route lesfquatre 
moteurs, et l’avion roula, doucement, vers la piste 
de départ” qui s'étendait sur plus de deux kilomètres, 
comme un grand ruban très droit, luisant de pluie, 


3. « Attachez vos ceintures », dit une voix. L’avion fit son point fixe‘, moteurs lancés 
à fond dans un bruit de tonnerre; l'appareil frémissait d’impatience, Tout à coup il 
bondit en avant, roulant de plus en-plus vite et, soudain, la piste s’enfonça : le terrain 
d’aviation ressembla à une carte de géographie, les maisons devinrent des jouets. 

Avec un grand virage, l'avion prit son cap, tout en continuant à monter vers 
les nuages gris dans lesquels il s’enfonça bientôt. On ne voyait même plus le bout 
des ailes, et l'avion bougeait un peu trop au gré de Philippe, qui commençait 
presque à avoir mal au cœur. Enfin l’avion jaillit dans le ciel bleu, et les nuages 
se transformèrent en un grand tapis de laine douce, tandis que les couleurs 
revenaient sur les joues de Philippe. 


4. Vers lavant, sur une petite porte on lisait : “ Défense d’entrer ”, mais cette porte 
restait fermée et cela intriguait Philippe. Tout à coup, miracle! car la porte s’ouvre 
soudain et, baissant la tête au passage, un monsieur, à galons d’or entre dans la 
cabine. Arrivé à la hauteur de Philippe, le monsieur souriant lui dit : « Veux-tu 
venir avec moi ? » Et, lui tendant la main, il le guida de l’autre côté de la fameuse porte. 

« Tu n'as jamais vu, je parie, un poste de pilotage; veux-tu conduire l’avion ?» Philippe 
en resta muet. Le pilote le prit sur ses genoux et lui permit de toucher les commandes. 


5. Après quelques instants, Philippe revint dans la cabine. Il était si fier qu’il 
semblait avoir grandi de vingt centimètres. 

Ses yeux brillaient de joie, et sa bouche se plissait 
dans un sourire qu’il cherchait vainement à dissimuler. 

Plus rien d’autre désormais n’avait d'importance. Et 
l'orage qui, au-dessus de l’ Italie, secoua durement l’avion 
pendant plus d’un quart d’heure, ne changea rien à la 
décision de Philippe : il serait pilote. 
Jacoues Dumas. Trois fois un, trois. Suriant et Vauchère. 


+ Des mots... Les formalités de douane et de police : l'examen des 
bagages, des passeports par les employés au départ ou à l'arrivée. — 
Beyrouth : capitale du Liban, au Moyen-Orient, — Un avion long- 
courrier relie des villes très éloignées en faisant parfois plusieurs 4 
escales (rapprocher de : navigation au long cours). — Soute : réduit où 
sont placés les bagages, le courrier. — L'avion fait son point fixe : 
avant de s'élancer sur la piste d’envol, le pilote lance une dernière fois, 
et séparément, les moteurs à fond. — Prendre le cap : s'orienter et 
garder la direction imposée par le plan de vol, 


+ «+ aux idées. 1. Quelles sont les formalités de douane et de police 
avant le départ? à l'arrivée? — 2. Quelles sont les vérifications à 
effectuer par le pilote pour que l'avion ait l'autorisation de se présenter 
sur la piste d’envol? — 3. Pourquoi cette piste s'étend-elle sur plus de 
2 kilomètres? — 4, L'avion fait un grand virage pour prendre son cap. 
Pourquoi ne décolle-t-il pas directement dans la bonne direction? — 
5. Philippe semble avoir grandi; pourquoi? et pourquoi cherche-t-il 
à dissimuler sa satisfaction ? 


+ Quelles sont les qualités requises pour être pilote d’un avion long- 
courrier? (Résistance physique, études, santé, sang-froid, décision.) 
Aimeriez-vous devenir pilote? radio? navigateur ? (ou hôtesse de l'air?) 


GRAMMAIRE 


1) Le pilote prit la main de Philippe et le guida. 
2) Les yeux du petit brillaient quand il revint. 


Dans chaque phrase, 2 propositions 
reliées par et ou par quand + conjonctions. 


PHRASE 2 : la subordonnée complément de temps (quand il revint) 
est reliée à la principale par quand + conjonction de subordination. 


PHRASE | : les 2 propositions sont indépendantes; elles sont de 
même nature. Elles sont reliées par et + conjonction de coordination. 


La conjonction. L'interjection. 


I. La conjonction est un mot de liaison invariable. On distingue : 


— Les conjonctions de coordination qui relient 2 propositions ou 2 mots de même 
nature. Ex. :| Lepote et le mécanicien preparan le départ |car l'heure approche |. 


2 noms sujets 2 propositions indépendantes 


Conjonctions de coordination : mais, ou, et, donc, or, ni, car. 
— Les conjonctions de subordination, qui relient une subordonnée à une autre 
proposition, qu'elle complète. Ex. : Je veux (principale) que tu écoutes (subordonnée). 


Conjonctions de subordination : que, quand, si, que, comme, lorsque, quoique. 
Locutions conjonctives de subordination: parce que, pour que, pendant que, dès que... 


2. L'interjection est un mot invariable qui, souvent placé au début d'une phrase, 


sert à exprimer l'étonnement, la surprise, la douleur... Ex. : 


Ah! l'avion arrive enfin. 


Ex. : ah! eh! oh! bravo! aïe! hé! mais! ohé! halte! chut! ouf! pouah! pan!.... 


1105. Quelles sont les deux sortes de conjone- 
tions? — Donner la liste des conjonctions de 
coordination. En quoi cette phrase : Mais où 
est donc Ornicar? peut-elle aider à la retenir. 


1107. Ajouter des conjonctions de coordination : 


Je monterais bien en avion ... j'ai peur. — 
Le pilote met les gaz .,. l'avion part. — 
Prendrai-je le paquebot ... l'avion? — Je 
n'aime ... le train ... l'auto : je préfère 
l'avion. — Je me hâte ... je suis en retard. 


1108. Encadrer d'un losange les conjonctions 
de coordination. Souligner de rouge les termes 
coordonnés dans la proposition. 


Des consignes claires et précises venaient 
de la tour de contrôle, — Ni le brouillard 
ni la nuit ne génèrent notre vol. — Grâce au 
radar et à la radio, le pilote conduit l'appareil 
sans carte ni boussole. 


è Exercices oraux. + Comprendre. 


1106. Donner 3 phrases contenant chacune une 
conjonction de ination, 

Inventez, sur la lecture page 250, trois phrases 
commençant par une interjection, 


Appliquér 


1109. Recopier le n° 4 de la lecture p. 251. 
Souligner les conjonctions de coordination. 


1110. Compléter par des conjonctions de subor- 
dination, Indiquer les propositions subor- 
données (v. p. 296). 
-. les formalités de police et de douane sort 
terminées, les passagers quittent l’aérogare. 
— ... personne ne les attend, un car 
ut les conduire jusqu’à la ville-étape, — 
ertains étrangers demandent ... le car les 
conduise jusqu’à leur hôtel. 


III. Copier la liste des interjections. Cons- 
truire sur un voyage en avion, trois phrases 
commençant par une interjection, 


$ Exercices écrits. + 


ANALYSE ET ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. A la conquête de l'Atlantique sud (1933). Le navi- 
pu et le radio se serraient dans une cabine étroite où ils devaient, 
e premier effectuer ses calculs, et le second se servir de son poste 
d'émission. Dakar était déjà à dix ou vingt kilomètres de nous lorsque 
le radio lança son premier appel au poste terrestre. Le bruit du moteur 
me ravissait et j'avais la joie dans le cœur : mes deux pe ap qui 
comptaient alors chacun près de cinquante traversées ille-Alger, 
avaient enfin, eux aussi, l’occasion de faire du grand sport. 


D’après J. MERMOZ. Mes Vois. Flammarion. 


La subordonnée circonstancielle. La conjonction. 


æ- 


OBSERVER Dans chacune des phrases suivantes, 2 propositions, La 2°» est une subordonnée. 


Philippe souriait de bonheur] (parce qu’il pilotait un avion) + compl'. de cause. 

Il serait resté toujours dans la cabine] (si le pilote le lui avait permis) + compl*. decondition 
ne. 4 

la principale y la subordonnée — complément de la principale. 


4 
[pn chargeait les bagages] pendant que les passagers s'installaient) + compl'. de temps. 


— 


reliées par une conjonction < 
ou une locution conjonctive. 


>Les propositions subordonnées compléments de temps, de cause, 
de condition sont appelées propositions subordonnées circonstancielles. 


Phrase 3. Analyse du mot si : conjonction de subordination 
relie la subordonnée (verbe : avait permis) à la principale (verbe 


: serait resté). 


1112. Compléter par une subordonnée : 1113. Transcrire la dictée à l'indicatif présent. 
(de temps). Les acclamations ont éclaté Ve és les propositions à l'aide des signes 
lorsque .... habituels (v. p. 296). 

(de cause), L'avion a été retardé parce que ..., Souligner en rouge la subordonnée conjone- 
(de condition). Le pilote décollerait si ..., tive, en bleules deux subordonnées relatives. 


La piste rectiligne où se pose l'avion a deux ou trois kilomètres de long. 
v Y 


un pronom relatif — o.ù (accent grave)  o.u (sans accent) — une conjonction 
on peut dire : sur laquelle < L> on peut dire : ou bien. 


Exercices. 


1114. Compléter soit par ou mine soit IIIS. Mettre s’il y a lieu l'accent sur ou. 

par où (pronom relatif). S'il s'agit du pro- Qu'il pleuve ou qu'il vente, ou bien qu'il 
nom relatif où, souligner l'antécédent. ait de bevaii des avions modernes rt 
Pour entrer dans la cabine ,,. Philippe fut Aucun point du globe ou l'avion n'ait porté 
introduit, il fallait .., appartenir à l'équipage ses ailes. Certaines régions ou manquent les 
... bien y être invité, Elie n'avait que deux routes assurent leurs services publics par 
.. trois mètres carrés, De la place ... ilétait hélicoptères ou par avions, L'’hélicoptère 
installé, ce qu'il voyait, était-ce une route ... atterrit aux endroits ou l'avion ne peut le 
une rivière? faire sans piste aménagée. 


| nd e Se 
| Dumas-CoLiix, — Le nouveau livre unique de Français {C. M}. 17 


94. — La « classe » de Mermoz. 


Mermoz ayant déjà à son actif 600 heures de vol, 
comme pilote de l’armée, a été embauché comme simple 
mécanicien dans les ateliers d'entretien de l’Aéropostale”. 
Mais un jour, le directeur, Daurat, lui donne sa chance... 


i. Daurat grommela : « Tous les sept demain... sur 
la piste... 6 heures et demie. » 

Les jeunes hommes cessèrent leur besogne, les bras 
soudain mous. Ils avaient compris. La grande épreuve 
les attendait à l’aube. 

Ils se couchèrent tôt, mais dormirent mal. En descen- 
dant du premier tramway, ils trouvèrent sur le terrain 
tous les vieux de la ligne qui se trouvaient ce matin-là à 
Toulouse. Ils venaient voir l’essai des débutants... 

« Allons vite, dit Daurat.... Un essai... Un autre! Pas 
bon, grommela-t-il.... Éliminé*. » 

Et, sans changer de ton : 

« Eh bien, Mermoz, c’est à vous. » 


2. Mermoz se sentait parcouru de ce frisson qu’il 
connut toute sa vie devant chaque haute tentative. 
Mais il n’en montra rien. Il sauta d’un élan facile dans 
la carlingue*, ajusta la ceinture, le serre-tête, cala ses 
larges épaules contre les coussins de cuir. 

Et le calme lui vint, et aussi un sentiment de défi. Ainsi Daurat tenait pour négli- 
geables ses heures de vol, ses missions, son entraînement acrobatique! Il verrait! 


3. Mermoz décolla doucement, fit un long palier” près du sol et, d’un seul coup, 
monta en chandelle. Tout ce qu’il avait appris, toutes ses ressources, toutes ses 
hardiesses, il les employa à tirer du vieil appareil une voltige étincelante. Quand 
il eut épuisé les secrets de son art, il fit de l’atterrissage son chef-d'œuvre. Un long 
et souple dessin d’S en vol plané.... Une glissade à gauche, une autre à droite, et il posa 
son appareil sur le rond blanc dessiné au milieu du terrain pour les épreuves 
de précision. Puis il roula jusqu’à la piste, se laissa glisser sur le sol et attendit 
les compliments de Daurat, Mais il eut beau le chercher des yeux parmi les pilotes, 
il ne le trouva point. 


4. « Où est le directeur? » demanda-t-il d’une voix sans timbre... 

A ce moment Didier Daurat sortit du hangar, Mermoz courut à lui. On ne pouvait 
rien déchiffrer sur le visage massif. « Vous êtes content de vous? demanda Daurat. 

— Mais..., mais oui, monsieur le directeur, dit Mermoz. 

— Eh bien, pas moi. Pas besoin d’acrobate ici, Allez au cirque. » 

Mermoz arracha son casque de cuir, courut à l'atelier, empaqueta ses hardes. Il 
n'avait pas un sou devant lui, mais sa rage était si grande qu’elle ne laissait place à 
aucun autre sentiment. 


5. « Je lui dirai... je lui dirai avant de partir... », murmura-t-il, les lèvres 
tremblantes. Une toux brève et sourde le fit se retourner. Daurat était là. 

« Alors vous partez? demanda-t-il. 

— Ah! oui! » cria Mermoz. Daurat toussota et, entre deux grognements, Mermoz 
entendit : « Hm!... mauvais caractère... hm! … naturellement. On vous dressera. 

— Mais, mais. Comment, puisque vous me mettez à la porte? 

— Retournez à la piste, dit le directeur. Montez lentement à deux cents mètres. 
Virez à plat. Revenez face au terrain. Prenez de très loin l'atterrissage. Du travail 
d’ouvrier. Compris ? D’ou-vri-er. » 

Ce travail Daurat ne le regarda pas faire... 

« Je n’en avais pas besoin, dit-il plus tard, j'avais vu tout de suite la classe de 
Mermoz. 1 


J. KESSEL, Mermoz. Gallimard. 


+ Des mots... L’Aéropostale : compagnie aérienne 
portant le courrier de Toulouse à Casablanca. 
La « Ligne » fut ensuite prolongée jusqu'à Dakar et, 
après la {7° traversée de l'Atlantique sud par 
Mermoz en 1933, jusqu'en Amérique du sud, — 
Eliminé : refusé à un examen. — Carlingue : partie 
habitable de l'avion, — Un vol en palier s'effectue 
en conservant la même altitude {à l'horizontale). 


+ aux idées. 1. Pourquoi, après le passage du 
directeur, les futurs pilotes cessèrent-ils leur besogne, 
les bras soudain mous? — 2. Comment le sentiment 
de défi qui anime Mermoz s'explique-t-il? A quoi 
le pousse son orgueil de pilote? — 3. Qu'espérait 
Mermoz à l'issue de son exhibition acrobatique? — 
4, Comment le directeur apprécie-t-il le travail de 
Mermoz? — 5, Désirait-il l'éliminer? ou bien... 


+ Quelle différence voyez-vous entre du travail d’ouvrier et celui de Mermoz au cours de son premier essai? 
— Pourquoi Daurat demande-t-il du « travail d'ouvrier »? — L'homme qui a « de la classe » ne peut-il 
pas mieux faire son « travail d’ouvrier » qu’un autre? A quelle condition ? 


E VOCABULAIRE 


BSERVER Dans les contrées où les communications terrestres sont difficiles, l'aviation rend 
d'inappréciables services. 


Le suffixe jon 
sert à former 
des mots dérivés \ 


Les suffixes ation, ition, tion. 


un ensemble : l'aviation. 
>Il marque une action : la construction. 
\ ou son résultat : une invention. 


Exercices. 


1116. Après chaque verbe, écrire le nom terminé 
en ation qui correspond : 
réclamer réaliser tenter 
prolonger acclamer éliminer 


1117. Après chaque verbe, écrire le nom terminé 
en tion qui correspond : 


animer 
présenter 


finir imposer exécuter démolir 
évoluer attribuer définir composer 
restituer opposer inventer apparaître 


1118. Donner le verbe en quer correspondant 
aux mots suivants. Ex. : l'évocation, évoquer. 


évocation explication suffocation 
bifurcation revendication dislocation 
convocation communication provocation 


1119, Donner le nom en ion qui correspond aux 
verbes suivants, Ex, : émettre, émission. 


émettre recevoir professer corriger 
soustraire permettre supplier négocier. 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


irrégulière. (Voir p. 306.) 


finir (2° gr.) 

PRÉSENT 

je finis e pars je cours 

ns finissons ns partons ns courons 
PASSÉ SIMPLE 

je finis je partis je courus 

ns finimes ns partimes ns courûmes 
FUTUR SIMPLE 

je finirai je partirai je courrai 

ns finirons ns partirons ns courrons 
SUBJONCTIF PRÉSENT 


q. je finisse q. je parte q. je coure 
q. ns finissions q. ns partions q. ns courions 


1120. Lire le tableau en colonne et épeler les 
terminaisons des verbes temps par temps. 


Ex. : PRÉSENT : je finis (i. $), nous 
finissons (i. S. S. 0. n. S). 


1122. Conjuguer à l'indicatif présent et au 
futur simple : 
atterrir sur le glacier et secourir les alpinistes. 


1123. Écrire aux 3 personnes du singulier du 

résent de l'indicatif et du passé simple 

es verbes suivants : 
applaudir offrir 


recueillir tenir. 


1124. Conjuguer au présent de l'indicatif et du 
subjonctif : 

tenir ferme les commandes du planeur et 
atterrir sans casser de bois. 


l. Les verbes en ir qui ont leur participe 
au 2° groupe et se conjuguent sur le modèle de 


2. Les autres verbes en ir appartiennent au 3° groupe. Ils ont une conjugaison 


Temps principaux des verbes : 
partir (3*gr.) courir (3° gr.) venir (3° gr.) ouvrir (3° gr.) cueillir (3° gr). 


je viens j'ouvre je cueille 

ns venons ns ouvrons ns cueillons 
je vins j'ouvris je cueillis 

ns vinmes ns ouvrimes ns cueillimes 
je viendrai j'ouvrirai je cueillerai 


Verbes en ir (2° et 3° groupes). 


résent en issant appartiennent 
finir ou de choisir (V. p. 302). 


ns viendrons ns ouvrirons ns cueillerons 


q. j'ouvre q. je cueille 


q. je vienne 
q. ns ouvrions q. ns cueillions 


q. ns venions 


e Exercices oraux. 


+ Apprendre. 


1121. Conjuguer aux quatre temps simples de 
l'indicatif : 

retenir (modèle venir), couvrir (modèle ouvrir), 
accourir (modèle courir), 


e Exercices écrits. + Appliquer. 
1125. Transcrire à limparfait puis au futur 
simple, Indiquer le groupe des verbes. 


Le brouillard recouvrir tout, un voile épais 
ensevelir la plaine. Le pilote se recueillir, réflé- 
chit et réussir un impeccable atterrissage. 


1126. Écrire au présent de l'indicatif. 


La tempête balayer la plaine. Sous les nuages 

i fuir, l'avion désemparé broyer les arbres 
$ la route et s'abattre dans un champ. Des 
sauveteurs accourir. Malgré les flammes qui 
menacer, ils ouvrir les issues bloquées, et sor- 
tir les blessés. Tous montrer un rare courage. 


DICTÉE. Traversée de la Manche (1909). Le temps est 
mauvais. Blériot souffre de sa blessure; il dort mal. Il s’im- 


patiente; il s'ennuie. Partira-t-11? Son appareil, le BL XI, est 
sur le terrain, et Blériot n’en finit pas de tourner autour... 
Enfin, le 25 juillet, un temps favorable : Blériot essaiera…… 
I s'envole pour la première traversée de la Manche. Bientôt 
il découvre les falaises de la côte anglaise. Il atterrit. Il offre 
à son pays une magnifique victoire. 


TH, QUORLIN. Exploits. 


1127, Écrire la fin de la dictée (depuis Il s'envole) à la 1"° puis 


à la 2° personne du singulier du passé 
groupe de verbes. Ex. : Je m'envolai (1°? gr.) pour . 


simple. Indiquer le 
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95. — Alain à l’assaut d’un record. 


l. Dans le hangar régnait une intense activité. 
Autour de l'avion qui, demain, allait tenter un record 
d'altitude, s’affairaient les ingénieurs, les mécaniciens j 
et le pilote, Aucun détail n’est négligeable dans des mi 
entreprises de cette nature. Il fallait vérifier non 
seulement les réacteurs” mais, un à un, les accessoires 
innombrables qui équipent un avion moderne. 


\ 
À 
$ 
y 
\ 
bi 


4 
À 1 


2. Dissimulé dans un coin, derrière des tôles 
d'aluminium, Alain regardait les hommes travailler. 
C'était un petit garçon menu et pâle, le cinquième fils 
du concierge de l’aérodrome. 

Toute son enfance s’était écoulée au milieu d’une telle 
activité; il connaissait les pilotes célèbres, la marque des 
appareils; il participait à l’obscure et indispensable activité 
des rampants”. Son rêve, bien sûr, était de monter un 
jour dans un des avions et de s’élancer dans l’espace. 


3. Mais ses préoccupations n'étaient pas celles 
des garçons de son âge épris d’aviation. La méca- 
nique l’intéressait accessoirement; les mots « risques », 
+ danger », « record » avaient peu de sens pour lui. Il 
voulait une chose, une chose unique : atteindre le ciel, débarquer dans une des 
étoiles brillantes qui décorent les belles nuits, Le reste, la terre, n’avaient aucune 
importance. 

Souvent des pilotes avaient proposé de l’emmener « faire un tour »; mais, chaque 
fois, la mère d’Alain avait pris prétexte du trop jeune âge de son fils pour refuser... 


4. Avec le soir, l’activité se calma. Tout était parfaitement au point : le pilote allait 
pouvoir décoller dès les premières heures du jour, si le temps le permettait. Alain 
resta seul dans le hangar désert, seul avec un bel avion blanc marqué de mystérieux 
signes bleus. Il tourna longtemps autour de l'appareil dont, avec son goût d'enfant, 
il admirait les lignes pures. Demain, cet avion allait prendre la route du ciel. 
Un record d'altitude dans l'esprit d'Alain, c'était au moins un voyage jusqu’à l’une 
des étoiles les plus éloignées du firmament... 


5. Presque inconsciemment, sans objectif* précis, il se hissa péniblement 
dans lavion endormi. Il n’y avait pas beaucoup de place dans l'étroite carlingue 
que trop d'objets de toute nature encombraient. Pourtant, derrière une sorte 
de coffre métallique encore mal fixé, il arriva à se glisser. Il se trouva dans la plus 
inconfortable des positions et, au bout de peu de temps, les courbatures paralysaient 
ses mouvements. Mais quel lieu pour une imagination d’enfant! Il voyait déjà la terre 
s’éloigner sous l’avion, les étoiles se rapprocher. 


issu + 


DE LA LECTURE... 


6. Quand Alain se réveilla, l’avion venait de décoller"... 
Lorsqu’il vit la petite masse de l'enfant surgir à côté de 
lui le pilote faillit renoncer à sa tentative et redescendre. 
Il aurait dû le faire, mais rien dans cette histoire ne se 
passe comme dans la réalité. Le pilote installa le petit 
garçon dans un extraordinaire vêtement, lui mit sur la 
tête un étrange appareil, et l'avion continua sa route 
ascendante”. 


CH. PINEAU. Plume et le Saumon. Hachette, 


+ Des mots... Les réacteurs : les moteurs à réaction de cet avion {sans 
hélice), — Les rampants : par opposition à ceux qui volent, le personnel 
chargé à terre de l'entretien ou des transmissions, — Objectif : but, — 
continue sa route ascendante, son ascension : il continue à monter. 


+ s aux idées. 1. Quelle est la raison de l'intense activité qui règne 
dans le hangar? — 2. Comment s'explique la présence d’Alain dans ce 
lieu interdit? — 3, La mécanique n'’intéresse qu'accessoirement ce 
futur pilote; quelle est donc sa préoccupation essentielle ? 


E ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


e LA LECTURE. l. Dire pourquoi aucun 
détail n'est LE d Arep lors de Toomi d'un 
nouvel appareil. Indiquer quels organes sont 


à vérifier avant le départ {voir les gravures), 


Recherche collective. 


e LES GRAVURES. 4. Décrire la cabine de 
pilotage d’un avion long-courrier (v. p. 250). 
Comparer l'appareil de Blériot (p. 256) à 
cette usine volante qu'est un avion moderne, 
Quelle gravure représente un avion à réac- 
tion? Différence avec un avion à moteurs; 
avec un hélicoptère (v. p. 218). 


2. Même lorsque tout a été vérifié, lorsque 
tout est parfaitement au point, la réussite 
d’un raid, une tentative de record d'altitude 
dépend encore d'un facteur indépendant de 
la volonté des hommes, Dire lequel, 


è Er vous... 5, Pouvez-vous faire état des 
dernières performances des avions à réac- 
tion? (vitesse? record d'altitude?) 
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3. Quelle invention récente permet au pilote 
de se consacrer à ce passager imprévu tandis 
que son appareil continue sa route? 


1128, Compléter à l’aide de la lecture : 


Une ... activité règhe dans le . . .. Ons’affaire 
autour de l'avion à .... On procède aux 
dernières ... en vue de battre le ... d'alti- 
tude.. Lorsque tout est parfaitement ..., les 
hommes quittentlehel . . .. C’est alorsqu’Alain 
se ,.. dans l'étroite .,. et s’y endort. Et 
soudain c'est le réveil : l'avion vient de ,... 


6. Aimeriez-vous devenir pilote? radio? ou 
hôtesse de l'air? Croyez-vous en posséder les 
aptitudes physiques ? 


z Exercices d'application, 
1129. Parler, agir. Jouer le rôle : 


(garçons) du policier, du douanier vérifiant les 
asseports, les cartes d'identité, inspectant 
es bagages à l’arrivée. 

— (filles) de l’hôtésse de l'air accueillant les 

passagers et les guidant, puis les installant; 

décrivant sommairement l'itinéraire, donnant 

l'ordre d’attacher les ceintures... 


En avion. 


1130. Lire, épeler, utiliser ces expressions. Lesquelles sont à noter au carnet d'orthographe? 


le pilote expérimenté 
le navigateur habile 


le radio attentif 

les douaniers sévères 
l'hôtesse aimable 

les passagers satisfaits 


décoller, tenir lé cap, atterrir 
faire le point, calculer, rectifier 
être à l'écoute, capter, transmettre un 
inspecter, fouiller les bagages 

renseigner, surveiller, expliquer, rassurer 
s'installer, boucler les ceintures, regarder 


la piste d'envoi de l'aérodrome 
la tour de contrôle de l’aéroport 
poste émetteur-récepteur 
les formalités habituelles 

un équipage d'élite 

un vol, une traversée agréable 


… A LA RÉDACTION 


e Choisir 
1131. Compléter à l’aide de mots du vocabulaire. 


Malgré une avarie sérieuse ce ... ... a réussi 
à poser son appareil sans trop de dégâts. En 
dépit de toute son attention, le ... n'arrive 
s à... le message émis par la ... de ... 
l'aéroport. Malgré l'orage, le pilote bien 
guidé par le ..., a réussi à tenir le ... 
sans dériver. 


e Construire > des phrases correctes, 


1133. Compléter les phrases suivantes en termi- 
nant la subordonnée complément de temps. 
Ex. : Les mécaniciens s’emparent de l'avion 
dès que le pilote a coupé le contact, 


Les mécaniciens s'emparent de l'avion dès 


ue... 
L'hôtesse fait ses recommandations quand... 
Les passagers sortent de l'aérogare lorsque . 
Les avions doivent retarder leur atterrissage à 
l'aéroport quand ..., 


1134, Transerire les phrases du n° 1133 en rem- 
plaçant la subordonnée par celui des groupes 
compléments de temps ci-dessous qui peut 
convenir. Souligner les prépositions ou les 
locutions prépositives, Ex, : Les mécaniciens 
s'emparent de l'avion dès l'arrêt du moteur, 
en cas de brouillard dès l’arrêt du moteur 
après les contrôles avant le départ. 


e Rédiger >» un petit devoir. 


+ les mots et les expressions. 


1132, Parmi les personnages énumérés dans la 
1™ colonne, dire qui : 


— ne fait pas partie des rampants? 

— n'appartient pas à une compagnie aérienne ? 
— maintient l'équipage en contact avec lés 
installations au sol? 

— vérifie point par point la route suivie par 
l'avion tout au long de l'itinéraire? 


1135. Autour de l'avion s’affairent les mécani- 
ciens. À limitation de cette phrase, mettre en 
valeur le complément de lieu en le plaçant en 
tête, (Il y aura lieu d’inverser le sujet.) 


L'enfant apeuré se cachait derrière les soldats 
de garde, — Le car d'Air France s'arrêta 
juste devant le bâtiment de la douane, — 
Une’ voix grave, bien timbrée monta des 
haut-parleurs de l’aérogare, — Une rumeur 
confuse s'élevait du hall envahi par la foule, 


1136. Remplacer mettre par ceux des verbes 
suivants qui conviennent : ealer, boucler, 
se pencher. 

Les passagers mettent leur ceinture de sécurité, 
Puis ils se mettent le dos contre le dossier 
en attendant la minute du décollage, Ils ne 
peuvent se mettre à la fenêtre qui doit rester 
bloquée à cause de la différence de pression, 


1137. Passager clandestin pour les Etoiles, Le pilote de l'avion blanc nous conte l'aventure d'Alain. 


1. Je venais de décoller lorsque .. 
En me retournant, je vis ... Que faire? 


2. Redescendre, c'était le plus . .. mais c'était 
aussi renoncer ..., 


3. Et nous montions toujours à une vitesse 
folle, Parons au plus pressé : revêtir Alain... 
4, Et c'est ainsi 
battu ..., Et les 


‘à nous deux nous avons 
toiles, Alain, ce sera . , 


1138, En attendant Philippe. Devoir à rédiger à l'aide du questionnaire et des gravures. 


1. Le papa de Philippe attend (qui? où? et 
pourquoi consulte-t-il sa montre?) 


2. Qu'annonce le haut-parleur ? (L'avion en pro- 
venance de Rome, en direction de .., se...) 


3. Voilà l'avion! .... L’atterrissage . .. , L’es- 
calier mobile ,,.. Qui apparaît, joyeux , . .? 
4, Et maintenant, quelle fête! Juste quelques 
formalités de ... et en route. Réunis! 


I. Quartiers de l'équipage 
2. Poste de sonar 
3. Chambre des machines 


4. Réacteur atomique 
5, Poste de combat 
6. Poste de contrôle 


7. Périscope 10. Salle de l'équipage 13. Pont 
8. Commandant |l. Soute aux provisions l4. Batteries 
9. Officiers 12. Cuisine commune 15. Torpilles 


30. AU SIÈCLE DE L’ATOME 


forme, les dimensions, l’aménage- 
ment intérieur du Nautilus amé- 
ricain. En nommer quelques organes 
à l'aide du répertoire numéroté. 
(Pouvez-vous en indiquer le rôle? 
La lecture précise ce qu'est le sonar, 


A quels détails voit-on (ou devine- 
t-on) qu'il s’agit ici d’un-navire de 
| (guerre? 


| COMPARER + ce submersible : 
— au navire représenté page 144. 
| Quels sont les termes de marine 
communs aux deux bâtiments? 
Quels sont ceux qu'on ne retrouve 
que sur un sous-marin ? 
= au Nautilus de Jules Verne. (Voir 


OBSERVER + sur la gravure : la | 


_p. 264). 


RÉFLÉCHIR + Quelles sources 
d'énergie connaissez-vous en dehors 
de l'énergie atomique? | 


. Quel avantage présente l'emploi de 


| Ténergie atomique sur toute autre 
source d'énergie? 
— Quel est le premier métal radio- 
actif connu? Qui l'a découvert? 
Jon utilisation. 


DESSINER + le plan du Nautilus. 


96. — Le « Nautilus » atomique. 


Le commandant américain Anderson raconte : 


l. Dimanche 3 août 1958. Les chronomètres du 
Nautilus marquaient 19 heures o minute. 

Notre moteur nucléaire”, qui avait déjà fait parcourir 
au Nautilus plus de 124000 milles’, ronronnait sans 
fausse note. L’aiguille du log électrique* se maintenait 
au-dessus de vingt nœuds”, celle du sondeur de profon- 
deur à environ 140 mètres. 

Notre sonar, capable de signaler un petit oiseau 
posé sur l’eau à un demi-mille de là, nous appre- 
nait qu’au-dessus de nous, la glace de la calotte polaire 
avait entre trois et trente mètres d'épaisseur. A 
quelques milles en avant, droit devant nous, le pôle 
Nord. 


2. Personne m'avait jamais approché le pôle dans 
des conditions aussi confortables que nous. Là-haut, 
au-dessus de la glace, nous pouvions nous imaginer 
le vent balayant l'étendue déserte et désolée, jetant 
les blocs de glace les uns contre les autres, et les 
effritant avec son sans-gêne habituel. Ici, à l’intérieur 
du Nautilus, la température était de 22 degrés. 
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Les hommes étaient en manches de chemise, le café fumait dans les tasses 
et, des quartiers de l’équipage”, arrivait le tapage de la machine à musique qui jouait 
sans interruption. 


3. Nous étions sur le point de franchir le pôle, mais aucune sonnerie — ni aucune 
secousse — n'allait nous avertir du moment exact. Nous n'avions que 
nos instruments, et je me trouvais avec l’enseigne* Jenks et le quartier-maître 
chef Rayl au poste central, les yeux rivés sur les indicateurs de position. 

Il y avait 62 heures que nous étions sous la glace, et il n’avait donc pas été 
question de faire le point en nous basant sur les étoiles ou le soleil. 


4. Nous naviguions à l'estime”. Mais nous disposions, pour appuyer notre navigation, 
d’un instrument tout nouveau, un appareil aussi sensible, ou presque, et aussi 
complexe qu’un cerveau électronique... Il nous fournissait un flot continu d’infor- 


mations sur notre position. 

Nous savions qu’au moment exact où nous franchirions le pôle, l'instrument 
nous le dirait, et Tom Curtis, l'ingénieur de la compagnie, ne quittait pas les 
cadrans des yeux. 

A la distance d’un mille, je dis à Jenks de me prévenir quand nous ne serions 
plus qu’à quatre dixièmes de mille du pôle. Ce n’était plus qu’une question de secondes. 


5. Dès que Jenks me fit signe, je pris le micro et m’adressai à tous les membres 
de Féquipage. 

« Ici le commandant. Le pôle Nord est à quatre dixièmes 
de mille devant nous. J'aimerais vous faire une 
suggestion. Juste avant de franchir le pôle, observons 
un moment de silence. En l'honneur de Celui d’abord qui 
nous a conduits jusqu'ici si fidèlement. Ensuite pour la paix 
dans le monde. Et puis, en hommage à tous ceux qui 
nous ont précédés ici, les vainqueurs et les vaincus... » 


W. R. ANDERSON ET CLAY BLAIR Jr. (trad. Léo Sauvage). 
Le Figaro, 23-9-58. 

+ Des mots... Moteur nucléaire : il s'agit ici d'un réacteur atomique 
de 8 000 C. V. pour une charge d'uranium grosse comme une balle de 
ping-pong; l'énergie fournie se transforme en vapeur et alimente les 
machines du Nautilus presque indéfiniment. — 124 000 milles : soit 
plus de 200 000 kilomètres (1 mille = 1852 m). — Le log électrique : 
appareil indiquant la vitesse du sous-marin. — Vingt nœuds : 20 fois 
un mille, soit...? — Les quartiers de l'équipage : les salles réservées 
aux matelots pour s'y détendre en dehors du service. — Enseigne + 
, Officier de marine. — Naviguer à l'estime : en calculant approxima- 
tivement la route sušvie, 


+ s. aux idées, 1. Pourquoi le Nautilus n'avait-il pas besoin de se 
ravitailler en carburant? — 2. A quel détail voit-on que l'expédition 
a été longuement préparée? — 3. Quel appareil terrestre, utilisé surtout 
dans les aéroports, le sonar remplace-t-il? — 4, Quelle phrase montre 
que l'équipage du Nautilus franchit le pôle dans des conditions très 
confortables? — 5, Pourquoi le commandant ne pouvait-il faire le point 
suivant la méthode habituelle? 

+ Lire l'allocution du commandant Anderson en essayant de faire 
partager à vos camarades l'émotion de cette minute solennelle, 
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NATURE DU NOM 
Nom simple 


NOMBRE 


par un trait d'union. 


1139. Lire les noms suivants en indi 
chacun d'eux un nom propre tr 
Ex. : un aviateur : Mermoz. 


nt pour 
connu. 


un aviateur un empereur un fleuve 
un savant un écrivain un boxeur 
un général un explorateur une ville 


1141. Donner le féminin si le nom est mascu- 
lin: et le maseulin si le nom est féminin, Ex, : 
un explorateur, une exploratrice. 


un explorateur une aviatrice 
une doctoresse un inspecteur 
le maître un ouvrier 
une guichetière une étudiante, 


1142. Copier les expressions suivantes en rem- 
plaçant Farticle élidé (l) par « un » ou 
« une », Faire accorder l'adjectif en italique. 
Ex. : une expédition audacieuse. 
l'expédition audacieux l'événement espéré 
l’histoire renouvelé l'heure fatal 
l'invention merveilleux  Valvéole préparé. 


— bateau. 
Nom commun -+ capitaine. 
Nom concret —> moteur. 


GENRE (indiqué par l’article : le, la, les, l'; un, une, des; au, aux). 
Nom masculin — le bateau. 
e Pour la formation du féminin, voir page 20. 


Nom singulier — le navire. 
e Le pluriel se forme en ajoutant $ ou x (Revoir les exceptions p. 28). 


Le nom et l’article, Revision et compléments 


l. Un nom composé est formé de plusieurs mots unis ou non 


Ex. : Un timbre-poste. Un va-et-vient. Un sous-marin. Une pomme de terre. 
Le pluriel d'un nom composé dépend du sens. Ex. : des timbres-poste (pour la poste). 
Dans un nom composé, seuls, le nom et l'adjectif prennent la marque du pluriel. 


Ex. : des plates-bandes (adjectif + nom : pluriel). — des va-et-vient (invariable). 
2. Le nom est souvent accompagné d'autres mots qui en précisent le sens. 
L'ensemble de ces mots forme le groupe du nom. 

Ex. : Le commandant, — Le commandant du navire. — Notre énergique commandant. 


GRAMMAIRE 


sous marin -> Nom composé. 
Anderson -> Nom propre. 
audace — Nom abstrait. 


| la mer — Nom féminin. 


| les bateaux — Nom pluriel. 


è Exercices oraux. 


+ Comprendre. 


1140, Épeler ces noms composés qui sont tous 
au pluriel, Dire pourquoi certains des mots qui 
les composent restent au singulier : 

des remonte-pentes des ares-en ciel 

des porte-avions des perce-neige 
des couvre-livres des Fraise 2 


e Exercices écrits. + Appliquer. 
1143, Suivant le sens des expressions ci-dessous 
compléter par le ou la. Ex, : La pauvre enseigne. 


-.. pauvre enseigne duserrurier; — ,.. jeune 
enseigne de vaisseau; — ,.. vase du fond; — 
... vase de porcelaine; — . . . livre de géogra- 
phie; — ... livre de beurre; — .., mousse 
du navire: — .,. mousse du sous-bois. 


1144, Écrire au pluriel les mots en italique : 


le tableau de bord le travail du savant 
le métal de l'avenir l'appareil de sondage 
le gaz d'éclairage l'ingénieur du son 


le clou du vantail le corail de la mer 
le genou de mon frère le chandail du matelot. 
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ANALYSE ET ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. Pacifique victoire. L'expédition du Nautilus avait 
ouvert un passage sous-marin entre nos deux grands océans. Nous 
avions conquis lArctique. Nos appareils de haute précision établis- 
saient pour la première fois un relevé exact de cette vaste zone inconnue. 

Pour la première fois dans l’histoire du monde, un navire avait 
touché le pôle Nord. Et jamais avant, tant d’hommes ne s'étaient 
trouvés réunis au pôle en même temps. Ainsi, après des mois et des 
mois de travail acharné, nous avions réussi. 


COMMANDANT ANDERSON. Ouvrage cité. 


SE du groupe du nom (Fonctions). 


-ANALYSER Le groupe du nom, La |"° phrase de la dictée én comprend 3. En trouver la fonction. 


chef | 
de groupe | 


Revision. 


+ 


PÔLE NORD 


Le groupe du nom fonction 


lo L'expédition du Nautilus ‘expédition sujet du verbe avait ouvert 
2° un passage sous-marin passage compl. d'objet direct du verbe avait ouvert 
30 entre les deux grands océans [océans compl. de lieu du verbe avait ouvert. 


Le nom chef de groupe et le groupe du nom ont la même fonction. 


1145, Copier les phrases suivantes, écrire entre 1146. Souligner les compléments de nom et, s'il 
parenthèses la fonction des ET de mots en ya lieu, former le pluriel des mots en italique : 
italique. Souligner le nom groupe. un équipage de nb — une flotte de guerre; 
CPR, - - — deux minute de silence; — des en de 
L'équipage du Nautilus a franchi le pôle 3 REA pee 
sans le voir. Les matelots ont observé une sn “iee .. de longue HSE 
minute de silence puis, à grand bruit, ils ‘°° Si ou FR Ep RE PL fo 
ont acclamé leur commandant, Pour la pre- tagne Ge g OV- LOS OMONG glaçon. 
mière fois, un sous-marin s'était ouvert un $147, Analyser les mots suivants du n° 1145 : 
passage sous les glaces de la banquise. Nautilus, minute, silence, grand, glaces. 


le nom en > NE PAS CONFONDRE === le verbe en zoi 


(1) Au prix d’un! travail |acharné, l'équipage a mis| l'appareil [au point+ 2 noms. 
(ou d'effort) (ou la machine) 

(2) L'équipage travaille |dur, car demain le Noutilus| appareille |à l'aube + 2 verbes. 

(travaillait) (appareillait) 


Exercices. 


1148. Compléter les mots en italique par ail ou 1149. Mettre les verbes au présent de l'indicatif. 
aille (nt). Souligner les noms; mettre le signe  Orthographier convenablement les noms, 


+ sous les verbes. Le commandant consei.., d'être attentif. 
Le Nautilus se ravit... rarement en C'est un bon consei..., car on navigue à l'es- 
combustible, Le timonier commande le time. Le timonier somme...: soudain une 
gouvern... de profondeur pour la plongée, sonnerie le révei.... A peine sorti du som- 
Le sous-marin longe des récifs de cor...  mei..,,1l se rend à son poste. Maintenant, 
où bat... des milliers de poissons. tous les sens en évet, .., il tient la barre. 


97. — Le « Nautilus » de Jules Verne. 


Dans « Vingt mille Lieues sous les Mers », un de ses plus 
célèbres romans, Jules Verne a imaginé, près d’un siècle 
avant le lancement du premier submersible’ atomique, un 
mystérieux navire sous-marin : le Nautilus. Ici le capi- 
taine Nemo présente son étrange bâtiment au professeur 
Aronnax. 


l. « Monsieur Aronnax, dit Nemo, le bateau qui vous 
porte est un cylindre très allongé, à bouts coniques. Il 
affecte la forme d’un cigare. Sa longueur, de tête en tête, 
est exactement de soixante-dix mètres, et son bau’, à sa 
plus grande largeur, est de huit mètres... Ses lignes sont 
suffisamment longues et sa coulée assez prolongée pour 
que l’eau déplacée s'échappe aisément et n'oppose 
aucun obstacle à sa marche. 


2. « Lorsque j'ai fait les plans de ce navire destiné à 
une navigation sous-marine, j’ai voulu, qu’en équilibre 
dans l’eau, il plongeât des neuf dixièmes et qu'il émergeât 
d’un dixième seulement... Le Nautilus se compose de 
deux coques, l’une intérieure, l’autre extérieure, réunies 
entré elles par des fers en T qui lui donnent une rigidité 
extrême, Grâce à cette disposition cellulaire”, il résiste 
comme un bloc, comme s’il était plein. 


3. « Monsieur Aronnax, reprit le capitaine Nemo, je vous ai dit que vous seriez 
libre à mon bord. Par conséquent, aucune partie du Nautilus ne vous est interdite. 
Vous pouvez donc le visiter en détail, et je me ferai un plaisir d’être votre cicerone”.... 

« Monsieur, ajouta-t-il, me montrant les instruments suspendus aux parois 
de sa chambre, voici les appareils exigés par la navigation du Nautilus. Je les ai 
toujours sous les yeux, et ils m'’indiquent ma situation et ma direction exactes 
au milieu de l’océan. 


4, « Les uns vous sont connus, tels que le thermomètre, qui donne la température 
intérieure du Nautilus; le baromètre, qui pèse le poids de l’air et prédit les change- 
ments de temps; la boussole, qui dirige ma route... 

— Ce sont les instruments habituels au navigateur, répondis-je, et j’en connais 
l’usage. Mais en voici d’autres qui répondent sans doute aux exigences particulières du 
Nautilus. Ce cadran que parcourt une aiguille mobile, n'est-ce pas un manomètre ? 

— C'est un manomètre, en effet, Mis en communication avec l’eau dont 
il indique la pression extérieure, il me donne, par là même, la profondeur à laquelle 
se maintient mon appareil. 

— Et ces sondes’ d’une nouvelle espèce? Et ces autres instruments dont je ne 
devine pas l’emploi ? 
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5. — Ici, monsieur le professeur, je dois vous donner quelques explications, dit le 
capitaine Nemo. Veuillez donc m’écouter. » 

Il garda le silence pendant quelques instants, puis il dit : 

« Il est un agent puissant, obéissant, rapide, facile, qui se plie à tous les usages 
et qui règne en maître à mon bord. Tout se fait par lui. Il m’éclaire, il m’échauffe, 
il est l’âme de mes appareils mécaniques. Cet agent, c’est l’électricité. 

— L'électricité! m’écriai-je, assez surpris... Cependant vous possédez une extrême 
rapidité de mouvements qui s’accorde mal avec le pouvoir de l'électricité... 

— Monsieur le professeur, répondit le capitaine Nemo, mon électricité n’est pas 
celle de tout le monde, et c’est là tout ce que vous me permettrez de vous en dire. » 

J. VERNE. Vingt mille Lieues sous les Mers. Hachette. 


+ Des mots... Un submersible : un sous-marin. 
— Bau (ou barrot) : poutre transversale supportant 
le pont d'un navire, — Disposition cellulaire : l'en- 
semble de la coque est formé de compartiments 
(ou cellules) qui se renforcent les uns les autres. — 
Votre cicerone : votre guide. — Sondes : il s’agit ici 
d'appareils indiquant la profondeur de la mer. 
(Quel appareil moderne remplace la sonde sur le 
Nautilus américain? p. 260), 


+ … aux idées, 1. Quel passage de la lecture prouve 
que le Nautilus a des formes hydrodynamiques 
(Voir p. 189)? — 2. Comment se comporte le sous- 
marin en surface? Comment peut-il plonger? — 
3. Pourquoi sa coque doit-elle avoir une rigidité 
extrême? Quelle est la particularité de construction 
qui lui assure cette qualité? — 4. Qu'est-ce qui 
surprend le plus le professeur dans les explications 
que lui donne le mystérieux capitaine Nemo? 


+ « Mon électricité n'est pas celle de tout le monde », dit le capitaine Nemo. Qu'entend-il par là? A-t-il 
vraiment découvert un moyen de produire à volonté le courant électrique ? Ou bien veut-il faire comprendre 
qu'il dispose d'une force encore inconnue? Jules Verne n’aurait-il pas pressenti l'énergie nucléaire? 


VOCABULAIRE 


{ — un cylindre à bouts coniques | 
e Dans | — les instruments habituels 
{ — un succès incroyable 


| 
| de l'adjectif indique | 


Les principaux suffixes des adjectifs qualificatifs sont : able (favorable), al (original), 
eux (courageux), el (exceptionnel), ible (terribl š 


| Les suffixes des adjectifs. 


| >ique + la forme, 
—el + la manière. 
—able + la possibilité. 


le suffixe 


e), ique (cubique), if (Ruan 


Exercices. 


1150. Épeler Vadjectif qui indique la forme : 
d’un cube d’une sphère d’un prisme 
d’un cône d'un cylindre d’un parallélipipède. 


1151. Compléter par Vadjectif qui convient : 
Souligner le préfixe et le suffixe. 


Ce qu’on ne peut voir est in... 

Une barrière qu’on ne peut détruire est . . 
Un maître qu’on ne peut fléchir est .... 
Ce qu’on ne peut attaquer est .... 

Ce qui ne se peut supporter est... 


1152, Donner un adjectif correspondant au nom. 


nature 
mystère 


atome 
science 


éternité 
exception 


amı. 
accès 


1153. Donner Vadjectif en able ou en ible cor- 
respondant au verbe. Ex. : durer, durable. 


durer laver rire profiter 
lire voir vérifier supporter 
casser périr aborder diviser. 


1154. Même exercice que le précédent n° 1153 
sur les 2 dernières lignes seulement. Donner 
aussi le contraire, Ex. : lire, lisible, illisible. 
1155. Orthographier convenablement les 
adjectifs en el ou en al. 

de nouveau sources d'énergie; des expé- 
riences nouveau; — un nouveau enseigne de 
vaisseau; — la routine habituel; — les outils 
habituel: — de réel difficultés: — de réel. 
succès. 


VERBES 


1156. Réciter le verbe rendre, puis le verbe 
entendre aux temps simples de l'indicatif. 


1157. Réciter et épèler les verbes du tableau au 
présent de l'indicatif, puis au passé simple. 
1158. Même exercice que le n° 1157 au subjonctif 
présent et au passé composé, 


1161. Conjuguer au présent de l'indicatif tous 
les verbes du tableau. 
1162. Conjuguer au passé composé : 

lire, apprendre et comprendre. 
Ex. : J'ai lu, j'ai appris et jai. 
1163. Mettre le verbe en italique au temps simple 
qui convient : 
Demain, je lire, je répondre et je ne craindre 
rien. — Hier, tu attendre longtemps, puis tu 


descendre jouer. — Aujourd’hui, tu mettre ton 
cahier à jour, tu ne perdre pas ton temps. 


pas choisir : 


rent aucun 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


l. Beaucoup de verbes en re se conjuguent sur le modèle de défendre. (Voir p.304). 


2. Les autres verbes en re ont une conjugaison très irrégulière (Voir page 306). 
Voici, pour quelques verbes usuels, les formes les plus difficiles ou les plus employées : 


Indic. prés. | Passé simple | Futur simple! Subjonctif prés. 


conduire | je conduis je conduisis |je conduirai |q. je conduise conduit 
je crains je craignis je craindrai |q. je craigne ; 
craindre | ns craignons |ns craignîmes |ns craindrons |q. ns craignions STOS 
je crois je crus je croirai q. je croie 
croire j ns croyons (ns crûmes ns croirons |q. ns croyions Erg 
lire je lis je lus je lirai iq. je lise lu 
mettre je mets je mis je mettrai iq. je mette mis 
je prends je pris je prendrai |q. je prenne bris 
prondre ns prenons |ns primes ns prendrons |q. ns prenions 


Verbes du 3° groupe en re. 


Part. passé 


è Exercices oraux. 


+ Apprendre. 


1159. Rechercher dans le tableau de la page 306 
les verbes qui se conjuguent sur le modèle de 
conduire, craindre, lire. Les mettre à la 17° 


personne du singulier du passé simple. 

1160, Donner deux verbes conjugués l’un comme 
mettre, l’autre comme prendre et les conjuguer 
au présent de l'indicatif et du subjonctif, 

e Exercices écrits. + Appliquer. 


1164. Écrire au présent de l'indicatif en ajou- 
tant un complément : 


je (mettre) tu (descendre) tu (entendre) 
tu (croire) je (conduire) je (vendre). 
elle(fendre) il (répandre) il (craindre) 


1165. Même exercice que le n° 1164 mais au 

pluriel du passé simple. 

1166. Conjuguer au présent de l'indicatif et du 

subjonctif : prendre et rendre. 

1167. Écrire aux 3 personnes du pluriel du 

passé simple et du subjonctif présent : 
plaindre, éteindre, joindre. 


| DICTÉE. Deux savants. À Pierre et Marie Curie, tout 
manquait : le local, l'argent, le personnel. Ils ne pouvaient 

ils prirent pour laboratoire un han 

4 donné : il y pleuvait.... Ils se mirent au travail : ils ne pri- 

repos. Deux ans passèrent. Enfin, 1910 vit 

Mme Curie réussir à isoler le radium, ce métal merveilleux 

. qui, des siècles durant, donne des radiations, produit de la 
chaleur, de l’électricité, et fait reculer la maladie. 


aban- 


TH. QUORLIN. Exploits. 
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98. — Gi, Gz, Gz- 


1. La voiture quitta la route sinueuse qui mène au GRAPHITE MODÉRATEUR 


: AIR CHAUD Linneé DE RALRNNSSEMENT 
village de Codolet. Pr 


« Nous voilà presque arrivés, dit l’oncle Georges. Tat Ne ANS 
« Nous allons faire le tour du Centre Atomique, LS. A à 

mon petit Marc; tu verras tout, mais... de loin seule- s 
ment, car même accompagné de ton ingénieur d’oncle, = SS 
tu n’entrerais pas à Marcoule”. à 

2. — Oh! je vois..., dit Marc avec un gros soupir. De 
hauts grillages entourent le centre, et il y a même des 
sentinelles. La bombe atomique est bien gardée! 

— Ah! non, non, non! Pas de bombe ici : Mar- 
coule, c’est le domaine de G, Ga G, x G », c’est 
ainsi que nous nommons les piles atomiques au gra- IN 
phite”. G, c’est l’initiale de graphite; G, désigne la pre- & 553 
mière pile de ce type construite à Marcoule et Gy... o * 

— C'est la deuxième, tiens! Mais ce grand bâtiment M 
que j’aperçois là-bas à droite de la haute cheminée? pou 

— C'est G,, et les constructions voisines sont des & 
bureaux. » 

3. La voiture ralentit et vint se ranger sur le bas-côté 
de la route. « Un peu de théorie, maintenant, dit 
l'oncle, Je vais essayer de te faite comprendre le 
fonctionnement de G;. Pour construire une pile atomique, il faut disposer en 
quantité suffisante d’un corps capable de se désintégrer. Ici, nous utilisons l’uranium. 
C’est un métal gris comme l’acier, et qui, dans certaines conditions, explose en pro- 
duisant une très grande quantité de chaleur. 

« Imagine que, si un gramme d’uranium se désintégrait d’un seul coup, l'explosion 
dégagerait assez de chaleur pour faire bouillir en moins d’une seconde — en moins 
d’une seconde, tu entends bien — 20000 tonnes d’eau, soit le contenu d’une 
citerne géante de 50 mètres de long, 40 mètres de large... 

— … et de 10 mètres de haut », complète Marc, décidément très fort en calcul. 

4. x Mais, c’est très dangereux, alors ? 

— Non, heureusement. L’uranium entrant dans la construction de nos piles se 
transforme lentement en dégageant de la chaleur. Regarde bien points rouges et 
ces points noirs que je dessine sur mon carnet : Tu as là le schéma de G.. 

« Les points rouges figurent les barres d'uranium dans leur enveloppe métallique; 
les points noirs, des barres de graphite; le graphite ralentit la réaction. Logées dans 
des alvéoles, dans des niches (ces cercles que je trace maintenant), ces barres forment 
comme une pile d’énormes crayons. 

— Une pile, une pile... », chante Marc, ravi d’avoir compris l’origine du nom « pile 
atomique » donné à l’appareil mystérieux qu’il ne peut que deviner. 

¢ Enfin, l’ensemble est isolé du monde extérieur par un blindage bétonné qui 
nous protège des radiations” dangereuses. 


RE 
BÉTON la 
PROTECTEUR 
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Gaz FROIDS 


DE LA LECTURE... 


5. « Mais, je devine ta question : « A quoi sert... ? » 

« Eh bien, la chaleur dégagée par la lente transformation 
de l’uranium est utilisée pour produire du courant comme 
dans m'importe quelle centrale électrique! Et cette 
haute cheminée qui domine la vallée du Rhône — celle 
de G, — proclame que des savants français ont asservi’ 
l'énergie nucléaire et que notre pays est entré dans 
l’ère atomique. » 

PIERRE FONTENAY. Contes d’ Aujourd’hui, Laycate-Revinge. 


+ Des mots... Marcoule : collines dominant la plaine du Rhône au 
nord d'Avignon. — Graphite (ou plombagine) : matière noire. C’est 
un carbone presque pur, autrefois utilisé dans la mine des crayons. — 
Un corps radioactif émet des radiations, des rayons dont l'action peut 
être utile ou dangereuse (uranium, radium). — Asservir : dompter, 
domestiquer, pour pouvoir utiliser à son gré. 


+ - aux idées. 1. Comment et pourquoi l'accès des installations de 
Marcoule est-il gardé? — 2. D'où vient le nom de « pile » donné aux 
appareils principaux de Marcoule? — 3. Comment utilise-t-on la 


m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 
e LA LECTURE. 1. Relire les passages montrant : 


— que la centrale de Mareoule est bien gardée ; 


— que ses activités sont pacifiques; 
— que Marc suit attentivement les explica- 


tions de son oncle, 


2. Recopier ces expressions, Les retrouver dans 
la lecture. Employer ces expressions dans des 
phrases de votre choix. 


une pile atomique un blindage bétonné 
un corps radioactif une centrale électrique 
se désintégrer l'énergie nucléaire, 


1168. Compléter par les mots étudiés. 


La ... de Marcoule utilise des piles ... au 
phite. L'.., est un corps radioactif, il 


émet des ... dont on se protège par un épais 
.. bétonné, La .., instantanée de l’uranium 
produit une explosion donnant une énorme 
quantité de chaleur, 


Au siècle de l'atome. 


chaleur produite par la désintégration lente de l’uranium ? 


Recherche collective. 


è LES GRAVURES. 3. A quoi ressemble le 
Nautilus de J. Verne? De quel organe indis- 
pensable à un sous-marin ne semble-t-il pas 
muni ? — LE COMPARER au Nautilus atomique 
de la p. 260 : ressemblances, différences, 


4, D'après les gravures expliquer le fonction- 
nement d’une pile ou d’une centrale atomique. 


è Er vous... 5. Aimez-vous les récits scienti- 
fiques? les romans d'anticipation? Pourquoi? 
6. Aimeriez-vous faire partie d'une équipe de 
chercheurs? Laquelle? Pourquoi? 


Exercices d'application. 


1169. Copier les expressions ci-dessous, Rem- 
placer les mots en italique par un synonyme pris 
dans le tableau. Ex. : des mines d'uranium, 
des gisements d'uranium, 

des mines d'uranium, des radiations dange- 
reuses, des engins de recherches, les profondeurs 
marines. 


1170. Lire, épeler, utiliser ces expressions. Lesquelles sont à noter au carnet d'orthographe? 


de patients chercheurs 
les prospecteurs 


les médecins radiologues se protègent des radiations nocives 


de hardis savants 
d'audacieux précurseurs 


étudient la radioactivité 
décèlent les gisements d'uranium 


explorent les fonds océaniques 
rêvent de voyages interplanétaires dans des fusées géantes 


Pierre et Marie Curie; le radium 
avec des appareils de détection 
par un blindage de plomb 

dans leurs batyscaphes 


cs APR RÉDACTION. = RES tom DE a 


è Choisir 


1171. Compléter à l’aide du vocabulaire étudié. 


C'est en 1910 que P... et M... C... ont 
réussi à isoler le radium. Le radium, comme 
l’u..., est un métal r... .... L'uranium est 
extrait d’un minerai dont les g... sont assez 
abondants dans le centre de la France. Des 

.… munis d’... de détection y poursuivent 
eurs recherches. 


ə Construire + des phrases correctes. 


1173, Recopier la 1'* phrase du n° 3 p. 264. 
Complétez-la par le texte suivant dont vous 
écrirez les verbes en italique au temps conve- 
nable. Ex. : « Monsieur, reprit le capitaine ... 
libre à mon bord. Si vous le désirez; 
VOUS .... » 


« Si vous le désirez, vous (pouvoir) visiter le 
bâtiment tout seul, Demain je (prendre) un 
moment pour vous initier à son fonctionne- 
ment. » Le visiteur remercia le capitaine et 
(descendre) dans la salle des machines. Sur la 
porte, il (lire) « Défense d'entrer », mais il 
pénétra d même dans la pièce. Il 
(s'immobiliser) devant un cadran nas 
que (parcdurir) une aiguille. « Si le capitaine 
était là, il m’(apprendre) l'usage de tous ces 
instruments », se (dire) le visiteur embarrassé. 


è Écrire + un devoir ordonné. 


+ des mots et les expressions. 


1172. Retrouver dans les textes lus cette semaine 

les e ns suivantes, Relire, puis copier 
les phrases d'où elles sont tirées : 

— les yeux rivés sur les indications de position. 
— détecter un petit oiseau posé sur l’eau. 

— les instruments suspendus aux parois de 
sa chambre, 


— il nous protège des radiations dangereuses. 


1174. Ce cadran que parcourt une aiguille 


mobile, n'est-ce pas un manomètre? Imiter 
cette phrase pour parler : 
— de l'indicateur de vitesse 
— de la jauge d'essence 

— de l’ampèremètre 

Ex. : Ce cadran que parcourt une aiguille 
mobile, n'est-ce pas... ? 


d’une 
automobile. 


1175. Copier la 1° phrase du n° 4 p. 264, puis 
imiter celte tournure pour présenter à un offi- 
cier visitant le Nautius américain ; 


le sonar (remplaçant le radar en plongée), 
le log électrique (mesurant la vitesse à l'heure), 
les chronomètres (donnant l'heure de la base), 
les manomètres (indiquant la pression de l’eau). 


1176. Comment nous avons franchi le pôle Nord. C’est un simple matelot qui parle. 


1. Nous étions partis pour une direction 
inconnue, Une fois de plus, le Nautilus. . 
2. Depuis 62 heures, nous étions en plongée 
mais sans en souffrir. {I} dit pourquoi .... A 
quoi s'occupait l'équipage?) 


3. Le commandant semblait soucieux (que 
Jaisait-il avec l'enseigne ? l'ingénieur ?) 

4. Et soudain le haut-parleur du quartier 
des équipages nous apprit que . 

Quelle émotion soudain! (à quoi pense-t-il?). 


H177. Claude subit un examen radioscopique. Composer d’après les gravures et le questionnaire. 


1. Aujourd'huitousles élèves doivent subir . .… 
Ne craignons rien, car... 


2. Le médecin donne des conseils précis (les 
bras, la poitrine, le menton ... tousser... 
puis respirer à fond). ... Ne pas bouger. 


3. Ce qu'on entend dans le noir. . . ; ce que dit 
le médecin : « I, T, N.» 0 T 


4, Claude se demande s’il est atteint de .... 
Mais l’assistante le rassure : I. T, N. veut dire : 
« image thoracique normale », Et Claude , .… 


Dumas-CoLLiN, — Le nouveau livre unique de Français |C. M.t}. 


GRAMMAIRE Revision mensuelle CONJUGAISON 


è Les mots invariables : e Les modes impersonnels : 
L’adverbe. La préposition. La conjonction. L'infinitif. Le participe. 


1178. Transerire les expressions 1181. Compléter les verbes en italique 
suivantes en remplaçant le mot en ESF par ir ou irent. Souligner les verbes 
italique par un adverbe en ment. à l'infinitif, 


Ex. : se déplacer avec rapidité, se Les voyageurs bond... dans les 
déplacer rapidement. wagons avant l'arrêt complet du train. 


Se déplacer avec rapidité; s'arrêter — Soudain deux avions à réaction 
par accident; monter avec difficulté ; jaill. .. d'un nuage. — Un jour peut- 
s’avancer avec prudence; dormir en être, les fusées vont fin... par attein- 
paix; bondir avec puissance. dre la lune. — Avant de part... pour 


une telle édition, les astronautes 
1179. Souligner les adverbes (parfois 2 feront bien d'y réfléch.... 
dans une même phrase). 


Pl té sonate Pons 1182. Faire accorder Le mot en itali jue 
conduit très vite. Il allait plus he s'il est PE à loyé nn PR SH 
que le train, J'aime bien voyager PRE z comme verbe (au participe 
par le train. Le Mie à me paraît présent), le souligner. 
toujours plus agréable et moins Jacques, levant la tête, aperçut un 
fatigant si nous devons aller loin. objet mystérieux dans le ciel : n’était- 
ce pas une soucou volant, cette 
masse si brillant? p Paa le dia- 
mètre apparent d'une grosse orange 
et restant absolument immobile dans 
le ciel, elle intriguait tout le monde. 
S'installant sur la plage, la jumelle 
à la main, Jacques resta des heures 
entières, scrutant en vain le ciel, 


1180. Compléter par des conjonctions 
de coordination. Encercler les conjonc- 
tions de subordination. 

Lorsque le train entre en gare, les 
porteurs ... les employés s'avancent 
sur le quai. Quand le convoi s'arrête, 
lés voyageurs se hâtent vers la sortie 
... vers une correspondance. Pendant 
que sortent les voyageurs, ... que fait le n° 1180. Encercler les conjonc- 
les employés déchargent les bagages, tions de subordination. Séparer les 
le mécanicien vérifie sa machine. propositions (signes p. 296). 


1183. Compléter et transcrire à limpar- 


m ORTHOGRAPHE 


DICTÉE : Fils de cheminots. Les meilleurs cheminots sont les fils de cheminots. 
Accoutumés dès leur jeune âge au bruit des convois, les cités étant toujours dans le voisi- 
nage des gares, ils apprennent d’abord à dormir sans que ce bruit les dérange. Plus grands, 
ils savent ne pas faire de bruit en plein jour : le père dort. « Il est de nuit » a dit maman, 
et il faut jouer silencieusement..… Puis, ils apprennent l’heure, mais pas comme les autres 
enfants. Chez eux, on mange à vingt heures, et non pas à huit heures, et quinze heures 
cinquante-sept ce n’est ni quatre heures moins cinq, ni quatre heures, c’est quinze heures 
cinquante-sept. 


A partir d’un texte. 


CH. AGNIEL. Les Laboureurs de la Nuit. Causse-Graille-Castelnau. 


1184. Dans les 2 premières phrases de la dictée, 1186. Transcrire la dictée (jusqu'à silencieuse- 
souligner en rouge les prépositions, en bleu ment). Souligner en rouge les verbes au mode 
les mots (ou groupes de mots) compléments infinitif, souligner en bleu les verbes au mode 


qu'elles pr ns. participe (présent ou passé). 
1185. Comment l'adverbe silencieusement est-il 1187. Transcrirela dictée en commençant ainsi : 
formé? Écrire dix adverbes en ment. Le meilleur cheminot est un fils de cheminot.... 


€ 
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99. — Les routes. 


Les grand-routes, dès le matin, s’en vont d’accord 
Sous les rameaux et les ombrages 
Vers les prés et les eaux, les bourgs et les villages; 
Et, sans fatigue et sans repos, 
Elles longent le mur ou le fossé des clos; 
Elles se haussent ou s’inclinent* 
Selon la courbe lente ou brusque des-collines ; 
Elles tardent soudain à s’en aller plus loin 
Quand embaume le trèfle ou que fleure* le foin. 
Parfois l'ombre grande des nues 
Flotte seule à midi sur leur surface nue; 
On les voit traverser les clairs arpents* de blé 
Où s’activent les bras d’un travail rassemblé; 
L'une s'éloigne à droite et puis sinue” à gauche, 
Vers un fermier qui bine ou vers un gars qui fauche; 
L'autre descend, très humblement, tracer un rond 
Autour de la cabane où vit un bûcheron; 
Les plus hautes et les plus larges 
Transportent sur leur dos de si compactes charges, 
Qu’à les voir s’en aller, par les couchants vermeils", 
Avec leurs charrois’ pleins et leurs lourds attelages, 
On croirait que les toits inégaux d’un village 
Sont en marche vers le soleil. 


ÉMILE VERHAEREN. Les Blés mouvants. Mercure de France. 


+ Des mots... Se haussent ou s'inclinent : montent + + AUX idées. 1. L'auteur personnifie les routes, | 
ou descendent. — Fleurer : être odorant. — Les leur prête une vie; comment? — 2, Elles semblent | 
clairs arpents : les champs au soleil. — Sinuer : aller plus ou moins vite, mais pourquoi tardent- | 
tourner. — Les couchants vermeils : le ciel rose elles soudain à aller plus loin? — 3, Comment | 
ou rouge, à l'heure où le soleil qui se couche va dispa-  prennent-elles part au travail des hommes? — | 
raître à l'horizon. — Les charrois : les transports 4. A quel moment paraissent-elles collaborer plus | 
faits par charrette, les convois de voitures. intimement avec eux? les guider (vers quoi?)? | 
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31. LES BEAUX DIMANCHES 


OBSERVER p sur la gravure : 
les habitants d'une petite ville 
un jour de fête ou un dimanche 
(au beau temps), — Comment chacun 
occupe-t-il ses loisirs? les enfants? 
les jeunes gens? les hommes et les 
femmes? — Supposez que, nouveau 
venu dans cette localité, vous faites 
le « tour de ville ». Décrivez (ou 


imaginez) les choses et les gens. 


COMPARER + les loisirs, les dis- 
tractions des enfants et des jeunes 
gens à la ville et à la campagne, 
— ke 

à celui d'un jeune musicien de 
la fanfare ou bien d'un scout; 
— d'un et d'un bouliste. 
— Faites toute autre comparaison. 


RÉFLÉCHIR 4 Quels sont les 


jeux, les distractions qui convien- | 
nent particulièrement aux enfants? 


aux jeunes gens? 

— Quelles sont les occupations, 
les distractions qui vous paraissent 
les plus recommandables si on fait 
partie d'un groupe; si on est isolé? 


DESSINER «un match de basket. 


dimanche d'un sportif | 


100. — Concours de pêche. 


l. Depuis que la petite ville a sa « Société » de pêcheurs, 
elle a aussi ses concours de pêche. Tous les ans, à la fête 
du mois d’août, le Gardon’ reçoit chez lui... 

Tout le long du perré*, sur presque deux kilomètres, 
on a fiché entre les pierres des petits piquets de bois 
brut, badigeonnés d’un chiffre au goudron... 

Quelle longueur, citoyens! Autant de piquets, autant 
de pêcheurs; on peut dire que ça fera du monde. 


2. On est prévenu, n'est-ce pas? Et pourtant on ne 
peut se défendre d’une surprise enthousiasmée, d’une 
admiration toute neuve, lorsqu'on voit dans la rue 
défiler les concurrents. Ils ont tiré leurs places au sort 
sous la vieille halle aux grains. Des commissaires" à 
brassard vert et or les ont rangés par sociétés, derrière 
la fanfare municipale, et en avant!... 


3. « Les voilà! Les voilà! » 

Ils apparaissent au bout de la Grand-Rue, près de 
l’église. On ne distingue encore qu’une longue chenille 
rampante, ocellée* de points clairs qui frémissent dans 
le soleil. Une rumeur la précède et la suit, un bourdon- 
nement qui semble une chanson, qui se précise en fredon* 
vif, approche gaiement sur un rythme de pas redoublé. 


4. « Bravo! Bravo! » Sur les épaules des pêcheurs, les longues gaules ondulent 
et s’inclinent, Voici qu’elles sont un champ de seigles blonds, pavoisé de bleuets, 
de marguerites et de coquelicots : voici que chaque épi porte une fleur à sa cime’, 
un petit drapeau bleu-blanc-rouge. 

« Bravo! Vive le Gardon! Vive la fanfare! » 

Les musiciens ont dégrafé leur col, rejeté sur la nuque leur képi à plumet 
bleu. Ils soufflent, cramoisis, dans les pistons, dans les trombones, dans les bugles*…. 


5. « Vive la musique! Vive le Gardon! » 

Le défilé lève ses visages vers les visages inclinés aux fenêtres, vers les mains 
qui s’agitent et qui battent. On s’interpelle, on rit, on crie. On ne voit que des 
joues épanouies, de franches balles sympathiques, illuminées de plaisir et de sueur. 
Et les bannières ondoient, les gaules se balancent, les drapeaux papillotent, les paniers 
de pêche sautillent sur les hanches... Tout le défilé danse, entraîné par la marche 
endiablée. Les commissaires courent sur les flancs, lancent en dansant des appels, 
des ordres. « Doucement, la tête! Hé! le petit père, grouille un peu! Serrez! Serrez! » 


6. Ces musiciens filent comme des dératés,... de gros hommes trottent et s’épou- 
monent, un mouchoir flottant en couvre-nuque sous la coiffe de leur canotier”. Et 
brusquement un à-coup bloque la tête, les rangs se pressent les uns contre les autres 
à la façon d’un accordéon qu’on replie. 

Et de rire quand mème, et de crier à se rompre la gorge : 
« Vive la Carpe d'Ousouer! Vive la Brème montargeoise! 
Vivent les Dahuts! Vive la République! » 

Que de pêcheurs dans la Grand-Rue. Il en est venu de 
partout, de Jargeau, de Gien, d'Orléans. Il y a même 
— parfaitement — des Martins-Pêcheurs de Paris! 


M. GExEvoIx. La Boite à Pêche. Grasset. 


+ Des mots... Perré : bordure de pierre protégeant la rive. — Le 
Gardon, la Carpe d'Ouzouer, la Brème montargeoise, les Dahuts : les 
sociétés de pêche ont souvent choisi pour nom un nom de poisson 
(carpe) parfois suivi du nom de la ville (Ouzouer) ou le rappelant (montar- 
geoise)... — Les commissaires sont chargés de veiller à la régularité des 
opérations du concours, — Ocellée : moucheté comme l'acelor (fauve 
au pelage tacheté). — Fredon : roulement de voix joyeux des chanteurs 
accompagnant la musique, — Cime : l'extrémité des cannes à pêche. 
— Les trombones, les bugles, les pistons, sont des instruments de 
musique, à vent, faits de cuivre, — Canotier : chapeau de paille, 


+ aux idées, 1. Comment les places sont-elles attribuées aux 
concurrents? — 2, Combien de pêcheurs, cette rive de 2 kilomètres 
de long peut-elle recevoir, si chacun d'eux dispose de 4 mètres de berge? 
— 3. A quoi l’auteur compare-t-il le cortège vu de loin? — de près? — 
4. A quoi voit-on que ce défilé n’est pas parfaitement organisé? — 
5. Mais y a-t-il quelqu'un pour se plaindre en ce jour de fête? 

+ Relire : les passages où s'exprime l'enthousiasme des spectateurs et 
des concurrents par ce beau dimanche; — la phrase qui montre la fierté 
des organisateurs d'un concours aussi réussi, 


concurrents. 


Sli N I. L'adjectif se rapporte toujours à un nom (ou à un pronom). 
Il en prend le genre et le nombre. 


2. L’adjectif ajoute au nom auquel il se rapporte : 
a) soit une qualification : c'est alors un adjectif qualificatif — un grand concours. 
b) soit une détermination. Ainsi le mot concours peut être précédé d’un adjectif : 


possessif : son concours; 
démonstratif : ce concours; 
numéral : trois concours; 


1188. Réciter la liste des adjectifs B, 
et des adjectifs E peden à (p. 130, 146). 


1190. Copier le n° 1 p. 272, Souligner les adjec- 
tifs d'une flèche et indiquer leur nature. Mettre 
un trait sous les noms auxquels ils se rappor- 
tent. Ex. : Depuis que la petite (qual.). ville... 


1191. Souligner de bleu les adjectifs possessifs, 
de rouge les adjectifs démonstratifs. 


Ce gros homme essoufflé est embarrassé de sa 
longue gaule et de ses lignes. Va-t-il trouver 
sa place de concours parmi tous ces petits 
piquets numérotés? « Voici votre fiche, dit un 
commissaire, et cet emplacement vous est ré- 
servé. » Pan! un coup de feu, tous les pêcheurs 
mettent leur ligne À l’eau, Bonne chance! 


1192. Faire précéder de ce ou cet, cette les 
noms de gauche : de sa ou son ceux de droite. 
musicien joie œil surprise 
concurrent ameçon | oubli journée 
événement étui arrivée ardeur 
ablette homme | action épuisette 


Revoir la liste de ces adjectifs pages 130, 146, 164, 174. 


Les adjectifs ont le genre et le nombre du nom auquel ils se rapportent. 
Les adjectifs qualificatifs forment leur féminin et leur pluriel comme les noms. 


GRAMMAIRE 


j _ > Comme chaque année, notre société organise son 
nas grand concours de pêche. Sur près de deux kilomètres, 
ces petits piquets que vous voyez attendent plus de cing cents 
Quel travail d'organisation! Mais, aujourd'hui, comme 
toute cette foule est heureuse! 
è Indiquer les adjectifs qualificatifs. Dire à quel nom ils se 
rapportent. En préciser le 
ire s'ils sont épithètes ou attributs (réponse à justifier). 
e Nommer tous les autres adjectifs et indiquer leur nature 
(possessifs, etc.). Ex. : chaque, adj. indéfini; notre, adj. possessif... 


genre et le nombre, 


indéfini : chaque concours; 
exclamatif : quel concours!; 
interrogatif : quel concours? 


+ Comprendre. 


+ Exercices oraux. 


1189. Énumérer les adjectifs indéfinis. Com- 
ment les distinguer des pronoms indéfinis? 


Appliquer. 


1193, Mettre la ponctuation et les majuscules. 
Indiquer les adjectifs exclamatifs et les adjec- 
tifs Biolik, Ex. : Quel (excl.) beau .... 


Quel beau dimanche quelle belle journée 
soudain un sourd grondement se fait entendre 
quel est ce bruit inquiétant serait-ce un 
orage oh quels gros nuages noirs obscur- 
cissent le ciel quelles grosses gouttes et 
quelle fuite éperdue de tous les promeneurs. 


1194. Écrire convenablement les mots en ita- 
lique. Les souligner de rouge s'ils sont adjectifs 
indéfinis, de bleu s'ils sont pronoms indéfinis. 
Ce n'est pas un dimanche quelconque : c'est 
le grand concours de pêche! Chaque société 
défile. Certain reconnaissent quelque bons amis 
et les saluent. L'un ou l’autre lance à pleine 
voix : « Vive le Gardon! » Et d’autre répon- 
dent : « Vivent les Dahuts! » Puis, tandis 
que certain s’attardent, le cortège reprend 
sa marche bruyante derrière la fanfare. 


e Exercices écrits. + 
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ANALYSER Dans : 


ANALYSE ET ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. Sur le pont d'Avignon... Il n’y aura jamais, pour 
la gaieté, l’animation et les fêtes, une ville Ft 
it ronfler, là-bas, 

du côté du pont. Car chez nous, quand le papie est content, il 
, les rues de la ville 

“eaa oites pour rt fe cr sd et tam- 
urins se portaient-ils sur le pont d'Avignon. Et jour et nuit, 
dansait! Ah! quel heureux temps! quelle 
heureuse ville! A. DAUDET. Lettres de mon Moulin. Fasquelle. 


toujours quelques tambourins qu’on enten 


faut qu'il 


e. Sachez qu’en ce temps- 
étaient trop étroites 


l’on y dansait! l’on 


Dans cet exemple, on analyse ainsi petits : 


1195. Écrire (n) ou (a) après les mots en ita- 


suivant qu'il s'agit de noms ou d'adjec- 
ifs, Ex. : Les jeunes (n) s'amusent... 
Les jeunes s'amusent bien, le jour de la 
grande fête patronale. Couronnés de jeunes 
pousses vertes, ils parcourent les rues en 
chantant, À les entendre, les vieux s'atten- 
drissent. Les grands garçons montent au mât 
de Cocagne décrocher de riches cadeaux, 
Riches et pauvres, tous sont heureux. 


= Qu'en 


Des petits acclament les grands qui font partie de la fanfare. 

e Précédés des articles : — |... 

les adjectifs qualificatifs |... | 
= 


|. L'adjectif qualificatif est épithète s'il est placé immédiatement avant ou 
après le nom qu'il qualifie. Ex. : Les petits enfants courent. 
L'adjectif qualificatif est attribut s'il est joint au nom par un des verbes : 
être, sembler, devenir, paraître, rester. Exemple : Cet enfant semble petit. 
2. L’adjectif qualificatif peut être employé comme nom. 
Ex. : Les petits applaudissent quand défilent les grands. 


E l 


petits : adj. qual. employé comme nom, masc. plur., sujet du verbe applaudissent. 


NE PAS CONFONDRE 


Sachez qu’en ce temps-là, on entendait les tambourins quand on a 


C’étaient 


\ sontemployés comme% noms, 


1196. Analyser dans le n° 1195 les à premiers 
mots qui sont en italique. 

1197. Faire accorder les mots en italique. Les 
écrire avec une majuscule s'ils sont employés 
comme noms propres. Souligner les articles qui 
les précèdent. Ex. : Ces Parisiens participent. 
Ces parisien participent à notre concours de 
pêche. Le gardon est une société parisien. C’est 
un belge de passage qui a remporté le 1% prix : 
une superbe canne à pêche anglais, 


rochaïit du pont. 


Qu'en pensez-vous ? — Tournure interrogative — Quand travaillait-on? 


que en (en 2 mots) <- 


On peut dire 


— Lorsque. où à quel moment? 


Exercices. 


1198, Remplacer les points par quand ou qu'en. 
... le garde champêtre donne le signal, le 
concours commence. Ce n'est ... prenant de 
tout petits poissons que ce pêcheur s'est 
classé premier. 
même 

concours. 


.. pensez-vous? Je ferai de 
je participerai à un autre 


1199. Remplucer les expressions en italique par 
ou qu’en. 

A quel moment partirez-vous? Voici le cor- 

tège, que pensez-vous de ce cortège? Nous 

pan se la musique dès que la fanfare aura 

passé le pont. A quel moment rentrons- 

nous ? 


101. — La plage de L’Isle-Adam. 


l. Près du vieux pont qui mire dans l'Oise son 
pittoresque dos d’âne, Marin tourna à droite vers 
une place ombragée de hauts feuillages, mais que précédait 
le plus vaste alignement d’automobiles que Roland 
eût jamais vu, et d’où s’envolait un confus et indéfini 
bruissement de voix, de rires et d’orchestres, Une foule 
endimanchée se dirigeait toute dans le même sens. 


2. « Attention, dit Marin, ici c'est le tourniquet’, 
Je vais prendre des billets, mes enfants... » Et l’on n'entre 
à la plage, comme au théâtre ou au métro, que nanti’ 
de tickets dûment poinçonnés! 

Ils entrèrent et s’avancèrent sur le sable. C’était une 
plage en effet, une plage artificielle qui descendait en 
pente douce jusqu’au petit bras de l'Oise, et qui était 
animée du plus joyeux et grouillant brouhaha* de 
baigneurs que l'on puisse imaginer... 


3. Roland, un peu étourdi, errait parmi les cris, les rires, 
les musiques, le sifflement feutré des ballons de cuir qui 
passaient dans Pair et décrivaient des paraboles* autour 
de ses oreilles, les appels joyeux des baigneurs qui, 
ruisselants, couraient et bondissaient dans l’eau, ou, 
du moins, dans ce qui devait être de l’eau, car une quintuple épaisseur de badauds 
en entourait le bord et masquait à ceux qui restaient sur la plage les ébats des nageurs. 


4. Il faisait soleil. Il faisait chaud et gai... Peignoirs à ramages violents qui eussent 
fait rêver une princesse océanienne, maillots où des triangles et des rectangles 
d'un goût cubiste faisaient, de tous ces baigneurs...secs qui s’entrecroisaient, 
le plus amusant kaléidoscope” vivant... Enfants vêtus en marins, tout en blanc 
ou gainés de barboteuses jaunes, rouges, vertes, qui faisaient des pâtés de sable, 
des forts, jouaient au croquet entre les jambes des innombrables promeneurs... 

Petits commerçants et bons artisans endimanchés qui, 
assis devant des tables de fer rondes, savouraient, avec 
une satisfaction visible, pour la première fois de leur vie 
peut-être, des cocktails, pendant que leurs épouses 
suçaient la paille blonde qui sortait de grands verres 
de citron pressé... 

Tout ce poudroiement, tout ce pullulement de joies, 
sur lesquels venaient se brocher’, au fond du paysage, 
les appels allègres des canotiers qui passaient à toutes 
rames, et les longs meuglements de remorqueurs 
qui, insoucieux de la fête, montaient et descendaient 
la rivière. 
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5. Roland, de toute sa jeune vie studieuse et sage, n’avait jamais vu pareil miroite- 
ment de couleurs, de lumière, pareil entrelacs de bruits, de chants, de musiques. 
Enfant, certes, il se souvenait de plages où sa mère conduisait toute la maisonnée 
aux vacances. Mais c'étaient des plages paisibles, familiales, où les dames conversent 
en tricotant, pendant que les messieurs rêvent allongés sur le sable... 

Roland entrevoyait soudain un monde insoucieux et bruyant, où tous les êtres ne 
semblaient vivre que pour s'amuser, où la semaine de travail et de grisaille avait 
au bout, comme un film ensoleillé, bariolé et sonore, cette cascade de jeux, de rondes 


et de rires. 
R. DEVIGNE. Jeune Chef. G. C. Crès. 


+ Des mots... Le tourniquet oblige les clients (les 
baigneurs) à présenter leur billet un par un au 
contrôle (v. gravure). — Nanti de : pourvu de, en 
possession (d’un billet). — Un brouhaha : un grand 
bruit confus (qui monte de la foule). — Parabole : 
large courbe décrite dans l'espace par le ballon. 
— Kaléidoscope : appareil, jouet qui, par un jeu 
de miroirs, offre de multiples combinaisons de des- 
sins colorés. — Se brocher : s'ajouter, compléter. 


+ aux idées, 1. A quoi voit-on que la plage 
de L'Isle-Adam est très fréquentée? — 2. Qu'est-ce 
qui donne à cette plage artificielle l'allure d'une 
entreprise de spectacles? — 3. Quels divertissements 
s'offrent aux promeneurs ? aux baïgneurs”? aux adul- 
tes? aux enfants? — 4, Pourquoi peut-on parler 
de baigneurs secs? — 5. Quels sont les bruits que 
l'on peut identifier dans tout ce brouhaha ? — 6. Pour- 
quoi cette plage n'est-elle pas un lieu paisible? 


+ En quoi cette plage si bruyante se distingue-t-clle d’une plage familiale? N'y voit-on pas cependant 
beaucoup d'enfants? — Quel est ce monde insoucieux et bruyant révélé à Roland? 


VOCABULAIRE 


noms, suffixes, sens du suffixe, 
Y te A v 
feuillage |age \|l'ensemble (des feuilles) 
baignade | ade |l'action (de se baigner) 
natation ation |l’action (de nager) 


exposition | ition |le résultat de l'action (exposer) 


bronchite 
bouliste 


lite  |la maladie (des bronches) 


| iste 
amusement | ment |l'action {de s'amuser) 


l'occupation (jouer aux boules) 


Les suffixes. Les dérivés. Revision. 


adjectifs, suffixes, sens du suffixe. 


| | 
artificiel |el (elle) |manière d'être 
joyeux eux {qui a, ressent (de la joie) 
deuxième |ème \le rang (n° deux) 
otéanien lien(ienne) l'origine (d'Océanie) 
lavable  |able iqui peut être (Javé) 
visible ible la possibilité (de voir) 
familial |al (ale) ce qui est de (la famille) 


Exercices. 


1200. À l'aide des mots suivants et des suffixes 
lacés en tête des lignes, former des noms 
ivés. Souligner les suffixes. 


(age) plume, herbe, vagabond, cire, vitre 
(ade) orange, face, griller, croiser, saler 
(ation) nager, préparer, occuper, louer, saluer 


1201. Rapprocher dans une phrase les deux mots 
de chacun des groupes suivants. Ex. : 
l'exposant ouvre son stand à l'exposition. 


menuisier, menuiserie 
acheteur, achat 
charbon, charbonnage 


exposant, exposition 
amuseur, amusement 
garage, garagiste 


1202. Écrire les adjectifs en able ou en ible 
dérivés des verbes. Ex. : expliquer, explicable. 


expliquer rire prévoir muire 
laver varier louer critiquer 
accepter pouvoir préférer épouvanter 


1203. Souligner le suffixe qui marque l’origine. 
marseillais, champenois, parisien, africain, 
européen, provençal, savoyard, américain. 


1204. Employer comme noms propres dans de 
courtes pe SRA les adjectifs du n° 1203. 
(Attention ! pour écrire les noms propres ne pas 
oublier la majuscule.) 


CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE | Les verbes en oir (3° groupe) | 


VERBES Indicatif prés. | Passé simple| Futur simple | Subjonctif prés. | Part. passé 

je dois je dus je devrai . je doive 

devoir... — j ns devons ns dûmes il devra M docs dû (due) 
> je veux je voulus je voudrai q. je veuille : 

vouloir... > j ns voulons ns voulümes lil voudra q. ns voulions voulu 

e peux (je puis) je pus je pourrai . je puisse 
pouvoir... -> A Pauvons n pûmes ii pourra d A rar pu 

je sais je sus je saurai q. je sache poA 
savoir. > 4 ns savons ns sûmes il saura q. ns sachions 

_ {je vois je vis je verrai q. je voie vu 

voir... Gé j ns voyons ns vimes ns verrons q. ns voyions 

je reçois je reçus je recevrai q. je reçoive 
recevoir... > 3 ns recevons ns reçümes |ns recevrons a ns recevions reçu 


1205. Donner pour chaque verbe du tableau la 
4 personne du singulier et la 3° personne du 
pluriel de l'indicatif présent et du passé simple. 
— Môme exercice au futur simple et au présent 
du subjonetif, 


1207. Conjuguer au présent de l'indicatif 
et au passé simple. Vouloir jouer aux boules, 


ne pas savoir et ne pas pouvoir. 


1208. Ecrire à la 2° personne du singulier 
et du pluriel, du de P 
et du futur simple de l'indicatif : 
Je veux encore jouer, mais je dois rentrer. 


1209. Ecrire les verbes suivants au singulier 
en indiquant le mode et le temps auxquels ils 
sont employés. Ex. : que vous vouliez —> que 
tu veuilles (subjonctif présent). 


ns aperçümes 
vous deviez 
ils voudront 


vous verrez 
nous savons 
ils voient 


e vs vouliez 
ils devront 
nous voulons 


e Exercices oraux. + Apprendre. 


1206. Conjuguer les verbes : pouvoir et vou- 
loir au présent de l'indicatif. 

On dit : je peux ou je puis; laquelle de 
ces formes vaut-il mieux employer pour la 
tournure interrogative ? 


e Exercices écrits. + Appliquer. 


1210, Remplacer les points par : veulent ou 
veuillent, savent ou sachent, peuvent ou 
puissent. Souligner les verbes employés au 
présent du subjonctif. 

Ces enfants v... toujours se baigner sous le 
plongeoir, mais je ne pense pas que les maîtres 
nageurs v... bien fermer les yeux sur cette 
infraction, Ces petits s... pourtant que cet 
emplacement leur est (ee. Il faut qu'ils 
$... nager pour aller au large! Vous voyez 
bien qu'ils ne p... pas jouer ici : il faut qu'ils 
P... disposer d’une piscine spéciale. 

1211. Même exercice mais à propos d’un seul 
enfant. Ex. : Cet enfant veut .... 


1212. Écrire les verbes du n° 1209 à la 3° per- 
sonne du singulier, Ex, : qu’il veuille. 


DICTÉE. Les jours de fête. Les jours de fête ce sont 
des jours de plaisir. Chevaux de bois et loteries et auberges 
pleines, en voilà de l’activité! Les bals sautent et font de la 
musique avec des cris et du bruit. Je vois tout, mais je m’at- 
tache à ce qui brille. Les chevaux de bois contiennent des 
dorures, de la musique et du mouvement. Je leur donne toute 
ma bourse, et lorsqu'elle est vide, je ne veux pas partir et 
je les regarde tourner. Les jours de fête sont bons comme 
des parents s rar je vois venir quelquefois chez nous avec des 
cadeaux et de la joie. 


H.-L, PHILIPPE. La Mère et l'Enfant. Gallimard. 


futur si 


102. — La partie de boules. 


Installé depuis peu dans un village du Midi, le « Parisien », 
Georges Nevières essaie de se faire adopter par les gens 
du village. IT s'initie peu à peu, sans se faire remarquer, 
au jeu de boules pratiqué par tous dans la région. 


l. M. Guiliani dit : « Maintenant, je vais jouer aux 
boules. 

— ÂAllons-y », dit Georges Nevières. 

Ils partirent ensemble vers la place où les équipes 
étaient rassemblées comme chaque soir à quatre heures... 
Georges Nevières serra la main des joueurs. M. Guiliani 
le présentait. « C’est mon voisin. » 

Et la partie commença... 


2. Georges Nevières, n'ayant manqué que de peu 
la chance de marquer le point, fit, ainsi que les 
grands amateurs, le geste de s’arracher les cheveux 
à deux mains et de se meurtrir la poitrine comme s’il 
venait de recevoir la nouvelle de la mort de toute 
sa famille et qu’il eût ignoré l’existence de la philosophie* 
depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours. 

Homme de grande bienséance’, il se gardait de paraître 
différent des autres, mais ne pouvait cependant parvenir 
aux attitudes d’empereur romain de M. Soumestre, 
tireur de la meilleure équipe. 


3. Le premier pointeur et le deuxième pointeur devaient approcher leurs boules 
plus près du cochonnet* que celles des adversaires. 

Mais lorsque celles-ci tenaient trop belle place, ils cédaient le jeu au tireur 
qui lançait à toute force son projectile, chassait la boule ennemie et laissait au lieu 
d’elle la sienne arrêtée par le choc. 

Le tireur ne se tenait pas comme les pointeurs, les deux pieds joints dans un cercle 
tracé à terre ou la semelle gauche sur la ligne d’arrêt, 


4, Les corps de ces passionnés* posaient des attitudes de statues sur places publiques; 
ils exprimaient l’agression, l’enthousiasme, la vengeance. Toutes les possibilités 
de Pâme humaine obtenaient dans le jeu de boules une magnifique proclamation. 
M. Soumestre leur donnait une incomparable majesté. Il avançait parmi de 
retentissants conseils et une ovation de jurons“... 

M. Soumestre, ayant droit à trois pas d’élan, accomplissait les deux premiers 
en gardant la boule à hauteur de sa figure et, au troisième, calant net son corps robuste, 
il tirait avec une pieuse fureur. 


— 279 — 


DE LA LECTURE... 


5. Quand cette catapulte ratait le but, ce qui 
était rare, il se dressait comme s’il manquait d'air 
à ras de terre et qu’il voulût respirer plus près du ciel 
vers quoi il tournait la paume de ses mains et son visage 
terrible en hurlant.. 

« Siou danat! Je suis damné., » 

P. Hamp. Gens de Cœur. Gallimard. 


+ Des mots... La philosophie apprend à supporter avec résignation 
les coups du sort, le malheur, — Homme de grande bienséarice, Georges 
Nevières s'efforce de respecter les usages du pays : il ne veut choquer 
personne, — Le cochonnet est la petite boule lancée au début de la 
partie et qui sert de but. — Passionnés : en proic à la passion du jeu. — 
Une ovation est faite des acclamations des spectateurs ou, comme ici, de 
jurons amicaux rituels. — : machine de guerre lançant de 
grosses pierres, des boulets. (On l'utilisait avant l'invention de la poudre). 


+ aux idées, i. Pourquoi la partie de boules ne commence-t-elle 
qu'à la fin de l'après-midi ? — 2. Comment les grands amateurs expriment- 
ils leur regret d'avoir manqué le point? — 3. Pour quelle raison le 
« Parisien » imite-t-il cette mimique? — 4. Prenez vous-même des 
attitudes d’empereur romain — de statue sur places publiques? 


m ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE Recherche collective. 
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è LA LECTURE, l. Pourquoi dit-on que le 
bouliste ayant ra ja but semblait 
ignorer la philosophie ? — Georges, dit-on, est 
un homme de grande bienséance; pourquoi? 


2. Relire les pense où figurent les expres- 
sions suivantes, Utiliser ces expressions : 
marquer le point rater le but 

s’arracher les cheveux le meilleur tireur. 


3. Trouvez-vous de l’exagération dans certaines 
attitudes de ces joueurs? — dans leurs encou- 
ragements? — dans leurs exclamations? 


1213. Compléter à l’aide des mots étudiés. 


Sur la place les ... sont rassemblées, On joue 
aux .... Le ... fait rouler sa boule vers 
le .... Lorsque deux boules adverses sont 
à la même distance du .,., c'est le ... qui 


rend la place des ..., et il essaie de chasser 
k -.. de l'adversaire. 


Les loisirs. 


© LES GRAVURES. 4. Opposer (d’après les gra- 
vures), l'attitude d’un tireur, d’un pointeur 
(p. 279 et 280), 

Décrire, comparer les 2 plages (p. 276 et 292). 
Votre village (votre quartier) présentent-ils 
parfois la même animation que p. 272? Quand? 
Qu`ya-t-ilen plus en moins comme distraction ? 


è Er vous. 5. Comment utiliser ses loisirs? 
Comment les utiliserez-vous plus tard? 

6. Comparer la manière dont on utilise ses 
loisirs suivant le lieu, la région, la saison, 
l’âge et les goûts de chacun. 


Exercices d'application. 


1214. Grouper par catégorie de jeu ou de dis- 
traction les mots suivants (ajouter des articles). 


Ex. : Le football : le goal, l'arrière, le . 
— La pêche : le scion. . 


goal cochonnet plongeoir épuisette 
scion hameçon quadrette maillot 
arrière boule ballon baigneur. 


1215. Lire, épeler, utiliser les mots suivants. Lesquels sont à nater au carnet d'orthographe? 


Les boules, la pétanque 
La baignade, la natation 


Un jeu de cartes, de hasard 
La pêche à la ligne 

Le football, le rugby 

La fanfare, l'orchestre 


pointer ou tirer 

nager ou plonger 
gagner ou perdre 
amorcer, ferrer 
s'entraîner, marquer 
exécuter, accompagner 


une équipe de boulistes 

une piscine, une plage 

des partenaires, une partie 

la pêche au coup ou au lancer 

un match, un club sportif 

une flûte, un tambour, un clairon. 


…A LA RÉDACTION 


è Choisir 
1216. Compléter à l'aide du vocabulaire. 


Jean pratique assidûüment la .., : chaque 
dimanche i. va nager à la ... en hiver, à 


la ... en été. Pierre, lui, préfère les sports 
d...:le dimanche, il assiste aux matches de 

. ou de ... disputés au stade municipal. 
Un jour, lui aussi sera membre d'une ..., 
Gaston est ... de concours; toute la semainé 
il prépare ses lignes et ses amorces pour les 
épreuves dominicales : il faut le voir ... à la 
moindre touche, Quels réflexes! 


è Construire + des phrases correctes. 


1218. Ils soufflent, cramoisis, dans les pistons... 
A l'imitation de cette phrase, mettre en valeur 
l’adjectif qualificatif en italique en le plaçant 
après le verbe. 

Les pêcheurs surexcités acclament les lau- 
réats du concours de pêche, La foule calmée 
se disperse après le match. Des danseurs 
infatigables tournent sur la piste presque 
déserte, Les spectateurs enthousiasmés ap- 
plaudissent. Les gymnastes alertes défilent. 


1219. Même exercice que le n° 1218 mais en pla- 
çant l'adjectif en tête de phrase, 
Exemple : Surexcités, les pêcheurs... 


1220. Transcrire les phrases du n° 121$ en 
employant l'adjectif en italique comme attribut, 
Ex. : Les pêcheurs sont surexcités : ils acela- 
ment les lauréats... 


e Rédiger + un devoir ordonné. 


+ les mots et les expressions. 


1217. Remplacer les expressions en italique par 
un verbe synonyme pris dans la 2° colonne. 
Ex. : le pêcheur lance de la nourriture aux 
poissons : le pêcheur amorce, 


Le pêcheur lance de la nourriture aux pois- 
sons, Une touche, il donne un coup de poignet 
et amène un gros goujon. Un roulement de 
tambour se fait entendre en même temps qu'une 
sonnerie de clairon : c’est la fanfare. Cet athlète 
se lance à l'eau, la tête la première, les mains 
jointes, de vingt mètres de haut. 


1221. On voit dans la rue défiler les concur- 
rents. À l'imitation de cette phrase, supprimer 
le pronom relatif qui et mettre le verbe en 
italique à l'infinitif dans : 
(On entend) une grande clameur qui monte 
de la foule entassée au Jeu de Boules, — 
On regarde) le pointeur qui lâche sa boule 
‘un air réfléchi et le tireur qui lance la 
sienne avec tout son art, — Puis, la partie 
finie, (on écoute) la fanfare qui joue son pas 
redoublé favori ou qui scande les accents 
d'une valse entraînante. 


1222. Dans l'exercice précédent, supprimer les 
verbes entre parenthèses et le pronom qi 
pour exprimer plus simplement la même idée 
avec des pepon indé 

Exemple : Une grande clameur monte dela . . … 


1223. Un joueur d'occasion. Georges Nevières raconte comment il apprend à jouer aux boules. 


1. Depuis que je suis établi dans ce petit 
village du Midi .... 

2, Un jour, M. Guiliani, mon voisin, me pro- 
pose: « ... { Le voisin offre, Georges accepte». 


3. Et il me fallut apprendre à .... Et aussi 


à crier comme .... 


4. J'admire M. Soumestre qui .... Un jour 
peut-être, moi aussi .... 


1224, Le rêve de Roger. Dire à l’aide des gravures quel est ce rêve et comment il s’est réalisé. 


3. En passant devant la boutique d’« articles 
de sports », il rêve (à quoi ? de quoi?) 
4. Enfin, un jour, Roger .... Conclusion. 


1. Tous les dimanches, Roger assiste (à quoi ? 


où ?) 
2, Il voudrait bien .... 
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32. LA-HAUT, DANS LA MONTAGNE 


| OBSERVER + l'alpiniste escala- 


— 


| dant une roche en surplomb — | 


| ceux qui sont encordés pour une 
descente difficile. 

Leur équipement : cordes, étriers, 
crampons, mousquetons (urilité). 
— Plus bas le campement signalé 
par sa fumée, et, tout au loin, le 

| village (où est-il placé? pourquoi?) 
| Quels accidents de terrain? 
| quels travaux d'art voyez-vous? 
| Les décrire. 
COMPARER + Chacun des groupes 
d'alpinistes ou d'excursionnistes 
trouve des satisfactions différentes, 
| Lesquelles ? De quel groupe aime- 
riez-vous faire partie? Pourquoi ? 
. Comment vous 
| entraîner pour la montagne? 


 RÉFLÉCHIR + Précautions à | 


prendre en montagne, même si on 

évite les tentatives dangereuses 
| (froid, orages soudains, chutes 

de pierres, crues, avalanches, 

crevasses...). 

— Rôle et choix d'un guide? 


— Comment a-t-on facilité lesexcur- | 


sions en haute montagne ? Pourquoi ? 
| DESSINER + un chalet savoyard. 


Sa 


iper? vous | 


| 


— 


103. — La tente de « Peau-d’Ane ». 


Un jeune Parisien en vacances (surnommé Peau-d’Ane) 
rêve de camper haut dans la montagne. Un guide de Cha- 
monix, Camille, son ami, le présente à Brigitte, la maman 
de Zian (Jean-Baptiste). 


l. Cétait le soir, l'heure douce et paisible où les 
ombres de la terre s'élèvent lentement sur les flancs des 
montagnes. Brigitte et la tante Marie cousaient, leur 
journée terminée, assises sur le coffre de bois devant la 
maison.... Seuls, quelques bruits insolites* rompaient 
parfois le silence : telle cette moto pétaradante qu'elles 
entendaient depuis quelque temps déjà, et dont le teuf- 
teuf envahissant emplit d'un coup le village. 


2. « Camille! » fit Brigitte. Le guide mettait pied à 
terre. « Avec Peau-d’Ane en croupe! Il ne te manquait 
plus qu’un engin pareil! » ajouta la Marie. Le vélo ne 
suffit plus! 

— On se fait vieux », dit Camille en riant. 

Et, désignantson camarade : « J'ai amené Peau-d’Ane... 
Je lui ai dit que, peut-être, il pourrait monter sa tente 
dans le pré, derrière la maison. 

— Bien sûr, si ça ne gêne pas », insista Peau-d’Ane... 

Les deux femmes réfléchissaient…, 
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« Vous savez, sous le pommier sauvage, il ne gênera personne, ajouta Camille, 

— C’est un service bien facile à rendre, dit Brigitte. Qu’en pensez-vous, tante? 
— Ça sera mieux pour lui », conclut la vieille femme. 

Camille donna une grande claque affectueuse dans le dos de Peau-d’Ane. 

« Je te l'avais bien dit, qu’on serait d’accord. » 


3. Il fallut à Peau-d’Ane une grande journée pour dresser son campement, mais 
comme il le dit le soir à Brigitte : « Grâce à Jean-Baptiste, tout s’est bien passé. 
Un fameux ouvrier que j’ai eu là pour maider! » 

Zian n’avait plus quitté son grand ami et, pendant tout le temps de l’installation, 
il allait et venait dans ses jambes, maladroit et charmant, tirant sur les câbles”, aidant 
à transporter le contenu des sacs, poussant des cris émerveillés devant les trésors 
qu’ils contenaient, jouant du tambour sur les casseroles, égarant les piquets de tente. 

« On s’amuse bien, nous deux, hein, on s’amuse bien! » répétait-il à Peau-d’Ane. 


4. Un jeu surtout l’enthousiasmait. On dressait la toile de tente et, quand celle-ci 
s'élevait en chancelant sur ses piquets, Peau-d’Ane faisait entrer le gamin sous l’étoffe 
tendue, puis, sans prévenir, d’un seul coup, il relâchait les cordons d’amarrage’, 
abattait tout, et l’étoffe légère retombait sur l’enfant qui se roulait dedans, empêtré, 
vaguement inquiet, mais criant de joie nerveuse; il fallut recommencer plusieurs fois, 
mais Peau-d’Ane avait pour son petit ami une patience d’ange. 


5. Le soir, il y eut un drame; l’enfant voulait coucher 
sous la tente, et on dut lui promettre beaucoup de choses 
pour qu'il consentit à s’endormir. Par la suite la tente 
de Peau-d’Ane devint la passion de Jean-Baptiste. #4 
Il s’y retirait quand on le réprimandait; il en interdisait 
l’accès même à ses petits camarades de jeux. 

« C’est ma maison! » disait-il fièrement. 

Et les gosses faisaient cercle à distance respectueuse, 
car Zian était le préféré de Peau-d’Ane. 

FRisoN-RocHe. Retour à la Montagne. Arthaud. 


+ Des mots... Un guide montagnard est un alpiniste éprouvé. Moyen- 
nant rétribution, il prend la responsabilité d'un groupe qui tente en 
montagne une expédition difficile. Le guide est accompagné de 
teurs (Peau-d'Ane est le porteur de Camille). — Des bruits insolitas, 
inaccoutumés, qu'on n’a pas l'habitude d'entendre. — Les câbles : 
ici, les cordons (les drisses) qui servent à amarrer, à fixer les mâts. 


+ + aux idées. 1. Pourquoi, le soir en montagne, le moindre bruit inso- 
lite se remarque-t-il? — 2, Pourquoi Peau-d'Ane dit-il « si ça ne gêne 
pas! » et Camille « il ne gênera personne »? Que redoutent-ils 
donc? — 3. Quel passage montre que Zian est un fameux ouvrier? 
Cela n’explique-t-il pas que Peau-d'Ane ait mis une grande journée 
à dresser son campement? — 4. Qu'est-ce qui enthousiasmait Jean- 
Baptiste, mais l'inquiétait un peu quand même ? 


+ Relire les passages montrant que Zian est vraiment le préféré de 
Peau-d'Ane — et que celui-ci a pour son petit ami une patience d'ange. 
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GRAMMAIRE 


Voici le jeu qui enthousiasmait Zian : On dressait la toile de 
tente et, quand celle-ci s'élevait, l’homme abattait tout. 
Zian, lui, considérait cette tente comme la sienne, et il en interdisait l'accès 
à qui ue. 

À re la nature des pronoms de cette phrase. 

Donner la liste des pronoms personnels. Pourquoi sont-ils appelés ainsi? 
Donner la liste des pronoms relatifs. Qu'est-ce que l'antécédent? 
Donner la liste des pronoms possessifs; — des pronoms démonstratifs. 
Quel est le pronom indéfini de cette phrase qui peut être écrit de quatre 
manières différentes? L'épeler sous ses quatre formes. 


Je suis tombé dans le c 


1225. Relire, puis réciter la liste des pronoms 
relatifs invariables (p. uay écrire au tableau 
les pronoms relatifs les aux quatre 
formes qu’ils peuvent prendre. Les épeler. 


1227. Copier. Souligner en rouge : nous, vous 
sujets et en bleu : nous, vous compléments. 
Nous partirons demain. Nous vous rejoin- 
drons au refuge, Vous nous ferez du thé. 
Cela nous réconfortera. Ensuite nous attaque- 
rons l'arête du sommet. Elle nous a arrêtés 
l'année dernière, nous la vainerons demain. 


1228. Remplacer les points par ce (c°) ou se (s°). 
Souligner enrouge le pronom démonstratif d’un 
trait, l'adjectif démonstratif de deux traits, 
Souligner en bleu Le pronom personnel se, 

... haut sommet ... cache dans les nuages. 
Les montagnards ... préparent à partir ... 


soir, Ils ... reposent bien, car ... trajet 
dans la neige, la nuit, est épuisant — ... est 


seulement au matin «sa ... élèveront. — ... 
sera alors le début des grandes difficultés. 


1229, Transcrirele n° 1227 ausingulier, Indiquer 
la fonction (sujet ou complément) de tous les 
pronoms personnels. Ex. : Je (sujet) partirai... 


La plupart des pronoms varient en genre et en nombre, lls prennent le genre 
et le nombre des noms qu'ils remplacent. Certains sont toujours du singulier. Ex. : On. 


2. Le pronom peut avoir toutes les fonctions du nom. 


Ex. : On dressait la toile (on, sujet). On la dressait (la, complément d'objet dir.). 
Voici Zian à qui j'ai p ma tente (qui, complément d'attribution). 
emin où je vous ai rencontré (où, compl. de lieu 


Donner la liste des pronoms indéfinis. 


Re e Les pronoms, Revision. 


1. Le pronom tient la place d’un nom. 


. 


e Exercices oraux. 


1226. Relire p. 164 la liste des pronoms indéfinis 
invariables, puis la réciter, — Épeler les 
pronoms indéfinis variables, Indiquer ceux 
qui peuvent être adjectifs. 


e Exercices écrits. 


1230. Souligner de bleu les adjectifs indéfinis, 
de rouge les pronoms indéfinis, 

Chaque jour j'allais dans la montagne. 
On me permettait d'aller loin. Certaines 
excursions m'ont obligé à coucher sous la 
tente. Pour d’autres, plus courtes, je rentrais 
avant la nuit. Mais, à chaque fois, j'emportais 
quelques provisions. Ainsi font tous les 
touristes prudents. 


1231. Indiquer la nature des pronoms en 
italique, Ex, : Les alpinistes qui (pr, relatif) 
rentrent ..,, 

Les alpinistes qui rentrent n'ont pas retrouvé 
leurs camarades, Certains disent les avoir 
aperçus, liés à une paroi rocheuse. D’autres 
pensent qu'ils sont tombés, On craint sur- 
tout qu'ils ne soient morts de froid. Cela 
arrive souvent à ceux qui restent plusieurs 
jours sur les sommets. Faures l'héli- 
coptère de la gendarmerie les a repérés, Il 
leur a porté secours. On les sauvera. 


ANALYSE ET ORTHOGRAPHE 


DICTÉE. Touristes et montagnards. Il pleuvait chaque jour, 
et les vacances peuplaient les montagnes d’une population qui détes- 
tait la pluie et qui ja redoutait. Savoyards et promeneurs passaient 
leur temps de façon trop différente pour avoir des choses à se dire; 
les uns fanaient sur les pentes, Jes autres flânaient sur les routes. 
Parfois la foudre frappait dur sur l’enclume des montagnes. Alors 
les vacanciers restaient clos dans eurs hôtels, les Savoyards dans 
leurs chalets bâtis de planches sur soubassement de pierre. 


PIERRE HAMP. Gens de Cœur, Gallimard. 


Article, adjectif, ou pronom. 


Leurs maisons, les touristes ne les quittent pas. Les Savoyards restent dans les leurs. 
v v 


Sa maison, le touriste ne la quitte pas. Le Savoyard reste 
v v Y v 


articles 


adj. possessifs 
Les articles, les adjectifs se rapportent toujours à un nom. 
Exemple : Les touristes restent dans leur abri. 
Le pronom remplace un nom ou en tient la place. 
Exemple : Leurs abris, ces touristes les quittent. 


pr. personnels 


1232. Lire le n° 4 de la lecture p. 283. Indiquer 
les pronoms et leur nature, 


1233. Souligner en rouge le, la, les, l s'ils sont 
articles, en bleu s'ils sont pronoms personnels. 
Le jour se lève sur les sommets enneigés, 
A l'aurore, on les voit de loin prendre de 
tendres reflets roses. Une troupe d’alpinistes 
s'avance. On l'entend qui monte en chantant 
les pentes herbeuses de l'alpage. Bientôt je 
les aperçois et je les envie. 


== Îles, article 
@ Les faneurs, le touriste les regardait. 
les : article 


1° A un temps simple, 


ORTHOGRAPHE 


y 
dans la sienne. 
v 


articles pr. possessifs. 


1234. Suivant le cas, écrire Rir leur (pr. 
pers.) ou (adj. poss). Ex. : ont chaussé 
leurs (adj. poss.) espadrilles.... 

Is ont chaussé leurs espadrilles. On leur 
a donné ce conseil : leurs souliers à clous 
auraient glissé sur le roc verglacé, Les voilà 
partis. On leur crie : « Au revoir! » On leur 
souhaite : « Bonne neige! » Et ils montent 
derrière leur guide, de leur pas souple et sûr. 


1235. Analyser les mots en italique de la dictée, 


les, pronom == 
© Longtemps, il les a regardés. 


L- les : pronom, compl' d'objet direct 
les (pronom) n'intervient pas dans l’accord du verbe 


2° A un temps composé, les (pronom) règle l'accord du participe passé (regardés : é.s). 


Exercices. 


1236. Écrire les verbes en italique au présent. 
Souligner leur sujet d'un trait, leur complé- 
ment d'objet direct de 2 traits (v, p. 296). 


La nuit tomber sur les montagnes et les cou- 
vrir d'ombre. Peau-d’Ane rentrer au village, 
les enfants l'accueillir à grand bruit. Il les 
connaître bien et les embrasser tous. Mais Zian 
être son préféré, il le porter sur ses épaules. 


s Y 
| 


_ Leur, pro rsonnel, est le 


+ 


1237. Souligner de rouge les pronoms sujets, de 
bleu les pronoms ts, Faire l'accord. 


Fatigués, les alpinistes se sont arrêté. Le 

ide les a u, puis il les a aidé à gravir 
a paroi abrupte. Il les a rassemblé, les a 
réconforté par de bonnes paroles et leur a 
donné quelques conseils pour la descente. 
Tous ont suivi ses indications, 


104. — Nous campons! 


l. Dès que nos enfants eurent de quatre à cing ans, 
ils furent habitués à coucher sous la tente. 

Cette vie au grand air leur fait le plus grand bien, et 
ils reviennent, après quinze jours, avec de belles couleurs, 
complètement transformés. 

Nous avons choisi la région d’Orédon. L’empla- 
cement du camp où nous revenons toujours depuis 
quinze ans se trouve au bout du lac d'Orédon’, dans 
la prairie, au-dessous de la cabane du berger. L’en- 
droit est idéal* : un torrent d’eau glacée à proximité, 
du bois mort en quantité pour le feu. 


2. Nous formons un camp de trois familles 
avec mes deux beaux-frères, Le camp s'agrandit 
d'année en année, par suite de la naissance de 
nombreux enfants et de l'invitation de quelques amis. 
Il ressemble parfois à un vrai village, avec ses tentes 
bigarrées”, ses feux, ses banquettes’ en rondins*.... 

Chacun revient à l'emplacement de son choix 
où il retrouve un foyer, des rigoles pour l'écoulement 
des eaux autour de la tente, un sapin à l’ombre duquel 
il fera bon se reposer. 


3. En quelques heures, un vrai village surgit de terre. Les enfants partent 
vite vers le torrent, attrapent des grenouilles, fabriquent un pont ou ramassent 
des myrtilles. Les hommes dressent les tentes, enfants et femmes déballent 
le matériel : couvertures, sacs de couchage, matelas pneumatiques, duvets, 
sièges, tables pliantes, Le confort se fait petit à petit, et l’on oublie vite les tracas 
et les soucis. Plus de journaux, de radio: on respire à pleins poumons. 

Nous sommes trop nombreux pour ne faire qu’une seule cuisine : la taille 
des récipients ne le permet pas. Chaque famille a donc son propre foyer. Mais nous 
avons installé une grande tente, salle à manger commune, où l’on vient 
se réfugier quand il fait mauvais temps... 


4. On rêve de ce coin d’Orédon longtemps à l'avance, 
aussi bien les grands que les tout petits. Là, sans 
contrainte, on peut se balader, débraillé”, avec un accroc 
au derrière de la culotte, sans attirer l'attention. 

Chacun, suivant ses moyens, et suivant ses goûts, 
y trouve une distraction à sa convenance : les enfants 
au bord du torrent pêchent la grenouille, font la 
dinette; les grands peignent à l’aquarelle; les dames 
lisent, entretiennent les feux, cuisinent, et, bien 
entendu, le pêcheur est à son sport favori. 
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| 


: 

5 Seule la corvée de bois trouve peu d'amateurs. On mobilise bien quelquefois 
les enfants, mais, chemin faisant, ils oublient vite le but de la corvée et, au retour, on 
entend un beau vacarme de la part des cuisinières, Avant de partir pour la pêche 
à 8 heures, j'échafaude une assiettée pointue de pain grillé sur mon foyer, et je 
refends du bois pour la journée, Les sapins déracinés par les avalanches fournissent 
des racines résineuses, combustible idéal’, mais cruellement fumigène*. Les visages 
des cuisinières en portent souvent les marques. 

G. GISCARD. Grand Pêcheur devant F'Éternel. Le Chasseur français. 715-10-56. 


+ Des mots... Le lac d’Orédon : dans les Pyré- 
` nées, dans la région du cirque de Gavarnie. — 
Des tentes bigarrées : aux couleurs variées et mélan- 
gées. — Des banquettes : des bancs sans dossier. 
— Des rondins : des bûches cylindriques (rondes). 
— Débraillé : aux vêtements en désordre, — Fumi- 
gène : qui produit beaucoup de fumée, 


+ + aux idées. 1. Dire, d'après le n° 1, quels 
sont les bienfaits de la vie au grand air, — 2. En 
quoi ce camp ressemble-t-il à un vrai village? — 
3, Pourquoi faut-il ereuser des rigoles autour des 
tentes? — 4. Comment les enfants s’acquittent-ils 
de la corvée de bois? — 5. Que pensent les cuisi- 
nières des racines résineuses du sapin? 


+ Relire les passages montrant que le site du lac d’Orédon est bien pour l'auteur le camp idéal; qu'il s'y 
sent heureux loin des contraintes de la ville; que petits et grands y trouvent les distractions de leur âge; que 
chacun participe aux travaux de la communauté, tout en y trouvant un plaisir personnel, 


VOCABULAIRE ——! Les préfixes. Les composés. Revision. | 


/ Exemple de | Signification | Exemples de | Signification 
Préfixes | composés | du préfixe Préfixes | SR do préfixe 
| accourir | ch, pré | précéder devant 
a (ac, ad, \ courir vera direction | marcher devan? 
af, al, ap) ) allonger > jou but \ retourner > {sens inverse 
! rendre long ka ? vers l'arrière 
bi, bis bicycle y. nombre } redire de nouveau 
4 à 2 roues | répéter 
; | colocataire avec souligner dessous 
co, col, com | | cataire pare, sous, sub | iait celte, | 
! désherber contraire | survoler dessus 
de, dés ôter l'herb sar | periant MAA | 
encadrer introduction | transporter au-delà 
en, in dans un cadred ons porter plus Join) 


Exercices. 


1238. Copier les verbes suivants. Détacher le 
préfixe et le suffixe. Ex. : agrandir; a-grand-ir. 


agrandir prolonger déboïser 
élargir transborder engourdir 
déranger débarquer délasser. 


1239. Écrire le dérivé en ment des mots de 
l'exercice 1238. Ex. : agrandir, agrandissement. 


1240. Donner le contraire des mots suivants, 
soit en ajoutant un préfixe, soit en supprimant 
le préfixe in ou dé. Ex. : complet, incomplet, 
complet impatient connu plaisir 
défaire irréalisable dégonfler invisible. 


1241. À l'aide des pes du tableau, former 
e 


un verbe composé de chacun des mots suivants, 


Ex. : croître, accroître. 
croître cueillir poser tourner 
percevoir prendre porter lasser. 


1242. Même exercice que le prêcêdent, mais, en 
plus, donner à la suite de chaque verbe un 
nom de la même famille. Ex. : naître, renaître, 
naissance, 


naître meubler former tenir 
poser montrer ordonner vider 
percer mettre organiser porter. 
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CONJUGAISON ET ORTHOGRAPHE 


Revision générale 


Exercices oraux. 


1243. Quelles sont au présent et au 
futur simple de l'indicatif les termi- 
naisons des verbes en er (1*7 groupe)? 
Donner un exemple différent pour 
chaque personne. 


1244. A quelle personne un verbe quel- 
conque ne se termine-t-il jamais par t? 
— par S? — À quelle personne faut-il 
toujours une s? (sauf à l'impératif des 
verbes de quel groupe?) 


1245, Comment distinguer un verbe en 
ir du 2° groupe d’un verbe en ir du 
3e groupe? Donner des exemples. 


1246. Dire comment se forme le passé 
composé d’un verbe, Indiquer le mode 
de formation des trois autres temps 
composés de l'indicatif. 


1247. Suivant quelle règle s'accorde 
le participe passé employé avec 
l’auxiliaire être ? Donner des exemples. 


1248. Môme question que le n° 1247 s'il 
s’agit de l’auxiliaire avoir. Donner des 
exemples où le complément d'objet 
direct sera un pronom personnel @ ; 
le, la, les) ou le pronom relatif que. 


Exercices écrits. 


1249. Conjuguer au présent et au futur 
simple de l'indicatif : 
dresser sa tente et se réjouir. 


1250. Conjuguer à l’imparfait et au 
simple : 
aller en montagne et revenir fourbu. 


1251. Mettre à toutes les personnes : 
J'avais un bon guideet j'étais heureux. 


1252, Écrire la terminaison du présent 
de l'indicatif des verbes ci-dessous, puis 
indiquer à la suite l'infinitif et le 
groupe. Ex. : tu escalades, escalader, 
1°7 groupe. 


tu escalad... je pren... il saut... 
il descen... tu par... je sen... 
elle crain... tu serr... je roul.... 
tu retien... il réussi... tu repli... 
1253. Même exercice quele n° 1252, mais 
en remplaçant le singulier par le pluriel. 


1254. Même exercice que le n° 1252, mais 
en mettant les verbes au futur simple. 


1255. Conjuguer au passé composé et 
au plus-que-parfait : 


perdre ses compagnons et s'égarer. 
1256. Conjuguer au passé simple et 
au passé composé : trop présumer 
de ses forces et s'arrêter au refuge. 


1257. Mettre au passé composé les 
verbes en italique, Ex. : j'ai recueilli, 
j'(recueillir) il (mettre) tu (assurer) 
tu (prendre) je (conduire) elle (venir) 
il (rompre) tu (porter) je (réussir) 
elle(tenir) il(prendre) il(craindre). 
1258. Même exercice que le n° 1257, 
mais au passé antérieur. 


Exemple ; J'eus recueilli. 


1259. Même exercice que le n° 1257, 


mais au futur antérieur, 
1260. Même exercice que le n° 1257, 


mais au plus-que-parfait, et en rempla- 
çant le singulier par le pluriel, 


DICTÉE. Dans les Alpes, en chemin de fer. Le train montait en soufflant, 
descendait dans des tunnels, s’engouffrait sous la terre, pe refouler devant lui 
le jour. Puis il sortait à la lumière, revenait sur ses pas, se dérobait dans un nouveau trou, 
uis ressortait encore dans un bruit strident de sifflets et un fracas assourdissant de roues. 
1 courait sur des lacets taillés en pleine roche sur le flanc des monts. Au fond du précipice, 
le torrent rampait et se tordait comme un serpent liquide. 
J.-K. Huysmans. La Cathédrale. Plon. 


1261. Transcrire la dictée en mettant les verbes 1162. Transcrire la dictée au passé simple jus- 
au présent de l’indieatif, le : le flanc des monts. 
Exemple : Le train monte en soufflant….. xemple : Le train monta en soufflant….. 
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105. — Sur les sommets. 


l. Longeant le lit d’un ruisseau qui murmurait 
sous deux mètres de neige, nous progressions lentement 
à travers la forêt, sur une croûte blanche dont nous 
écrasions les fleurs minérales. 

Les arbres s’espaçaient de plus en plus. Les sapins 
cédaient la place aux mélèzes”, et notre trace s’inscrivait |! 
dans de larges clairières. Puis toute végétation disparut. 
Nous avions pénétré dans le domaine silencieux 
de la haute montagne. La neige, fondue par le soleil 
de la veille, puis durcie par le gel rigoureux de la nuit, | 
supportait notre poids. ï 


2. L'air s'était fait plus vif... A chaque expiration, 
une buée bleue se formait devant nos lèvres. 

Le crissement des crampons sur la neige tôlée* 
scandait notre marche, et nous avancions dans un 
bruit de soie froissée. 

Le soleil nous accueillit alors que nous arrivions 
au col, et sa chaude caresse fut notre première récom- 
pense après les heures froides de la montée. Puis, étendus 
sur les rochers fauves, le torse nu, nous nous laissions r 
béatement dorer. Rien ne nous pressait: la neige M 
était trop dure, et sur ces pentes raides et glacées UM 
que les carres’ n’auraient pu entamer, la descente 
eût été trop périlleuse. 

Attendons que le soleil, transformant cette carapace hostile’, nous ait préparé 
cette mince couche de neige, régulière, glissante et facile que les skieurs ont baptisée 
neige de printemps... 


3. Bientôt un centimètre de neige de printemps, transformée par la première heure 
chaude, recouvrit enfin l’épaisse couche de neige durcie. Il fallait saisir l'instant. 
Dressés sur la crête du col, tapant et faisant glisser nos skis sur la neige pour lisser 
le fart”, nous n’avions d’yeux que pour les deux mille mètres de descente qui devaient 
nous ramener dans la vallée... 


4. Pour l’homme du voilier, il ny a pas de course sans vent. Notre vent à nous, 
c’est la pente. C’est à nos muscles de produire cette impulsion qui commande 
aux flèches rapides sur lesquelles il nous semblait voler tant était léger le glissement 
sur la neige, et douce la caresse du vent. Mais nous voulions d’autres plaisirs. 

Il nous fallait cette crevasse vers laquelle nous piquions droit, comme pour nous 
y engloutir, et que nous évitions de justesse par un brusque arrêt. Il nous fallait 
ce rocher émergeant de la neige autour duquel nous dessinions l’arabesque’ d’une 
glissade audacieusement serrée... 
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DE LA LECTURE... 


Parfois, lassés de trop de vitesse, nous nous laissions 
remonter dans la pente, et nous nous retournions pour 
admirer au-dessus de nos têtes le flamboiement des crêtes 
ou, très loin devant nous, un blanc océan de neige 
ou de nuages. 

Mais bien vite le jeu reprenait, enivrant. 

PH. GaussoT. Le Ski. F. Nathan. 


+ Des mots... Mélères : arbres ressemblant aux sapins, mais vivant 
plus haut en montagne, — La neige tôlée : dont la surface est durcie. — 
Carres : l'épaisseur, la tranche des skis. — Carapace : revêtement de 
neige durcie par le froid, et qui fait penser à la carapace de la tortue. 
— Hostile ; ennemie (des skieurs, qui n'osent s'y risquer). — Le fart 
est le corps gras dont on imprègne les semelles des skis pour les rendre 
glissants, — L'arabesque : la courbe, {Woir la gravure p. 280}. 


+ aux idées. 1. A quoi peut-on reconnaître que l’on pénètre dans 
le domaine silencieux de la haute montagne? — 2. Quelle récompense 
attend le skieur refroidi par sa montée dans l'ombre de la montagne? 
— 3. Pourquoi attend-il pour se lancer sur la piste blanche ? (2 raisons.) 
— 4, Comment la « neige de printemps » se forme-t-elle ? 


E ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE Recherche collective. 


© LA LECTURE, l. On dit dans le texte « qu'il $ LES GRAVURES., 3, Laquelle représente un site 
faut saisir l'instant », Qu'est-ce à dire? Et de sauvage en altitude? — une infranchis- 
quel instant s'agit-il? sable? — un pré dans la vallée ? — Les décrire, 


Le ski est un jeu, un sport enivrant, € Er vous... 4. Nommez les montagnes que 
passionnant, Relire le passage qui le prouve. yous connaissez. Caractérisez-les. 


2. Retrouver dans le texte les expressions 
suivantes, Les recopier puis les employer 
oralement dans des phrases de votre choix. 
la haute montagne des roches fauves 

i cette carapace hostile 


un gel rigoureux a 
un océan de neige un jeu enivrant. 


1263. Compléter à l'aide des termes étudiés. 


En .. . montagne les sapinscèdent la place aux 
s... puis = roches ex et saw Le :,,, 
rigoureux de la nuit a donné à la neige une 
.. hostile. Il faut attendre que le soleil la 
transforme. Alors après avoir lissé le f... 
de nos s... nous glisserons jusque dans 


la... Quel jeu se 


des alpinistes tentent 

le guide se rétablit 
les excursionnistes ravissent 
la cordée ivouaque 
des touristes campent 
la caravane s'installe 


Sport et montagne. 


1266. Lire, épeler, utiliser ces mots. Lesquels sont à noter au carnet d'orthographe? 


l'ascension 
sur le surplomb—> d'une face escarpée 
la rude pente — des verts alpages 

dans un refuge — de haute montagne 
dans un pré 
dans le camp — en bordure de la piste 


5. Nommez un ou deux alpinistes célèbres. 
Quels ont été leur exploits? — Aimeriez-vous les 
imiter ? Entraînement, qualités nécessaires — 
6. Quels sont les plaisirs qu'offre la montagne 
au printemps. Comparer avec ceux de l'hiver. 
Camper en montagne : précautions, plaisirs, 


Exercices d'application. 


1264. Copier les noms de la première colonne 
en faisant suivre chacun d'eux d'un adjectif 
convenable choisi i : uni, expérimenté, 
audacieux, insouciant, infatigable, pimpant. 


1265. Copier les verbes de la 2° colonne en 
faisant suivre chacun d'eux de Pun des adver- 
bes : vainement, paisiblement, facilement, 
péniblement, tardivement, provisoirement, 


— d'une cime réputée 


— à distance du torrent 


… A LA RÉDACTION 
e Choisir 


1267. Compléter par des mots du vocabulaire. 


Le mont Cervin, les Aiguilles du Diable sont 
des ;-. que les ... n’abordent qu'après 
une longue préparation. Il est fou de s'aven- 
turer en haute montagne sans .... De plus 
en plus, les .., viennent nombreux à la 
ss, Certains, y dressent leur ... ou 
y installent leur .... H y a même, au-dessus 
de 1 000 mètres, des ... aménagés accessibles 


aux autres. 


e Construire + des phrases correctes. 


1269. Remplacer les mots en italique par des 
pronoms . Ex. : Le refuge! moi j'en 
reviens, 
Le refuge! moi je reviens du refuge et vous, 
vous montez au refuge. — Les alpinistes se 
groupent autour du guide; le -guide donne 
es conseils aux alpinistes. Le moniteur 
enroule sa longne corde; le moniteur veut 
faire de sa corde un rouleau peu encombrant, 


1270, Plus de journaux, de radio; on respire 
à pleins i PEA Imiter cette phrase {plus 
de ..., de ...) pour commencer ces phrasés : 


<.. -.. ; on circule tranquillement, 
..., -.. } quel beau temps! 
.. ; c'est la pleine campagne. 


e Rédiger + un court paragraphe. 


+ les mots et les expressions. . 


1268. ue ere par le présent des verbes 
suivants. Souligner les verbes employés au 
sens figuré : franchir, grimper, surmonter. 


La troupe ... silencieusement le pont de 
neige, L'alpiniste ... ses craintes et s'élance, 
Comme un chat, le guide ... le long de la 
paroi glissante. Le lierre ... le long des murs 
deces vieilles maisons. Ces jeunes . . . les limites 


du bon sens : ils partent sans guide et à 
peine équipés. 


1271. Supprimer la subordonnée en remplaçant 
les mots en italique par un pronom personnel. 
Ex. : On le croit bon grimpeur. 

On croit qu'il est bon grimpeur, On dit qu'il 
est courageux et infatigable, on sait qu'ils 
sont très expérimentés mais trop audacieux. 
On croyait qu'ils étaient arrivés, mais ils ont 
encore une heure de marche à faire dans la 
neige, 


1272. Transcrire les phrases du n° 1269 en 
remplaçant la 2° proposition par une subor- 
donnée relative commençant par : d’où, qui, 
dont, auxquels, et en conservant les pronoms 
personnels comme dans cet exemple : 


Vous montez au refuge d’où, moi, je reviens, 


1273. Deux amis, Peau-d’Ane, Savoyard d'adoption, raconte son installation (Voir lecture p. 282). 


1, Mon ami Camille m'avait conduit jusqu'à 
la ferme de ... (comment?) et j'avais eu 
la permission de .... 


2, Aussitôt je m'installe (où? comment?). 


3. Petit Jean ... (m'aide à dresser la tente, 
à transporter les sacs, à . 

4, Quel jeu merveilleux improvisent-ils? 
mais le soir, quel drame! Pourquoi? 


1274. Attention aux rhumes! La famille campe en altitude. Raconter d’après les gravures : 


1. Quel endroit ravissant! (dire pourquoi.) 
2, Installons ici notre campement (comment 
monter la tente? faire du feu? précautions à 
prendre contre l'incendie, Fimondation...). 


3. Quelle chaleur jusqu'à quatre heures! 
Mais soudain, ombre du versant voisin. 
4, Convrons-nous .... Et, en effet, le repas, 
.… puis le coucher ... et au lever, brr! 
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33. VACANCES! 


106. — Le merveilleux départ. 


l. Les maîtres nous lisaient des contes d’Andersen ou 
d’Alphonse Daudet, puis nous allions jouer dans la cour 
pendant la plus grande partie de la journée. Mais nous 
poursuivions sans conviction ces jeux d’écoliers, tout à 
coup rapetissés et désenchantés par l'approche lente 
mais sûre des jeux éternels des grandes vacances. 


2. La première quinzaine de juillet fut bien longue... 
Je me répétais sans cesse quelques mots magiques 
la « villa », les « pinèdes" », les «collines », les « cigales“ ». 
Il y en avait bien quelques-unes au bout des platanes 
scolaires. Mais je n’en avais jamais vu de près, 
tandis que mon père m'en avait promis des milliers, 
et presque toujours à portée de la main. 


3. Un soir, l’oncle Jules et la tante Rose vinrent dîner 
à la maison. Ce fut un diner-conférence* pour la prépa- 
ration du grand départ qui devait avoir lieu le lendemain. 
La conversation qui dura jusqu’à onze heures devint 
absolument féerique, car l’oncle Jules parla de chasse, 
puis mon père parla des insectes, si bien que, jusqu’à 
mon réveil, je tirai des coups de fusil sur des mille-pattes, 
des sauterelles et des scorpions. 
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4. Le lendemain matin, dès huit heures, nous étions prêts et déjà revêtus 
du costume des vacances : culotte de toile écrue”, et chemises à manches courtes, 
blanches, mais ornées de cravates bleues. 

Ces vêtements étaient l’ouvrage de ma mère; on avait acheté dans un grand 
magasin nos casquettes à longue visière, et nos espadrilles à semelles de corde. 

Mon père portait un veston à martingale’, avec deux grandes poches plaquées 
et une casquette bleu marine, tandis que ma mère était jeune et belle dans une robe 
à petites fleurs rouges qu’elle avait merveilleusement réussie. Quant à la petite sœur, 
qui ouvrait de grands yeux noirs sous un bonnet bleu, elle paraissait inquiète 
parce qu’elle avait compris que nous allions quitter la maison. 


5. Nous déjeunâmes donc, dans la maison déjà abandonnée, de saucisson 
„et de viande froide, et nous allâmes prendre le tramway. Dans un brillant tintamarre 
de ferrailles, au tremblement cliquetant de ses vitres, et avec de longs cris aigus 
dans les courbes, le prodigieux véhicule s’élança vers lavenir. 

Comme nous n’avions pu trouver une place sur les banquettes, nous étions debout 
— ô merveille! — sur la plate-forme avant. Je voyais le dos du « wattman » qui, 
ses mains posées sur deux manivelles, lançait et refrénait tour à tour les élans 
du monstre avec une tranquillité souveraine. 


6. Je fus séduit par ce personnage tout-puissant, car une plaque émaillée défendait 
à quiconque de lui parler, à cause de tous les secrets qu’il savait. Lentement, 
patiemment, en utilisant les cahots et les coups de frein, je me glissai entre 
mes voisins, et j’arrivai enfin près de lui.... 

Alors, les rails luisants s’avancèrent vertigineusement vers moi, le vent de la vitesse 
souleva la visière de ma casquette et bourdonna dans le pavillon de mes oreilles : 
nous dépassâmes en deux secondes un cheval lancé au galop. 

Je mai jamais retrouvé sur les machines les plus modernes cet orgueil triomphal 
d’être un petit d'homme, vainqueur de l’espace et du temps. 

MARCEL PAGNOL. La Gloire de mon Père. Pastorelly. 


+ Des mots... Pinède : bois de pins. — Cigales : insectes communs 
dans le Midi; leur chant monotone et strident ne cesse pas pendant les 
grandes chaleurs. — Un diner-conférence : on s'était réuni, bien plus 
pour parler du départ, que pour manger, — La toile écrue, non blanchie, 
reste jaunâtre, — Un veston à martingale est serré à la taille par une 
languette d'étoffe cousue (ûne martingale). 


+ s aux idées. 1. Quel était le pouvoir magique de mots aussi simples 
que : «villa », « pinèdes », « collines », « cigales»? — 2. A quoi voit-on 
que nos gens avaient des costumes de vacances? — 3. Qu'est-ce qui 
rendit merveilleux ce départ en tramway? — 4. Quels secrets détenait 
le wattman pour maîtriser le monstre avec cette tranquillité souveraine ? 
— $. À quelle vitesse le tramway pouvait-il bien rouler? Qu'est-ce donc 
qui donnait à l'enfant cette impression de vitesse vertigineuse ? 


+ Pourquoi l'auteur n'a-t-il jamais retrouvé, sur les machines les plus 
modernes, l'orgueil triomphal qu'il éprouva à l'occasion de ce simple 4 
voyage sur la plate-forme d'un tramway ? 


GRAMMAIRE 


Exercices oraux. 


1275. Nommer, dans la 1™ phrase du 
n° ? p. 292, un verbe, deux noms com- 
muns, un article défini, un adjectif 
qualificatif, un adjectif numéral. 
1276. Dans le n° 4 p. 293, indiquer la 
nature des T adjectifs autres que les 
adjectifs qualificatifs. 

Exemple : huit, adj. num. cardinal. 


Revision générale © ANALYSE 


1277, Relire le n° 6 p. 293 en indiquant 
la nature des pronoms qui s’y trouvent. 
Ex. : Je (pr. pers.) fus .... 


1278. Relire le n° 6 p. 293 en indiquant. 
3 adverbes de manière et 3 adverbes 
de temps. Y trouver 3 prépositions et 
1 locution prépositive; 1 conjonction 
de coordination. 


Exercices écrits. 


1279. Copier les 2 premières phrases du 
n° 3 p. 292. Souligner en rouge les 
noms communs, Après chaque article, 
indiquer (défini) ou (indéfini). 


1280. Copier les 2 premières phrases du 
n° 6 p. 293. Souligner les Ÿ pronoms 
et préciser la nature de chacun d'eux : 
(pr. pers.) (pr. rel.), (pr. indéf.). 


1281. Copier les 2 premières phrases 
du n° 4 p. 293, Mettre en rouge sous 
chaque adjectif qualificatif le signe —> 
ou -- > suivant qu'il est épithète ou 
attribut (v. p. 296). 


1282. Indiquer les adjectifs possessifs 
(1), démonstratifs (2), numéraux (3), 
indéfinis (4), interrogatifs (5). Ex. : 
Ce (2) touriste, 

Ce touriste est bien équipé : il a son 
appareil photographique en bandou- 
lière, sa jumelle à la main et son 
guide dans sa poche. Dans chaque 
ville, c'est plus de vingt clichés qu'il 
prend. Quel plaisir y trouve-t-il? 
« Cette fontaine est si pittoresque; 
ces costumes si curieux! » dit-il, pour 
justifier cette profusion de photos. 


1283. Donner l’adverbe de manière 
correspondant": Ex. : lent, lentement. 


lent facile puissant 
furtif vif rapide 
patient solide probable 


1284, Copier. Souligner les conjonc- 
tions de coordination en rouge, les 
conjonctions de subordination en bleu. 
Grands et petits sont heureux de par- 
tir, car nous entrons dans la période la 
plus chaude de l’année. Ils crient de 
joie lorsque le train entre en gare. 
Nous placerons-nous près de la 
fenêtre ou côté couloir? I n'y a 
ni wagon-restaurant ni couchettes 
dans ce train. Je crois que nous nous 
en passerons facilement. 


1285. Copier. Mettre entre parenthèses 
chacun des groupes du nom. Souligner 
de rouge le nom chef de groupe: de 
bleu le nom complément. 

Le mois de juillet est le mois des 
vacances. Les plages de la Méditer- 
ranée attirent des milliers de 
baigneurs. Les gens de la région 
font la location de chambres. Le 
Club des Pingouins accueille presque 
tous les enfants des estivants, 


1286. Suivant qu'ils expriment le lieu, le temps, la manière, 
écrire après les groupes entre parenthèses (où?), (quand?), 
(comment ?). Ex. : Sur la plage (où?) les baigneurs .... 

(Sur la plage) les baigneurs restent allongés (du matin au soir). 
Les enfants, (avec patience), construisent des châteaux de 
sable que la mer détruit te chaque marée montante), Quand un 
avalir est fatigué, il appelle (à grands cris) le papa qui, 
(la pelle à la main), se met à la tâche (avec résignation). 


1287. Transcrire à l'imparfait le n° 1286. Séparer les propositions 
à l’aide des signes habituels (voir page 296). 


1288. Dans le n° 1284 analyser les mots en italique (10 mots). 


CONJUGAISON = Revision générale => ORTHOGRAPHE 


1289. Conjuguer et épeler au présent 
de l'indicatif et du conditionnel : 
prendre son billet et retenir sa place. 
— Même exercice au passé composé 
et au subjonctif présent. 

1290. Conjuguer et épeler au présent 
du conditionnel et du subjonctif : 


se baigner et se nettoyer. 


1293. Conjuguer aux 4 temps simples 
de l'indicatif : essayer et réussir. 


1294. Écrire les verbes suivants à la 

personne indiquée du présent, du 

pes simple et du futur de l'indicatif. 
Xx. : VOUS réussisséz, vous réussites, 

vous réussirez, 

vous réussir tu rendre nous boire 


nous partir il voir vous lire 
ils venir je prendre elles croire 


1295, Même exercice mais en rempla- 
çant le pluriel par le singulier et 


inversement. Ex. : tu réussis. 


1296. Écrire en 4 colonnes suivant leur 
temps de l'indicatif les verbes suivants : 


tu voulus tu rendis il lut 
nous rions je verrai il mit 
j'entrais il courra je sais 
ilrecevra vous écrirez il liait 
tu disais tu reviens il sut 

je cueille tu sortais tu diras. 


1297. Écrire les verbes de l'exercice 1296 
à la 1™° personne du singulier et du 
pluriel du subjonctif présent. 


Ex. : que je veuille, que nous voulions, 


DICTÉE. Projets. Mes enfants avaient formé le 
suivant : Dick irait au Canada et se ferait fermier, Robinne 
l’accompagnerait. À eux deux, ils feraient de l'élevage, 
ils -courraient à cheval les prairies, ils camperaient dans les 
forêts vierges, ils feraient du ski, ils porteraient des canots 
sur leurs épaules, ils descendraient les rapides, ils prendraient 
des bêtes à l'affût. Quand se feraient les travaux de la ferme? 
Qui les dirigerait? Voilà ce qui n’était pas bien clair! 

J. K. JEROME. Mes Enfants et Moi. Trad. Berblock. Desclée de 

Brouwer. 


1303. Transcrire la 2° phrase de la dictée au présent de l'indicatif, 
Ex. : 19 À eux deux, ils font de ,... 


Exercices écrits 


Exercices oraux 


1291. Conjuguer et épeler au passé 
simple et au fatar simple : 
remuer ciel et terre et découvrir 


enfin l’endroit rêvé. 
1292. Donner et épeler le participe pré- 


sent et le participe passé des verbes : 
finir voir dire écrire aller 


dire croire faire savoir devoir 


1298. Classer les verbes suivants en 
3 colonnes par groupe de conjugaison, 
et donner pour chacun d'eux la 1*° per- 
sonne du pluriel de l'indicatif présent. 


arriver louer ralentir réunir 
partir servir rôtir prendre 


rougir recevoir ranger essuyer 


1299. Tous ces verbes sont au passé 
i . Les recopier. Faire suivre 
chacun deux de son infinitif et de son 
participe présent, Souligner les verbes 
du 2° groupe. 


je réussis je vis je punis 
tu sortis tu rougis tu péris 
il partit il servit il entendit 


1300. Écrire les verbes du n° 1299 à la 
2e personne du singulier de l'impératif 
et du subjonctif présent. 

1301. Mettre les verbes du n° 1292 à la 
J"e et à la 3° personne du pluriel du 
subjonctif présent. Ex. : que nous 
fimissions, qu'ils finissent. 


1302. Transcrire le texte de l'exercice 
1282, page 294, à la 2° personne du sin- 
gulier (On s'adresse au touriste). Ex. : 
Tu es bien équipé : tu... 


rojet 


ANALYSE » La phrase. La proposition. 


e Une phrase | > La motrice entraîne les lourds wagons à grande vitesse 


Dans la phrase | groupe sujet verbe d'action groupe complément groupe complément 


2 verbes (+) d'objet direct de manière 
ayant un sujet : 

| aii ec accompagné de ses groupes compléments 
2 propositions | D Ee [re PROPOSITION | 


nu LES PROPOSITIONS DANS LA PHRASE ae eeM 


I. La nouvelle motrice entraîne les lourds wagons à grande vitesse, car elle est très puissante, —> 


Propositions Texte des propositions Nature Fonction des subordonnées 


| La nouvelle motrice entraîne les! Indépendante 
lourds wagons à grande vitesse 


car elle est très puissante. ie Po ne mri pre 


2. La nouvelle motrice, qui est très puissante, entraîne les lourds wagons à grande vitesse. —> 


Propositions Texte des propositions Nature Fonctions des subordonnées 


i La nouvelle motrice (...} entraîne Principale 
les lourds wagons à grande vitesse | 


Subordonn | Complément 
relative ( par }| du nom antécédent : motrice 


2 qui est très puissante. 


E ANALYSE DE LA PHRASE ET DE LA PROPOSITION = REPRÉSENTATION 


Découpage d'une phrase en propositions Exemples d'analyse graphique 


| indépendante | ; | indépendante | L motrice ve vite] : | elle oit très puissante. | 


| indépendante ID] indépendante | | Le motrice à vite Ol elle rs très puissante. 


[ principale ] (Guand) subordonnée ) [La motrice ralentit} (quand elle roue la gare.) 
[ principale ] ([qui]subordonnée ) [Jean Fagard la motrice](fgui]manæuvre.) | 


[ princ. (t) ] ([aui] sub: ) [ princ. (2) ] iite motriceN([qui]traverse la gare) [vo très vite] f 
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a sr. 


«< ANALYSE 


Le groupe de mots. Le mot. 


cette belle machine est très puissante | e Une proposition comprend 


sujet verbe d'état groupe attribut un verbe 


À j . | et des gro de mo 
+ reliant l'attribut au sujet Der nos 


maea t 2e PROPOSITION |? qui ont chacun une fonction, 


——— > LES MOTS DANS LA PROPOSITION E 


Dans le groupe sujet, le mot chef de groupe est sujet du verbe. 
Sa nature La fonction. Le genre et le nombre. 
La article défini se rapporte à motrice, féminin singulier. 


nouvelle adjectif qualificatif épithète de motrice, féminin singulier. 
motrice nom commun | féminin singulier, sujet du verbe entraîne. 


e Dans un groupe complément, le mot chef de groupe est complément du verbe. 
| 
Le mot | Sa nature Sa fonction. Le genre et le nombre. 
qui pronom relatif a pour antécédent motrice, féminin singulier, sujet du verbe est. 


puissante adjectif qualificatif  |attribut du sujet (ant. motrice), féminin singulier. 
wagons | nom commun masculin pluriel, complément d'objet direct du verbe entraîne. 


GRAPHIQUE -_ ANALYSE DU MOT ET DU GROUPE DE MOTS E 


j Exemples d'analyse graphique 
Fonctions Questions (Mots principaux) 
verbe et sujet A est-ce qui ? 
er lément | direct : qui? quoi? 
d'objet | indirect : à qui? à quoi? 
| lieu : : où ? 
| temps : quand? 
| ma ¿comment? 


complément de | 


complément de 


papes de qui? de quoi? 


f épithète } ? 
adjectif f attribut se rapporte à... 


ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE ——— 


Exercices de revision oraux ou écrits à compléter. 
(Les numéros en rouge renvoient aux pages.) 


71 137 
Sen Si tu as mal à la tête, reste là : le médecin l’a prescrit. ha 


© Ton frère ... pris un poisson ... la @) Il ... bien vue, ..., sur l'é 


Il ,.. continué ... pêcher, Toi, tu jolie grenouille, Il... taquinée de son c hiffon | 
. couru .., la rivière et tu ... essayé, rouge;elle... ae a ... lâché, Adieu ... | 
mais tu n°... pas réussi aussi bien. jolie grenouille! Il ne ... prendra pas, 


. 153 p. 5 | 
N Pierre cherche ses petits frères cachés dans ces fourrés; leurs parents leur ont permis d'y jouer. 2 


@ Tu vois ... oiseaux qui partent, ... © Les hirondelles quittaient ... nids, Il 
fleurs qui se fanent, . ~, feuilles qui tombent: ... tardait de revoir le soleil, Ellos rassem- 
tout annonce l'automne avec... asques, blaiont ... petits, ... donnaient quelques 

' ..» brumes matinales, ... longues nuits. conseils, et entamaient ,., long voyage. | 


. 53 
ms Line et son frère Jean sont très polis; leur tenue est parfaite et on dit qu'ils ont de bonnes notes. 


© Le vent .., violent ... froid; la mer ,,. ®© Les fleurs ,.. senti le printemps; ET | 
agitée ... moutonneuse, le ciel .., sombre voit encore des violettes : .,. en fora des f 
.… triste, L'hiver ... là, Pierre et ... frère bouquets: les jonquillea ... ouvert leur | 
.. très frileux; ils se serrent près du feu, collerette; ... ne so lasse pas d'en cueillir, 

p. 253 . 243 

ou, où Dès l'aube, à pied ou en voiture, des clients arrivent à la ville où se tient la faire, 

© Cot été, ,., irez-vous? A la mer ,.. à ®©... que j'aurai reçu .,, cagoots de fruits, 
la montagne? Ferez-vous le voyage en train jo vous enverrai ... poires et .,. pommes; 
.…. on auto? Si vous le permettez, j'irai ,., vous me préviendrez ,,, la réception 


vous irez, .. bien je choisirai suivant mon de mon envoi et vous feres ce que vous À 
goût personnel, voudrez ,., emballages. 


mm Les terminaisons du verbe, === 


. 90 . 
iye @ Mettre à l'indicatif présent : G Mettre à la 2° personne du singulier du cs 
présent de l'indicatif et de l'impératif : 


e —> chanter crier lier lire 
je —> finir grandir courir sortir sortir entrer dormir entendre | 
jo — écrire vouloir savoir faire sauter courir finir 
i -> partir revoir broyer seier pâlir attendre mettre faire 
p no p. 
con f Infinitif ou participe passé? @ Infinitif ou passé simple? 


Lev... tôt, couch... tard, le tailleur a Quand il vit le tigre bond..., il se sentit 
termin... le costume à temps. Il Pa blêm.... I appela à l'aide, Alors, du fourré, 
repass..., Pa emball.., sans le froiss... et surg... ses compagnons qui ouvr.,. le feu, 


a énvoy,,, son apprenti le livr. Deux coups retent., . L'homme était sauvé, 4 
L'accord du participe passé. | 
è Employé avec l'auxiliaire être, è Avec l'auxiliaire avoir, le participe passé - 
le participe passé s'accorde s'accorde en genre et en nombre 
en genre et en nombre avec le complément d'objet direct 

avec le sujet du verbe, si ce complément est placé avant le verbe. 
Ex, : iest sorti; ils sont sortis (masculin) Ex. : IJ a cueilli des fleurs (pas d'accord), ] 
elle est sortie; elles sont sorties (féminin) Ces fleurs, il les a cueillies (accord), À 


Jeanne et Paul sont sortis (masc, plur.), 
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Elle o grandi (pas d'accord), 


ORTHOGRAPHE D’USAGE 


Exercices de revision oraux ou écrits à compléter. 
(Les numéros en rouge renvoient aux pages.) 


& Mettre au pluriel : le bocal, le cristal, 4% Terminer éponse 


+ 
. 


une 


19 
Par cette chaleur on rencontre des serpents en bordure du bois à l'heure de midi. 


92 
Avec quelle rapidité il a fallu charger cette charretée de foin par cette orogeuse journée. 


Quelle déception pour l'hôtelier quand i) constate qu'en pleine saison, il n'y a ni touriste, ni bai 
® Quand pars-tu en vacances? Moi, je ne pars 


lis s'en vont vaillamment dans le fourré; prudemment, ils essaient d'en sortir sans mal. 


& Compléter, Dans sa colère, il .., va .. 


* 


e Les prépositions : à, de, en, dans, par, pour, 
sans, chez, sur, vers, avec, entre, parmi. 


è Les conjonctions de subordination 


afin que. 


è Les conjonctions de coordination : mais, 
ou, et, donc, or, ni, Car. 


assez, plus, moins, guère, aujourd'hui, 
è Les interjections : Ah! Eh! Oh! Hélas! 
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quand, si, comme, lorsque, dès que, parce que, 


e Les adverbes : bien, mal, très, peu, beaucoup, 
parfois, autrefois, toujours, debout, ensemble. 


. 54 
C'est en se livrant à ses jeux habituels que Pierre a fait sur lès cailloux une chute brutale, aa ai 


spiritu, .., 
le soupirail, le bijou, le clou. le trou, le journal, ma ville nat. . ., mon livre d'histoire natur. . 


un quintal, le gâteau, l'hôpital, le travail, la récolte annu..., une réunion famili.. ., 
le chou, le gaz, le neven, le genou, une méprise fat..., une blessure cru.... 


aureure 


43 Compléter : serpenter, un serp….; @ Terminer : la liqu... la vap... 
marchander, un march. ..; tricoter, unt...; le beur... la dem... la chal... 
galoper, le ...; réciter, le ...; éclater, la fraich... la coul... une heu... 
un é ..; bondir, un b...; sauter, un .... une fl... une Ju... la val... 


cu 


® beau, — beauté fier, —> fiert... Gt Donner la mot désignant une contenance : 

sobre ..., cruel..., libre... égal HW bel orge fourchette t 

obscur ..., faux ,.., solide ..., ... brouette otte e yan 

égal ,.,, ami..., limpide... pur ... charrette plat assiette cuve 
186 


. 245 
L'officier affronte les difficultés; ne s'effraie pos d l'approche du danger mais reste sur la défensive. akt, dif 


B l ou 2 p? 1 ou 2 f? © 1 ou 2 f? 
a-rondre  a-uyer a-ranchir  a-in di-érence dé-endre e-euiller 
n-ercevoir  a-aiser a-rionin a-oler di-joile dé-oncer dé-richer 
a-latir a-âter u-ermer  a-ronter di-orme dé-ormer  dé-igurer 
a-laudir a-lanie a-icher a-irmer di-user dé-riser é-aroucher 


Les mots invariables. === 


. 211 
gneur. 


® Ni les conseils .,, les réprimandes Ex 


q... juillet .., les examens seront ter- le touchent, C’est à ... rien co : 
minés. Tu sais bien que ce n'est ... tra- ville! il veut ,.. rendre à pied. Mais ... le 
vaillant qu'on peut obtenir un bon résultat. car le passe, il ... installera certainement, 


des 


& Donner l'adverbeenamment, ouenemment 


saluer et .,. s'excuser. Il retourne bouder ,,, vaillant méchant ardent ant 

sa chambre alors qu'il vient ... sortir. prudent puissant excellent t 

... doute y est-il rentré ... ,.. apercevoir. quent courant négligent violent 
Savoir écrire. 


: que, 


hier, 


VERBES AUXILIAIRES 


AVOIR ÊTRE 
——_—_———_]—— —_—_—_————_—@— 
INDICATIF SUBJONCTIF INDICATIF SUBJONCTIF 
Présent Passé composé Présent Présent Passé composé Présent 
P ai j' ai eulque j' aie je suis j' ai étéique je sois 
tu as tu as eulque tu aies tu es tu as étéique tu sois 
il Ra! lqu'il l 2! He) qu'il foa; 
elle {° elle {° Ulqu'elle | elle (°° elle j>:  SÉlGu'elle \59i€ 
ns avons ns avons eulquens ayons ns sommes ns avons étéique ns soyons 
vs avez vs avez eulquevs ayez vs êtes vs avez étéique vs soyez 
ils |} a: | qu'ils }_: ils | ils | qu'ils |: 
elles | ont die (ont eu lqu'elles | aient alles | sont elles | ont été [qu'elles | soient 
Imparfait Plus-que-parfait Imbarfoit Imparfait Plus-que-parfait Imparfait 
ÿ avais P avais eujquej’ eusse r étais jy avais étéjqueje  fusse 
tu avais tu avais cu|quetu eusses tu étais tu avais étélquetu fusses 
a il : qu'il } il i i qu'il 
elle j avait elle lavait eu qu'elle j où elle était èll f avait été qu'elle fût 
ns avions ns avions euiquens eussions |ns étions ns avions été que ns  fussions 
vs aviez vs aviez eulque vs  eussiez vs étiez vs aviez été gue vy fussiez 
ils } isz Ja qu'ils T a S ils PS qu'ils 
elles į avaient elles os ss qu'elles Ron 4 ag elles | étaient elles | *Yaientété qu'elles fussent 
Passé simple Passé antérieur Passé Passé simple Possé antérieur Passé 
ï eus j' eus eulquej aie eu | je fus j eus étéiquej' aie été 
tu eus tu eus euique tu aies eu f tu fus tu eus été gus Mi aies été 
il LEZ qu'il ; il w A qu'i 
elle {eut elle jout t gu'elle {aie eu elle |fue da joue été qu'elle Jait été 
ns  eûmes ns cûmes eulquens ayons euÎns  fûmes ns  oûümesété/que ns ayons été 
vs  eûtes vs eûtes eulquevs ayez eulvs  fûtes vs eûtes étéique vs ayez été 
ils ils qu'ils }.- ils } ils } qu'ils 
ie eurent pr { eurent eu qu'elles | =°": eu elles | furent elles f eurent été qu'elles {aent été 
Futur Futur antérieur | Plus-que-parfait Futur Futur antérieur Plus-que-parfait 
j' aurai r aurai eu quej’ eusse eu je serai r aurai été|que j’ eusse été 
tu FRERES ra auras eu rs: "ès RCE eu | tu seras tu auras étéjque tu eusses été 
i | qu'i | Hii W g : qu'il 
elle (7 elle J53 “qu'elle {0 eut, |sera olja ot átá qu'elle | eût été 
ns aurons ns aurons euique ns eussions eu | ns serons ns auronsétéique ns eussionsété 
al aurez va aurez SHARE eussiez eu|vs serez vs aurez étéique vs eussiez été 
il ils | qu'ils ils | ils | qu'ils } 
elles { auront elles | auront **'aueles) eussenteu elles jarang ds | aurontété qu'elles Agora été 
————————— aaas 
CONDITIONNEL IMPÉRATIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF 
Présent Pas- 178 forme |Présent Passé Présent Passé 17 forme {Présent Passé 
j'aurais j'aurais eulaie aie eulje serais j' aurais  été/sois aie été 
tu aurais tu aurais eu ayons ayons eu |tu serais tu aurais été|soyons | ayons été 
i il ` ayez ayez euļjil |} ; il | : soyez | ayez été 
elle | aurait elle laurai eu elle jserait elle j aurait été 
ns aurions ns aurions eu | ns serions ns aurions Été — 
vs auriez vs auriez eu vs seriez vs auriez été 
ils : ils }) ils |} k 
alles (auraient ellos | +Uraient eu INEINITIF elles | seraient áll {auraient été INFINITIF 
Présent Passé Présent Passé 
a LJ - 
Passé 2° forme avoir avoir ou Passé 2° forme être avoir été 
ÿ eusse eu p eusse été 
tu eusses eu — tu eusses été 
il i 
ût eu eût été 
elle le elle 
ns  eussions eu PARTICIPE ns  eussions été PARTICIPE 
VS eussiez eu i été k 
ils janan: ak Présent Passé ie RSN été Présent Passé 
elles ayant eu elles | étant été 
| ayant eu ayant été 
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VERBES DU |“ GROUPE 
Modèle : CHANTER 


INDICATIF SUBJONCTIF 
Présent Passé composé Présent 
je chante j' ai chanté que je chante 
tu chantes | : as chanté que “a chantes 
il | i qu’ 
elle ? chante alis | a chanté qu' olla ? chante 
nous chantons nous avons chanté que nous chantions 
vous chantez e avez chanté que gs chantiez 
ils ils qu' 
slles { chantent elles { ont chanté qu’ elles ? chantent 
Imperfait Plus-que-parfait Imparfait 
je chantais j' avais chanté que je chantassé 
tu chantais au avais chanté que eu chantasses 
il i qu' Í 
elle | chantait olle j avait chanté qu' elle chantât 
nous chantions nous avions chanté que nous chantassions 
vous chantiez | vous aviez chanté que o chantassiez 
ils ils qu' 
pe chantaient pres | avaient chanté qu’ elles } chantassent 
Passé simple Passé antérieur Passé 
je chantai j' eus chanté quej’ aie chanté 
tu chantas tu eus chanté que tu aies chanté 
il il aril  }. 
allé chanta alta | eut chanté qu’ elle | ait chanté 
nous chanrtâmes nous eümes chanté que nous ayons chanté 
vous chantâtes yoa eûtes chanté que Agr ayez chanté 
ils ils qu' ils í 
elles | chantèrent ailes | eurent chanté qu’ elles ie chanté 
Futur simple Futor antérieur Plus-que-parfait 
je chanterai j aurai chanté que j’ eusse chanté 
tu chanteras tu auras chanté que tu eusses chanté 
il il qu' il 
elle chantera elle | aura chanté qu' elle f eüt chanté 
nous chanterons nous aurons chanté que nous eussions chanté 
Hag chanterez vous aurez chanté que vous eussiez chanté 
ils ils qu' ils 
Sie | chanteront elles auront chanté qu'elles eussent chanté 
CONDITIONNEL IMPERATIF 
Présent Passé 
Présent | Passé I" forme ï 
chante aié chanté 
je chanterais | j' aurais chanté chancons ayons chanté 
" chanterais tu aurais chanté chantez ayez chanté 
| il } 
elle ? chanterait | elle | aurait chanté 
nous chanterions nous aurions chanté INFINITIF 
rod chanteriez | an auriez chanté pré PAPE 
s ils résent ass 
chanteraient auraient chanté 
elles i | elles chanter avoir chanté 
Passé 2° forme PARTICIPE 
r eusse chanté nous eussions chanté Présent Passé 
= eusses chanté vous eussiez chanté 
elle | eüt chanté a es { eussent chanté chantant si a 
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VERBES DU 2: GROUPE Modèle : CHOISIR 
(infinitif en ir, Participe présent en issant). 


Présent 
je choisis 
tu choisis 
il choisit 
elle 
nous choisissons 
vous choisissez 
ils f choisissent 
elles 

imparfait 
je - choisissais 
tu choisissais 
il choisissait 
elle 
nous  choisissions 
vous  choisissiez 
ils choisissaient 
elles 

Passé simple 

je choisis 
tu choisis 
il | choisit 
elle 
nous  choisimes 
vous  choisites 


e ! choisirent 


Futur simple 


je choisirai 
tu choisiras 
Kè | choisira 
nous choisirons 
vous choisirez 
siii ! choisiront 


Présent 
je choisirais 
tu choisirais 
T } choisirait 
nous  choisirions 
Mt choisiriez 
ils 


A | choisiralent 


j' eusse choisi 
tu eusses choisi 


{ eût choisi 


INDICATIF 
| Passé composé 

j' ai choisi 
tu as choisi 
i a choisi 
elle 

nous avons choisi 
vous avez choisi 
ils j ont choisi 
elles į 


Plus-que-parfait 


i avais choisi 

Í tu avais choisi 
il 

| eila | avait choisi 
nous avions choisi 
vous aviez choisi 

} avaient choisi 

tu eus choisi 
il eut choisi 
elle 
nous eûmes choisi 
vous eûtes choisi 
ils eurent choisi 
elles 


Futur antérieur 


iP aurai choisi 
tu auras choisi 
il aura choisi 
elle 

nous aurons choisi 
vous aùrez choisi 
ils | auront choisi 
elles | 


ils 
elles 
Passé antérieur 

| ba eus choisi 
| 
1 
1 
| 
1 


CONDITIONNEL 


Passé 11° forme 


ii aurais choisi 
tu aurais choisi 
il aurait choisi 
elle 

nous aurions choisi 
vous auriez choisi 
ils auraient choisi 
elles 


Passé 2° forme 


eussions choisi 
eussiez choisi 


| eussent choisi 


nous 
vous 
ils 

elles 


302 


SUBJONCTIF 
Présent 
que je choisisse 
que tu choisisses 
qu’ il choisisse 
qu’ ell 
que nous choisissions 
que vous choisissiez 
qu’ ils choisissent 
qu’ elles 
Imparfait 
que je choisisse 
que tu choisisses 
qu’ il choisit 
qu’ elle 
que nous  choisissions 
que vous  choisissiez 
qu'ils | : 
qu’ elles f choisissent 
Passé 
que j' aie choisi 
que tu aies choisi 
qu’ il : ; 
aurai {aie choisi 
que nous ayons choisi 
que vous ayez choisi 
qu’ ils : + 
nu ou aient choisi 
Plus-que-parfait 
que |’ eusse choisi 
que tu eusses choisi 
qu'il } eoe choisi 
qu' elle | 
que nous  eussions choisi 
que vous eussiez choisi 
qu’ ils eussent choisi 
qu’ elles 
IMPÉRATIF 
Présent Passé 
choisis aie choisi 
choisissons ayons choisi 
choisissez ayez choisi 
INFINITIF 
Présent Passé 
choisir avoir choisi 
PARTICIPE 
Présent Passé 
choisissant choisi 
ayant choisi 


VERBE CHOISIR 
(forme passive) 


INDICATIF SUBJONCTIF 
Présent Passé composé Présent 
je suis choisi (e) j' ai été choisi (e) jque je sois choisi (e) 
tu es choisi (e) tu as été paai (e) fque gu sois choisi (e) 
il choisi il été chois qu" i choisi 
elle ? est. E elle | <été choisie + iqu‘ elle { "7  <Choisie 
nous sommes choisis (es) | nous avons été choisis (es)]que nous soyons choisis (es) 
vous êtes choisis (es) | vous avez été pra (es)|que vous soyez choisis (es) 
ils choisis ils été choisis qu'ils } choisis 
elles sont <choisies elles | à été choisies qu’ elles | soient <choïsies 
Imparfait | Plus-que-parfait Imparfait 
j étais choisi (e) |i’ avais été choisi (e) |que je fusse choisi (e) 
i étais choisi (e) tu avais été Le (e) lque tu fusses choisi (e) 
choisi [il : été choisi qu'il l choisi 
he ii “choisie | elle | RTE ai choisie qu’ elle į fût = choisie 
nous étions choisis (es) | nous avions été choisis (es)lque nous fussions choisis (es) 
vous étiez choisis (es) | wode aviez été choisis (es) que vous fussiez. choisis (es) 
ils -choisis ils ; été choisis qu' ils choisis 
elies ! se” choisies elles AVAIENT ré choisies qu’ elles ? nan S choisies 
Passé simple Passé antérieur Passé 
je fus choisi (e) i) eus été choisi (e) |que j’ aie été choisi (e) 
tu fus choisi (e) tu eus été choisi (e) [que tu aies été choisi (e) 
il } -choisi il été choisi qu'il : -été choisi 
elle (UT  <choisie elle 4 eut Sété choisie [qu’elle | *" Sété choisie 
nous fûmes choisis (es) | nous eûmes été choisis (es)lque nous ayons été choisis (es) 
vous fûtes choisis (es) | vous eûtes été choisis (es)|que vous ayez été choisis (es) 
ils choisis ils été choisis qu” ils : été choisis 
elles | turent Techoisies elles ? PANER Sété choisies qu’ elles a sd été choisies 
Futur simple Futur antérieur Plus-que-parfait 
je serai choisi (e) | i aurai été choisi (e) [que j’ eusse été choisi (e) 
tu seras choisi (e) tu auras été choisi (e) {que eà eusses été choisi (e) 
il choisi il été choisi qu'il été choisi 
elle f sera “choisie elle aura  <ééchoisle  [qu' elle ES hole 
nous serons choisis (es) | nous aurons été choisis (es)lque nous eussions été choisis (es) 
vous serez choisis (es) | vous aurez été choisis (es)lque vous eussiez été choisis (es) 
ils > choisis ils été choisis qu'ils été choisis 
elles { srant < Choisies elles i auront = sté choisies qu’ elles Î eussent = sté choisies 
CONDITIONNEL IMPÉRATIF 
Présent | Passé 
Présent Passé |'e forme Te | 
sois choisi (e) | aie étéchoisi (e) 
je serais choisi (e) |j' aurais été choisi (e) [soyons choisis (es) | ayonsété choisis (es) 
tu serais choisi (e) |tu aurais été choisi (e) Isoyez choisis (es) | ayez été choisis (es) 
il : choisi il i _été choisi 
elle ze eie elle į >urait = été choisie 
nous serions choisis (es) | nous aurions été choisis (es) INFINITIF 
vous seriez choisis (es) | vous auriez été choisis (es) p Foi 
ils choisis ils été choisis résent as 
elles | seraient ie elles | auraient < été choisies bay 4 à 
être choisi (e) avoir été choisi (e) 


Passé 2° forme 


PARTICIPE 
j: eusse été choisi nous eussions été choisis (es) Présent Passé 
tu eusses été choisi vous eussiez été choisis (es) 
Cr eût été choisi ils eussent < Été choisis étant choisi (e) choisi (e) 
elle ' été choisie | elles “été choisies ayant été choisi (e) 
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VERBE DÉFENDRE et VERBES DU 3: GROUPE EN RE, 
se conjuguant sur le modèle de DÉFENDRE 


INDICATIF SUBJONCTIF 
Présent Passé composé Présent 
je défends i ai défendu que je défende 
tu défends tu as défendu que tu défendes 
alle | défend de fa défendu ae } défende 
nous défendons nous avons défendu que nous défendions 
vous défendez vous avez défendu que vous  défendiez 
ils À défend des lont défendu a OT 
elles į défendent elles qu' elles { ndent 
Imparfait Plus-que-barfait Imparfait 
je défondais j avais défendu que je défendisse 
tu défendais tu avais défendu que tu défendisses 
LEP Û défendait Ci | avait défendu o W | défendit 
nous  défendions nous avions défendu que nous  défendissions 
vous  défendiez voua aviez défendu que vou défendissiez 
ils ils qu' ils 
elles | défondaient elles avaient défendu qu' elles | défendissent 
Passé simple | Passé antérieur Passé 
je défendis }' eus défendu que j’ aie défendu 
tu défandis tu eus défendu que tu aies défendu 
ila défendie die fout défendu lue tait détendu 
nous  défondimes nous eûmes défendu que nous ayons défendu 
vous  défendites vous eoûtes défendu que vous ayez défendu 
as | dófondirent 8 | eurent défendu ee Le. { aient défendu 
Futur simple Futur antérieur Plus-que-barfait 
je défendrai j' aurai défendu que |‘ eusse défendu 
tu défendras tu auras défendu que tu ousses défendu 
“x | défondra a ' aura défondu a PR { eût défendu 
nous défendrons nous aurons défandu que nous eussions défendu 
vous défendrez vous aurez défendu que vous oussiez défendu 
eu défendront ori { auront défendu aa { eussent défendu 
es 
CONOITIONNEL IMPÉRATIF 
Présent Passé 
Présant Passé 1re forme défends aie défendu 
je défendrais p aurais défendu défendons ayons défendu 
tu défendrais tu aurais défendu défendez | ayez défendu 
iile | défendrait lie | aurait défendu 
nous dėfendrions nous aurions défendu INFINITIF 
vous défendriez i auriez défendu Présent Passé 
i 
elles | défendralent elles { auraient défendu défendre | avoir défendu 
e 
Passé 2° forme jee. PARTICIPE 
j' eusse défendu nous eussions endu 
tu eusses défendu vous eussiez défendu Fabs Av 
il il endant ndu 
elle | eür défendu elles | eussent défendu ayant défendu 
On conjugue comme DÉFENDRE 
attendre fendre fondre mordre 
rendre pendre répondre tordre 
descendre tendre tondre perdre 
entendre vendre pondre répandre 
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VERBE (SE) DÉFENDRE 
(forme pronominale) 


INDICATIF 
Présent Passé composé 
je me défends je me suis défendu (e) 
tu te défonds cu pe es rat (e) 
il il , „défendu 
ale 5° défend alla À <étendue 
ns ns défendons ns ns sommes défendus (es) 
vs vs défendez vs vs êtes ver ir (es) 
ils ils _défendus 
elles 4 aa _dfendent olles | se sont défendues 
imparfait Plus-que-parfait 
je me défendais je m' étais défendu (e) 
tu te défendais tu t’ étais ares (e) 
il il , ; défendu 
elle | se défendait | elle | s’ était < défendue 
ns ns défendions ns ns étions  défendus (es) 
vs vs défendiez vs vs étiez naar (es) 
ils ils + défendus 
elles | ** défendaient ailas | s' étaient < rs hr 
Passé simble Passé antérieur 
je me défendis je me fus défendu (e) 
tu te défendis tu te fus défendu (e) 
il : il | défendu 
elle { se défendit elle | se fut < défendue 
ns ns défendimes ns ns fümes défendus (es) 
vs vs défendiîtes vs vs fûtes gnas (es) 
ils ils _défendus 
allés | se défendirent elles j se furent < bis 
Futur simple Futur antérieur 
je me défendrai je me serai défendu (e) 
tu te défendras tu te seras défendu (e) 
il il défendu 
elle | VE Seno elle f se su “défendue 
ns ns défendrons ns ns serons  défendus (es) 
vs vs défendrez vs vs serez Er a (es) 
ils ils _-défendus 
alas ) se défendront allis { se seront < jéfendues 


CONDITIONNEL 


| 


| 


Passé ire forme 


je me serais défendu (e) 
tu te serais défendu (e) 
il : défendu 

| elle | ve rage  défandue 
ns ns serions défendus (an) 
vs vs seriez dauna (es 
ils : défendus 

| elles į 5S Sarment < défendues 


Passé 2° forme 


Présent 
je me défendrais 
tu te défendrais 
pi {se défendrait 
ns ns défendrions 
vs vs défendriez 
ils se défendraient 
elles 
je me fusse défendu (e) 
tu re fusses rar {e} 
il défendu 
elle | *° Mt S aiandus 


ns fussions défendu (es) 

vs fussiez  défendus (es) 

se fussent <défandus 
défendues 
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SUBJONCTIF 
Présent 
que je me défende 
que r% te défendes 
qu' i 
qu’ allé se défonde 
que ns ns défendions 
que sa vs défendiez 
qu' ils 
qu'elles | se défendent 
Imporfoit 
que je me défendisse 
que tu te défendisses 
qu'il 
qu' elle se défendit 
que ns ns défendissions 
que vs vs défendissiez 
qu’ ils 
au’ ailes ? se défendissent 
Passé 
que je me sois défendu (e) 
que tu te sois défendu (e) 
qu'il = défendu 
qu' elle d De < défendue 
que ns ns soyons  défendus(es) 
que vs vs soyez défendus(es) 
qu'ils : défendus 
qu' elles | E RAIAR < défendues 
Plus-que-parfait 
que je me fusse défendu (e) 
que tu te fusses dhna (e) 
qu’ il „défendu 
qu” elle | n “défendue 
que ns ns fussions défendus(es) 
que vs vs fussiez ri 
qu’ ils défendus 
qu' elles | qa fussent “défendues 
IMPÉRATIF 
Présent Passé 
défends-toi 
défendons-nous inusité 
défendez-vous 
INFINITIF 
Présent Passé 
se défendre s'être défendu (e) 
PARTICIPE 
Présent Passé 
se défendant défendu (e) 
s'étant défendu (e) 


= VERBES DU 3: GROUPE =m 


e Les verbes du 3° groupe (en re, ir où oir) ont une conjugaison irrégulière. 
Un certain nombre d'entre eux (en re) se conjuguent sur le modèle de défendre (voir p. 304). 
Les autres se conjuguent suivant les indications des tableaux ci-après. 


e UTILISATION DU TABLEAU € La 1° colonne (à gauche) et la dernière (à droite) donnent par 
ordre alphabétique l'infinitif de 200 verbes à conjugaison irrégulière. 
Les verbes de la colonne de gauche (numéros rot servent de modèle pour la conjugaison 
des verbes de la colonne de droite (numéros noirs). 


Si le verbe à conjuguer 

porte un numéro « » D suivre les indications du tableau: 

porte un numéro « noir » > chercher dans la 1™® colonne le verbe qui porte, en rouge, le 
même numéro et le prendre pour modèle, 

Ainsi : absoudre (24) se conjugue comme (24) dissoudre. í 


INFINITIF INDICATIF SUSJONCTIF |IMPÉRATIF 


INFINITIF 


et 
PARTICIPES Présent Imparfait Passé simple | Futur simple Présent Présent 


| 
ñ l' acquière acquiers 
a. | 
| 
| 
q 


l. acquérir |j' acquiers ï 
acquérant, (ns acquérons 
acquis 

2. aller je vais, j allais 
gliant, aliéins allons ns allions 

3. apercevoir j’ aperçois j' apercevais 

apercevant, |ns apercevons |ns spercevions 

aperçu 
assaillir 
assaillant, 
assailii 


asseoir 
osseyant, 


acquérais 
ns acquérions 


' acquis 
acquimes 


acquerrai 


acquerrons nsacquérions |acquérons 


allai 
allimes 
aperçus 
aperçûmes 


irai .j' aille 


irons CE ns allions 


apercevrai q.j' aperçolive 
PR ns apercevions 


va 

allons, allez 

aperçois uen | 
apercevons | 2 a 
4. assaille 
assaillons 


assailliral 
assaillirons 


assaillis 
assaillimes 


j assaille 
ns assaillons 


j'  assaillais 
ns assaillions 


j' assaille 
ns assalilions 


q 
q. 
? e assieds 


assiéral q. ]’ assey 
(ou q. |'assoie) |asseyons 


(ou j'assoirai} 


assis 
assimes 


asseyais 


j’ assieds i 
(ou |'assoyais) 


e (ou j'assois} 
assis ns asseyons 
boire je bois 
buvant, bu ins buvons 
bouillie bous 
bouillant, bouillons 
bouilli 


conclure 


concluant, 
conclu 


conduire lje 
conduisant, [ns 
conduit 


connaître lje lje 
connaissant il las 
connu ns connaissons 


coudre je couds cousais lje cousis je coudrai q. |è couse 

cousant, NS cousons cousions lns cousimes |ns coudrons |q- ns cousions 
cousu | 
courir le cours <ourais je ie 
courant, ns courons courions i ns 


bois 
buvons 


bous 
bouillons 


boirai 
boirons 
bouillirai 
bouillirons 


bus 
bümes 
bouillis 
bouillimes 


buvais 
buvions 


bouillais 
bouillions 


je 
ns 
je 
ns 


je 
ns 


g. je boive 

q. ns buvions 
q. je bouille 
q. ns bouillions 


je 
ns 


je 
ns 


conclus 
conclümaes 


concluais 
concluions 


conclus 
concluons 


conclus 


conclurai k je conclue 
concluons 


condurons LE ns concluions 


je 
ns 


je 
ns 


ss 


conduisais 
conduisions 


je conduirai 


conduirons 


conduis 
conduisons 


conduisis lje 
conduisimes ns 


q-je conduise lconduis 
q. ns conduisions conduisons f 


connais 
connaît 


connaissais (je 
re ns 


connus 


connaîtrai (q. je connaisse (connais 
connûmes | 


connaîtrons |q. ns connaissions connaissons 
|couds 
cousons 


= 


courrai 
courrons 


courus 
courûmes 


a. le coure 
q. ns courions 


cours 


courons 
couru 


craindre je 
craignant, (ns 
craint 


crains 
craignons 


crains 
craignons 


craindrai 
craindrons 


craignais 
craignions 


craignis 
craignimes 


q. le craigne 
q. ns craignions 


croire 
croyant, 
cru 
croître 
croissant, 


crû (crue) 


cueillir 
cueillant 
cueilli 


je 


crois 
croyons 


crois 


ns croissons 


cueille 
cueillons 


croyais 
troyions 


croissais 
croissions 


cucillais 
cuæillions ts 


cueillis 


cueillimes [ns 
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croirai 
croirons f 


croîtrai 
croîtrons 


cueillérai 
cueillerons | 


q. je eroie 
q. ns croyions 


q. je croisse 
q. ns croissions 


q. je cueille 
q. ns cueillions 


crois 
croyons 


crois 
croissons 


cueille 
cueillons 


CLS 


“ 


s. 


Verbes irréguliers (suite) 


INFINITIF INDICATIF SUBJONCTIF [IMPÉRATIF 
et INFINITIF 
PARTICIPES Présent Imporfait Passé simple | Futur Présent Présent 
17, déchoir  lje déchois pas d'imbarfait lje déchus je décherrai |q. je déchoia  |déchois 
pas do p. pr.ins déchoyons ns déchümes |ou je déchoirai |q. ns déchoyions Idéchoyons 
déchu ils déchoienc 
18. décrire  |je décris je décrivais lje décrivis je décrirai q. jo décrive décris 
re ns décrivons [ns décrivions ns décrivimes |ns décrirons |q. ns décrivions |décrivons 
crit | 
19. (se) dédirelie me dédis lje me dédisais lje me dédis lje ma dédirai q. je me dédise 
dédisant, |vs vs dédisez [ns ns dédisions ns ns dédimes (ns ns dédirons q. nsns dédisions|dédisons 
dédit dédisez 
20. déduire lie déduis je déduisais |je déduisis je déduirai |q. je déduise  /déduis 
ris ns déduisons {ns déduisions [ns déduisimes |ns déduirons |q. ns déduisions |déduisons 
uit 
11. démentir lie démens je démentais lje démentis |je démentirai |q.je démente  |démens 
démentant, Ns démentons ins, démentions/ns démentimes ins démentironsig.ns démentions ldémencons f 
démenti 
22. devoir je dois je devais je dus je devrai a. je doive dois 
devant, ns devons ns devions ns dûmes ns devrons q. ns devions devons 
dû (due) q. ils doivent 
23. dire je dis jo disais jo dis je dirai q. je dise dis 
disant, dit (ns disons ns disions ns dimes ins dirons q. ns disions disons 
vs dites vs dites dites 
24, dissoudre jo dissous je dissolvais |pas de passé je dissoudrai |q. je dissolve dissous ' 
are ns dissolvons [ns dissolvions simple ns dissoudrons |q. ns dissolvions |dissolvons | 
ssous 
(dissoute) 
25. dormir  |je dors je dormais ije dormis je dormirai |q. je dorme dors 
Sormen » |nsdormons [ns dormions w dormimes ns dormirons |q. ns dormions |dormons 
rm 
f 
26. écrire j' écris J écrivais J' écrivis l' écrirai g.j' écrive écris 
eikon ns écrivons ins écrivions |ns écrivimes [ns écrirons q. ns écrivions  lécrivons 
rit 
| 
27. émouvoir ||' émeus j émouvais |j émus j' émouvrai |q. ]' émeuve émeus 
émouvant, |ns émouvons |ns émouvions ins émûmes ns émouvrons |q. ns émouvions lémouvons 
ému 
18.envoyer ||' envoie 1j envoyais j envoyai j' enverrai q- |' envoie envoie 
envoyant, |ns envoyons ns envoyions (ñs envoyämes |ns enverrons |q. n, envoyions lenvoyons 
envoyé 
79, extraire ||' extraiş lj' extrayais [pas de passé lj' extrairai |q.j' exeraie extrais 
extrayant, |ns extrayons ins extrayions simple ns ẹxtrairons |q. ns extrayions [extrayons 
extrait 
30. faire je fals lje faisais je fis je ferai q. je fasse fais 
faisant, ns faisons ns faisions ns fimes ns ferons q. ns fassions faisons 
foit va faltes faitos 
M. falloir il faut il fallait il fallut il faudra qu'il faille inusité 
(x. imperson-! 
nel) fallu 
22. fuir je fuis je fuyais je fuis je fuirai q- je fuie huie 
fuyant, fui |ns fuyons ns fuyions ns fuimes ns fuirons q. ns fuyions (fuyons 
33. haïr je hais, tu hais ije haïssais je haïs je haïrai q. je haïsse hais 
haïssant, lit hait ns haïssions ns haïmes ns haïrons q. ns haïssions |haïssons 
haï ns haïssons 
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Verbes irréguliers (suite) 


INFINITIF INDICATIF SUBJONCTIF ẹIMPÉRATIF 
ét 
PARTICIPES Présent Imparfait Passé simpla Futur Présent 


INFINITIF 


Présent 


joindre lje joins je joignais je Joignis Je Joindrai q. je joigne joins 
joignant, ns joignons ns joignions ns joignimes |ns joindrons |q. ns joignions ljoignons 
nt 


35, lire je lis ije lisais je lus je lirai iq. je lise lis 
fisant, lu [ns lisons ins lisions ns lûmes ns lirons ki ns lisions lisons 
luire je luis je luisais pas de passé  |je luirai lą: je luise luis 
luisant, lui ins luisons ns luisions simple ns luirons q. ns luisions luisons 

37, maudire je maudis je maudissais |je maudis je maudirai q.je maudisse [maudis 


maudissant, ins maudissons |ns maudissions ns maudimes [ns maudirons |q. ns maudissions maudissons| 
maudit i 


38. médire je médis je médisais ije médis je médirai q. je médise médis 
médisant, (ns médisons [ns médisions [ns médimes ns médirons |q. ns médisions |médisons 
médie vs médisez ivs médites ï 

39, mettre  |jé mets je mettais ije mis je mettrai q. je mette mets 
mettant, misins mettons ns mettions ins mimes ns mettrons |q. ns mettions [mettons 
moudre lje mouds jo moulais je moulus je moudral q. je moule mouds 


moulant, ns moulons ins moulions ns moulûmes |ns moudrons lq. ns moulions {moulons 
moulu 
mourir je meurs je mourais fe mourus jè mourrai q. je meure imeurs 

mourant, ns mourons ns mourions |ns mourûümes |ns mourrons iq. ns mourions !mourons 
mort ils mourent | 


42, mouvoir je mous jè mouvais jè mus je mouvrai q. jo mouve meus 
mouvant, ins mouvons ns mouvions |ns mûümes ns mouvrons |q. ns mouvions Imouvons 
mû (mue) lils meuvane 


. naître je nais le naissais je maquis je naitrai q. je naisse nais 
naissant, né ns naissons ns naissions jns naquimes [ns naîtrons q. ns naissions naissons 
44, nuire jè nuls je nuisais je nulsis je nuirai q. Je nuise nuis 
nuisant, nul ins nuisons ns nuisions ns nuisimos ns nulrons q. ns nuisions  Inuisons 
ouvrir |! ouvre j' ouvrais |! ouvris I ouvrirai q.j' ouvra ouvre 
ouvrant, ns ouvrons ns ouvrlons nsouvrimes ns cuvrirons |q. ns ouvrions [ouvrons 
ouvert Í 
46, paraître ije parais je paraissais (je parus je paraltrai q. je paraisse parals 
paraissant, lil parate ns parsissions (ns parûmes ns paraitrons |q. ns paraissions |paraïssons 
paru ns paraissons 
47. partir je pars je partais je partis je partirai q. je parte pars 
parant . [ns partons ns partions ns partimes ns partirons |q. ns partions  |partons 
pa 
48, peindre je peins je peignais je pelgnis je peindrai q. je peigne \peins 
peignant, (il peine ns pelgnions ns poignimes |ns peindrons |q. ns peignions |peignons 
peint ns paignons 
49. plaire ije plais, il plaîcije plaisais je plus je plairai q. je plaise plais | | 
plaisant, plu ins plaisons ns plaisions ns plûmes ns plairons q. ns plaisions  |plaisons - 
50. pleuvoir jil pleut il pleuvait il plut il pleuvra qu'il pleuve inusité 
pieuvant, plu) 


51. pourvoir jo pourvois je pourvoyais jẹ pourvus le pourvoirai |q.je pourvoie |pourvois 


bourvoyant, |ns pourvoyons [ns pourvoyions ns pourvümes |ns pourvoirons |q. ns pourvoyions pourvoyons| 
pourvu 
52 pouvoir |je peux ije pouvais jə pus je pourrai q. je puisse inusité 

pouvant, pu (Ou je puis} ins pouvions  |ns pûmes ns pourrons |q. ns puissions 

ns pouvons 
prendre je prends je prenais je pris je prendrai q- je prenne prends 
prenant, lil prend ins prenions ns primes ns prendrons lq.ns prenions  |prenonñs 
bris ns prenons | qu'ils prennent 

lils prennent 
résoudre je résous je résolvais je résolus le résoudrai |q,je résolve résous 
résolvant, lil résout ins résolvions |ns résolümes Fe résoudrons |q. ns résolvions |résolvons 
résolu lns résolvons | 
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Verbes irréguliers (fin) 


INFINITIF INDICATIF SUBJONCTIF MMPÉRATI 
et INAINITIF 
PARTICIPES Présent Imparfait Passé simple | Futur simple Présent Présent 
rire je ris je ris je rirai q- je rie ris 
riant, ri ns rions ns rîmes ns rirons q. ns riions rions 
rompre ije romps je rompis je romprai q. je rompe romps 
rompant, lil rompt ns rompimes |ns romprons |q. ns rompions |rompoñs 
rompu 
57. savoir je sais je sus je saurai q. je sache sache 
sachant, su |ns savons ns sûmes ins saurons q. ns sachions  |sachons 
sentir je sens je sentais je sentis je sentirai q. je sente sens 
sentant, ns sentons ns sentions ins sentimes ns sentirons |q. ns sentions  |sentons 
senti 
59, servir je sers je servais je servis ije servirai q- je serve sers 
servent, js servons ns servions ns servimes ns servirons |q. ñs servions |servons 
servi 
sortir je sors je sortais je sortis je sortirai q. je sorte sors 
sortant, ns sortons ns sortions ns sortimes ns sortirons q- ns sortions sortons 
sorti 
él. souffrir lje souffre jé souffrais je souffris je souffrirai q. je souffre souffre 
souffrant, (ns souffrons ns souffrions |ns souffrimes ns souffrirons |q. ns souffrions |souffrons 
souffert 
62, suffire je suffis je suffisais je suffis je suffirai q. je suffise suffis 
suffisant, ns suffisons ns suffisions ns suffimes ins suffirons q. ns suffisions  |suffisons 
suffi 
63, suivre lje suis je suivais je suivis je suivrai q. je suive suis 
suivant, Ins suivons ns suivions ns suivimes ns suivrons q. ns suivions suivons 
suivi | 
| 
taire je tais je taisais je tus je tairai q. je taise tais 
taisant, tu - |ns taisons ns taisions ns tûmes ns tairons q. ns taisions taisons 
traire ije trais je trayais pas de passé lje trairai q. je traie trais 
trayant, ns trayons ns trayions simple ins trairons q- ns trayjons |trayons 
trait 
vaincre je vaines je vainquais je vainquis je vaincrai q. je vainque vaincs 
vainquant, il vainc ns vainquions |ns vainquimes ins vaincrons |q. ns vainquions |vainquons 
vaincu y vainquons 
, valoir je vaux je valais je valus lje vaudrai q. je vaille vaux 
valant, valu [il vaut ns vallons ns valümes ins vaudrons q. ns valions valons 
ns valons qu'ils vaillent 
venir ije viens jé venais je vins je viendrai q.je vienne viens 
venant, il vient ns venions ns vinmes ns viendrons > i venons 
venu ns venons vs vintes | 
ils viennent | 
69. vêtir je vêts, il vêt |je vêtais je vêtis lje vêtirai q. je vête vêts 
vétant, vêtu ns vêcons ns vêtions ns vêtimes ins vêtirons q. ns vêtions vêtons 
vivre je vis, il vit je vivais je vécus je vivrai q. je vive vis 
vivant, vécu |ns vivons nd vivions ns vécûmes ns vivrons iq. ns vivions vivons 
71, voir je vois, il voit je voyais lje vis je verrai a. je voie vois 
voyant, vu [ns voyons ns voyions ns vimes ns verrons iq. ns voyions voyons 
ils voient qu'ils voient 
|72. vouloir je veux, il veut je voulais je voulus je voudrai q. je veuille veux ou 
voulant, ns voulons ns voulions ins voulümes |ns voudrons |q. ns voulions lveuillé 
voulu ils veulent qu'ils veuillent voulons o 


veuillons 
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1" trimestre TABLE DES 


Les mots : nom, adjectif, verbe. 
Les fonctions : sujet, épithète, attribut, complément. 


THÈMES | Pages DE ot 22 Grammaire Analyse 
l. Sur le chemin | La ponctuation Les mots et Le verbe 
de l’école | i les lettres et son sujet 
2. Des fleurs Noms en ée Le nom La proposition 
et des fruits 5 Í 


3. A travers bois 5 Le genre Le sujet placé 
ct forêts des noms après le verbe 


4. Lire et jouer Les diminutifs Singulier Nombre 
en :et, ette (et pluriel du nom! de propositions 


REVISION MENSUELLE 34 Les mots, les lettres; le nom, genre et nombre du nom. 
Le présent 
5. Notre douce i L'article L'article 
maison se rapporte au nom 
6. Sur la route Les familles L'adjectif L'adjectif 
et au volant de mots qualificatif épithète 
A Genre et nombre L'adjectif 
bry 2» sarl de l'adjectif attribut 
8 Pourquoi er Le groupe Le complément 
peur du nom du nom 
REVISION MENSUELLE | 68 |L'arcicle, l'adjectif, le groupe du nom — Le futur simple, l'imparfait 
9. Gourmets, a Le verbe Complément 
gourmands... 70 à dans la propositionldirect ou indireet| 72 
et gourmandes 
10, Le Nouvel An Racine Les compléments) Complément 
78 d'un mot du verbe d'objet direct 80 
L ou indirect 
[LE REVISION ge |Les mots dans le groupe du nom. 88 


TRIMESTRIELLE Le groupe du nom dans la proposition. 
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MATIÈRES 


Les temps simples de l'indicatif — L'impératif présent 


Conjugaison et Orthographe Pages Parler et écrire 


Le présent Tu és, il est La ponctuation 
de l'indicatif Tu as, il a ? 
Le présent vérbes en ir t La phrase 
(22 et 3° groupes)! des 26 et 3? expressive 17 
groupes 
Le présent tu chantes L'inversion 25 
de l'impératif chante {sans s) du sujet 
Présent des verbesije jette; j'appelle 
29 en eler, eter (ns jetons; ns appe- Donner un ordre | 33 


lons 


Le verbe et son sujet — Étude d'un texte : p ésies | ta chalour tout le jour... (TRISTAN DERÊME)| 35 
Le petit paysan (j. GUÉHENNO) 9 Déclin (ÉMILE VERHAEREN) 


Le futur Les terminaisons Employer l'article] 43 
simple du futur 


Les verbes je lierai (lier) e Mettre en valeur 
du D araupe je lirai (lire) l'adjectif qualificatif| 51 
au futur 


L'imparfait Les terminaisons Emploi 59 
de l'imparfait de l'adjectif 


Présent nous crions Enrichir le 67 
et imparfait vous criiez ê groupe du nom 


Étude d'un texte : Curieuses récréations (G. LE SIDANER). 69 
Poésie : Le moulin de mon grand-père (E. PLOUVIER). 


Le passé simple (1) je chantai 
73 je chantais 74 


Le passé simple (2}ins disons: vs dites 
ns dimes; vs dites) 82 


Terminaisons constantes. 
Les temps simples 
Orthographe grammaticale; 
orthographe d'usage 
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z Les pronoms — Les adjectifs pronominaux. 
Progression > des du mot; analyse der phrase. 


Orthographe 
ou Vocabulaire 


Pas 


Préfixes Les modes La proposition 
34 et suffixes du verbe indépendante 


ee, | as, Í 


Le pronom Les pronoms : 
personnél nous 
vous 


| te mm 


Le pronom Proposition 
relatif principale 
ou subordonnée 


Le participe Les ; article 
passé avec avoir ou pronom 
personnel 


126 Le pronom personnel; le pronom relatif. 
L'accord du participe passé 


REVISION MENSUELLE 


f 
Les préfixes ad, L'adjectif La proposition 
ac, af, ap... possessif principale 
tronçonnée 


la Le pronom leur 
la maison là possessif leurs 


l'a le leur 


Que commençant 
une subordonnée 


Les synonymes L'adjectif 
démonstratif 


ces Le pronom C’ — Ce — Se, S’ 
ses démonstratif | adjectif 
ou pronom 


REVISION MENSUELLE 


160 | Les adjectifs et les pronoms possessifs, démonseratifs 


Les bomony- Adjectifs La subordonnée 
162 ont 


mes p. 187 et pronoms complément 165 
| indéfinis de temps 


20. Champs 
et troupeaux 


vingt (s) Las contrai-| Quel adjectif quel 
cent (s) res p. 117 Les adjectifs quelle 175 
numéraux qu'elle 


21. Au fil des saisons 172 


Les pronoms personnels. Les pronoms relatifs. 


TRIMESTRIELLE 182 |Les en) nee Les ne 184 
possess nterrogatifs 
etles adjectifs ) définis adjectifs 1 ifs 


MATIÈRES 2° trimestre 


Les temps composés — Accord du participe passé, De la lecture à la rédaction. 


Parler et écrire | Pages 


Le conditionnel | je serai, j'aurai Employer le mode 
résent je serais; j'aurais conditionnel 101 


Le présent j'ai Employer le mode 
du subjonetif que j'aie subjonctif 109 


Le participe Supprimer 
113 |Le passé composé | passé avec être © l'équivoque 117 
possible 


Emploi de Plus-que-parfait 
Le plus-que-parfait l'auxiliaire d'un se ou imparfait 125 


—m 


Conditionnel et Subjonctif — Étude d'un texte : Un feu (E, PÉROCHON), 127 
Poésie : Lo cheval et le loup (LA FONTAINE) 


Temps simples, Accord du Article défini 


131 | temps composés | participe passé ou 135 
adjectif possessif 
| Futur antérieur | j'aurai chanté Employer le 
139 | et conditionnel j'aurais chanté futur antérieur | 143 
présent | 
Infinitif j'ai; que j'aie Indicatif, 
Conditionnel il eut; qu'il eût conditionnel 151 
Subjonctif ou subjonctif? 
Participe passé | Lettre finale du Employer le 
ét passé simple participe passé j pronom 159 
| démonstratif 
Les temps composés. Au royaume du vert (H, POURRAT) il 


Étude d'un texte : Dans les mers du Sud (LOTI). — Poésies Ÿ Le printemps (Lucie DELARUE-MARDRUS). 


La conjugaison on a vu La tournure 
166 négative on n'a pas vu négative 171 


La conjugaison resté-je? La tournure 
176 interrogative | reste-t-il... (elle)? interrogative 181 
ou exclamative 


… Des réponses 
Conjugaison et orthographe : Temps simples et temps composés pas si folles! 187 


Orthographe grammaticale : orthographe d'usage 


3° trimestre | TABLE D 


Les formes et les tournures du verbe. — Les mots invariables, 


Progression d A Revision générale. 
THÈMES 
23, Le menu peuple Forme active |LasubordonnéelLe part. passé fi 
des eaux douces Forme passive|compl, de cause/du aripis 
24,  Bêteset gens La forme Le pronom |Le part, passé 


pronominale | complément 


25. Bétes prisonnières 


imporsonnel 
26, Dans les mers Formes et 
touraures 
du verbe 
REVISION MENSUELLE 
27. Cinéma et théâtre L'adverbo | Lemot QUE | Adjectif | 
| commençant | ou adverbe? 
une phrase 
28. voyageur... La préposition| Compléments | des ou dès 
voiture! de circonstance! dans où d'en p 
La préposition À 
29. Plein ciel La conjonction! Lasubordonnée 
; L'interjection |eirconstaneielle 
La conjonction 
30. Au siècle 
de l'atome 
REVISION MENSUELLE 270 Les mots invariables, Les modes impersonnels, 


de d'un texte : Fils de cheminot. 


31. Les beaux Les adjectifs | Emploi de Q'en 
dimanches 272 Revision l'adjectif Quand 276 
. Qualificatif 

2 L dans Les pronoms Article, Accord du 
montagne 282 Revision adjectif ou verbe: IN 286 

pronom temps simples 

temps composé: 
s E E tr 29 

i REVISION ableau yse graphique 
33. Vacances 232 GÉNÉRALE Orthographe grammaticale, 82 


Orthographe d'usage, 


> 


+ x L 
cata sumni. trié: da n 


Verbe passif; verbe pronominal; verbe impersonnel, 


Revision. De la lecture à la rédaction 


Vocabulaire Conjugaison Orthographe Parler et écrire 
Expliquer 


La forme 
un mot 


Alléger la phrase en 
passive supprimant le wv., passif 
Sens propre 


La forme 
Sens figuré 


ra Remplacer le w. passif 
pronominale 


par le v. pronominal 


Les synonymes 


Le verbe 
Le mot juste 


Remplacer «x ilya» 
impersonnel il a plu par un verbe évocateur| 217 
pleuvoir i 
La vie La tournure aimé-je ? Tournure interrogative 
des mots interro-négative n'aimé-je pas? 


ou interro-négative 


Poésie : Le chat (MAURICE ROLLINAT) 


Formation L'infinitif, courant Placer convenablement 
des adverbes le participe ou courants 


l'adverbe 


Les préfixes : 


Les verbes couç 
in et dé 


du ler groupe 1, t — 21, 2t 
Revisi 


L'énumération 
on 


L'emploi des prépositions. 249 
r, 


Les suffixes Les verbes en ir je finirai Subordonnées circons- 
des noms : ation,| (2° et 3° groupes} je cueillerai tancielles et compléments] 259 
ition, tion je courrai circonstanciels 
Les suffixes Les verbes entendre Décrire et présenter 
des adjectifs : du 3° groupe répandre un instrument, un objet| 269 
ique, el, able en re épandre 


Poésie : Les routes (ÉMILE VERHAEREN) 


Les suffixes Les verbes je verrai, je pourrai Mettre en valeur 
Les dérivés en oir (3° groupe) je verrais, 278 l'adjectif qualificatif 281 
Revision je pourrais 


Revision 
générale 


en chemin de fer Alléger la phrase 


auxiliaires — Les verbes modèles des 3 groupes : chanter (p. 301) — choisir (p. 302) défendre 
passive : être choisi (p. 303) — La forme pronominale : se défendre 


verbes irréguliers (p. 306 à 309) — La table des matières — programme : 


Imprimé en France 
par Brodard-Faupin 
Imprimeur - Relieur 
Coulommiers - Paris 
53569 - I - 6 - 913 
Dépôt légal n° 923 
2e trimestre 1959 


